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AVANT-PROPOS 


GROUPE    CONFESSIONNEL  OU    GROUPE    ETHNOGRAPHIQUE? 


Le  nombre  des  Israélites  disséminés  dans  le  monde 
entier  est  évalué,  au  commencement  du  xx^  siècle,  à  en- 
viron 11  millions  I  .  Les  quatre  cinquièmes  de  cechillre, 
soit  un  peu  moins  de  9  millions,  se  trouvent  en  Europe  ; 
l'Asie,  l'Afrique  et  l'Australie  réunies  en  comptent 
de  700  à  800  mille  (2).  Le  nombre  des  Israélites,  en  Amé- 
rique, s'accroît  rapidement  par  suite  de  l'énorme  immi- 
gration venant  de  l'Europe  Orientale;  il  a  été  évalué  à 
1.130.000  en  ilJ02,  et  en  1912,  il  ne  doit  pas  être  infé- 
rieur à  2  millions. 

En  l'iurope  même,  les  Israélites  sont  ré()arlis  dune 
façon  très  inégale  entre  les  dillérenls  pays.  La  Ilussie  et 
l'Aulriche-Hongrie  comptent  à  elles  seules  les  cinq 
sixièmes  de  la  population  isiaélite  de  l'Europe  (7.200.00)  ; 
tous  les  autres  ()dys  réunis  n'en  comptent  qu'un  sixième. 

(1)  D'après  le  ÏV  A.  !tu|)|jiii,  lour  nombre  serait  é^ul  à 
10.'i56.0U0  {Die  Jiiden  dn-  Cegrnivart,  Iterlin.  l'ja'i,  pp.  28,  30). 
D'après  le  fluide  slalisti(jue  du  jouriul  sioniste,  lintsnict,  pour 
l'aniK^e  l'.tlo  (en  russe),  li-iir  nomhre  serait  (!<•  1 1 .  1H.'{.:U<>  (Saint- 
Pétersbourg;,  l'.tlo,  p[i.  i:i7-i:{'.t)- 

(2)  I.a  Palestine  en  com|)te  m  tnul  environ  Ko.noo,  v,()il  à  peu 
près  12  (>/"  'le  sa  po[tulatioii . 
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Ces  11  millions  d'individus  forment  un  groupe  con- 
fesstonnel  [Aus  ou  moins  homogène  et  dislincl  des  autres 
groupes  du  même  genre.  11  serait  beaucoup  plus  risqué 
de  voir,  dans  ces  11  millions  d'isiaélites  dispersés  sous 
tous  les  climats  et  sous  toutes  les  latitudes  du  globe,  un 
groupe  anthi'opoloffique  homogène  et  d'is[[aci.  On  ne  sau- 
rait pourtant,  à  mon  avis,  leur  refuser  toute  commu- 
nauté de  race.  Il  est  probable  que  celte  communauté  est 
en  voie  de  disparition,  mais  les  ressemblances  extérieures 
elles-mêmes,  d'après  lesquelles  on  reconnaît  souvent  les 
israéliles  de  différents  pays,  du  moins  dans  la  zone  tem- 
pérée, démontrent  que  leur  communauté  de  race  n'a  pas 
encore  entièrement  disparu. 

Ce  qui  me  parait  certain,  c'est  que,  au  point  de  vue 
ethnographique,  les  israélites  d'aujourd'hui  ne  forment 
plus  un  groupe  homogène  et  distinct,  en  d'autres  termes, 
que  les  israélites  de  tous  les  pays  ne  forment  plus  une 
nation.  Les  israélites  de  différents  pays  se  trouvent  sou- 
vent à  des  degrés  de  civilisation  extrêmement  différents  ; 
leur  civilisation  revêt,  suivant  les  pays,  des  caractères 
divers  ;  ils  ont  des  traditions  historiques  assez  peu  sem- 
blables; ils  ont  été  élevés  et  ils  vivent  dans  des  atmos- 
phères intellectuelles  et  morales  ditîérentes.  Ce  qui  est 
encore  plus  important,  c'est  qu'ils  ne  possèdent  pas  icne 
langue  maternelle  commune.  L'absence  de  langue  com- 
nmne  pour  des  groupements  n'ayant  pas  non  plus  d'unité 
politique  peut  être  considérée  à  la  fois  comme  cause, 
comme  effet  et  comme  indice  de  l'absence  d'unité  ethno- 
graphique. En  effet,  qu'ont  de  commun,  au  point  de  vue 
ethnographique,  l'israélile  de  France,  lisraélile  indigène 
du  Maroc  et  l'israélite  de  Russie?  Les  sionistes  rêvent  la 
résurrection  d'Israël,   mais  l'observateur,  que  les  rêves 
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laissent  indifférent  et  qui  doit  déciire  ce  qu'il  voit,  est 
obligé  de  reconnaître  que,  à  l'heure  qu'il  est, les  1 1  millions 
■d'israclites  ne  forment  pas  un  groupe  ethnographique 
unique. 

Mais  si  les  Israélites  d'aujourd'hui  ne  forment  pas  une 
nation  distincte,  peut-on  dire  que,  au  point  de  vue  ethno- 
graphique, ils  font  partie  intégrante  des  nations  parmi 
lesquelles  ils  vivent  depuis  des  générations?  Peut-on 
dire,  au  point  de  vue  ethnographique  et  non  pas  seule- 
ment au  point  de  vue  politique, que  les  Israélites  de  France 
sont  des  Français,  que  les  isra(''lites  de  Russie  sont  des 
Russes  ou  (jue  les  israélites  ottomans  sont  des  Turcs?  Je 
crois  que  lancer  une  afQrmation  aussi  générale  serait  de 
nouveau  prendre  un  rêve  pour  une  re'alité. 

En  réalité,  je  crois  qu'on  ne  saurait  donner  à  cette 
question  une  réponse  générale,  valable  pour  tous  les 
pavs,  car  le  degré  d'assimilation  ethnographique  des 
israélites  par  la  nation  au  milieu  de  laquelle  ils  habitent 
varie  beaucoup  d'un  pays  à  l'autre.  Une  série  de  condi- 
tions ont  joué,  dans  cette  assimilation,  un  rôle  plus  ou 
moins  important.  Les  quatre  principales  sont,  à  mon 
avis,  K'S  suivants  :  1"  le  nombre  des  israéliles  installés 
dans  le  pays,  2'^  Viniilr  el/ni(/(/r(ip/u(/ue  de  la  /xtpuld/ion 
noii-juirc,  '-V'  le  d'fjré  de  sd  eicilisa/ioii,  et  ';"  Vét/dlilé 
/le  traitement  dont  les  israélites  sont  l'idijct.  Dans 
les  pays  (h;  rFuro[)e  Occidentale,  tels  que  la  b'rancc, 
la  (irande-Rretagne  (sans  compter  les  israélites  rt'*- 
cemiiieiil  iiiiinigrt''s  de  ri*!.st  de  ri'jii(i|ie),  l'Itiilie,  |;i 
I  liillainlr,  les  p;i\s  Scandinaves,  etc  ,  ou  les  israélites 
ne   sont     (jii  une    inrune    iniiiurilé   (I    ,    ou   l.i    |i(i|miI;(I  inu 

(I)  Sauf  la    lloll.iiilt!  ou  l(>s   Isra.-iiles  fornu'iil  .;  (i  i>  tics  lial>i- 
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est  très  hoinogcne  au  point  de  vue  ellinographique, 
où  elle  possède,  en  outre,  une  civilisation  extiùmenient 
avancée  et  où  les  israélites  sont  traités  sur  le  inèaie 
pied  i|ue  les  autres  citoyens,  les  israélites  n'ont  presque 
plus  aucune  pliysioiiomie  ethnographique  qui  leur  soit 
personnelle,  et  ils  forment  réellement  une  partie  inté- 
grante des  nations  parmi  lesquels  ils  vivent.  11  n'en  est 
pas  tout  à  fait  de  même  pour  l'Allemagne,  où  les  Israélites 
sont  plus  nombreux  (I),  et  où  l'égalité  dont  ils  jouissent 
aujourd'hui  est  très  incomplète;  pourtant,  en  Allemagne 
également,  les  israélites  sont  très  probablement  eti  voie 
d'être  assimilés  et  ils  ne  constituent  pas  en  tout  cas  une 
nation  à  part,  à  côté  des  Allemands,  des  Alsaciens,  des 
Danois  et  des  Polonais. 

Par  contre,  dans  l'Europe  Orientale,  notamment  dans 
les  régions  occidentales  de  la  Russie  et  dans  les  pro- 
vinces orientales  de  l'Autriche-Hongrie,  la  grande  masse 
de  la  population  Israélite  est  ethnographiquemenl  très 
diiïérente  des  peuples  qui  l'entourent.  Toutes  les  condi- 
tions que  nous  venons  d'indiquer  ont  rendu,  dans  ces- 
pays,  l'assimilation  des  israélites  presqu'impossihle.  Le 
premier  obstacle,  c'est  le  grand  nombre.  En  elTel,  la 
«zone  de  résidence»  des  Israélites  en  Russie,  c'est-à-dire 
la  partie  occidentale  de  l'empire  (sauf  les  provinces  Bal- 
tiques  et  les  régions  situées  au  Nord  de  ces  provinces),, 
comptait,  en  1897,  presque  ù  millions  d'Israélites 
(4.899.327),    soit   environ    la  moitié   des   israélites  du. 

tants,  ils  constituent  dans  tous  ces  pays  moins  de  1/2  0/0  de  la 
population. 

(1)  Eu  Allemagne,  il  y  avait,  en  1905,  607.862  israélites  (c'est-à- 
dire  plus  que  dans  tous  les  pays  de  l'Europe  Occidentale  réunis), 
soit  1  0/0  de  la  population  de  l'Allemagne. 
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monde  entier  ou  12  0/0  de  la  population  de  ces  pro- 
vinces (le  total  des  israélites  de  Russie  s'élevait  à 
5.21  a. 80o^  soit  à  o  0/0  de  la  population  de  la  Russie 
d'Europe  et  à  4_,2  0/0  de  celle  de  tout  l'empire). 

En  Autriche-Hongrie,  il  y  avait  en  1900  plus  de 
2  millions  d'Israélites  (2.076.277  dont  1.224.899  en  Au- 
triche et  831.378  en  Hongrie),  soit  4,6  0/0  de  la  popu- 
lation de  la  monarchie.  Mais  en  Autriche  même,  les  Is- 
raélites ne  sont  pas  répartis  également  entre  les  diffé- 
rentes provinces  ;  les  trois  quarts  des  israélites  sont  con- 
centrés en  Galicie  (8i  1.371,  soit  11  0  0  de  la  population 
de  la  région)  et  en  Bukovine  (93.150,  soit  13  0/0  de  la 
population).  Dans  le  Centre-Est  de  l'Europe  (Russie  Oc- 
cidentale et  Nord-Est  de  l'Autriche),  les  israélites  forment 
ainsi  un  bloc  d'environ  6  millions  d'individus. 

Ij'assimilation  ethnographique  de  celte  grande  masse 
par  la  population  environnante  est  d'autant  plus  diflicile, 
pour  ne  pas  dire  impossihlo,  que  celle-ci  ne  présente  pas 
elle-même  un  tout  etlmographique  homogène,  qui  en 
fasse  une  nation  unique,  l'^n  ell'et,  les  régions  habitées  par 
les  Juifs  sont  ptuph-es  de  diverses  nationalités  ethnogra- 
phiques, qui  se  trouvent  tout  prés  les  unes  des  autres, 
souvent  [x'b'-uiéle  et  en  groupes  plus  ou  moins  compacts 
sur  les  mêmes  territoires.  Paitni  ces  nalionalitrs,  il  v 
en  a  qucbiues-unes  qui  sont  plus  noniljrcnses  et  plus 
iniluentes,  mais,  somme  toute,  aucune  d'elles  \\e^{  assez 
puissant»'  |t(inr  assimiler  les  anlics  et  pour  leur  inipoxT 
sa  langue  (îI  sa  civilisation.  (ï'est  p(iun|uni,  dans  ees  ré- 
gions, dillérenles  langues,  dilIV-reutes  civilisalidn-,  ditlV'- 
rentes  inlluences  elhii(igraplii«|ues  s'entrci-rnisent  et  se 
neutralisent  inntuelleinenl  el  la  masse  israi'lile  n'ost 
assimib'c  [»ar  aucune  des  nalidualili's  rivales. 
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11  faut  aussi  feuir  comjile  île  ce  fait  «juc  la  pi.puIatiDii 
de  ces  régions  ne  possède  pas,    coiiune  les    peuples  de 
riîarope  Occidentale,    une    civilisation    aussi  avancée, 
aussi   riche   et    attrayante,    lui    permettant    d'assimiler 
d'autres    j^roupes      ethniques  restés     en   dehors   de   sa 
civilisation.     A    certains    égards,     ce   sont    môme    les 
israéliles  qui  se  trouvent  à  un  degré  de  civilisation  su- 
périeur  à  celui  de   la   population  environnante.    Ainsi, 
bien  qu'il  soit  absolument  faux  (comme  je  le  montrerai 
dans  ce  travail)  d'aflirmer  qu'il  n'y  a  pas  d'illettrés  parmi 
les  Israélites,  il   reste  néamoins  vrai  que    la  proportion 
des  illettrés  est,  chez    eux,  beaucoup   moins   élevée  que 
chez  les  Polonais,  Lithuaniens,  Russes,  Kuthènes,   Mou- 
mains,  etc.,  parmi  lesquels  ils  habitent  et  qui,  pour  une 
majorité  allant  parfois  jusqu'aux  trois  quarts  de  la  po- 
pulation, se  composent  d'illettrés  (I).  En  outre,  les  is- 
raéliles résident  généralement  dans  les  agglomérations 
urbaines,  tandis  que    les   peuples  au    sein  desquels   ils 
vivent  sont,  pour  les  neuf  dixièmes,  des  ruraux;  si    les 
israélites  ne  forment  que  le  12  0/0  environ  de  la  popu- 
lation totale  de  ces  régions,  ils  constituent  le  plus  sou- 
vent la  majorité  des  habitantsdes  villes  (stirtout  clans  la 
Russie  occidentale  et  spécialement  dans  le  Royaume  de 
Pologne).  C'est  donc,  ici,  la  campagne  qui    devrait  assi- 
miler la  ville  à  sa  civilisation. 


(1)  D'après  le  recensement  autrichien  de  1900,  les  illettrés 
complets  faisaient  41  0/0  des  Polonais,  72  0  0  des  lloumains  et 
76  0/0  des  Huthènes  (au-dessus  de  6  ans).  En  Russie,  d'après  le 
recensement  de  1897,  les  illettrés  formaient  en  moyenne  72  0/0 
de  la  population  au-dessus  de  9  ans  ;  dans  la  Pologne  russe,  ils 
en  faisaient  60  p.  100.  Handworterbuch  der  Staatsivissenschaf ten- 
de Conrad,  etc.,  3«  éd.,  vol.  1,  p.  440-442. 
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Si  l'on  se  rappelle  en  outre  qu'en  Russie  (et  en  Rou- 
manie), les  israélites  sont  soumis  à  un  régime  juridique 
spécial,  qu'ils  n'y  jouissent  pas  de  tous  les  droits  ci- 
viques et  qu'ils  deviennent  par  là  même  une  sorte  de 
caste  à  part,  on  ne  sera  plus  étonné  de  ce  que  la  masse 
israélite  du  Centre-Est  de  l'Europe  n'ait  pas  été  assimilée 
par  la  population  qui  l'environne. 

Des  millions  d'Israélites  sont  ainsi  restés  en  dehors 
des  différents  groupes  ethnographiques  qui  habitent  ces 
régions,  ou  en  d'autres  termes,  ils  forment  un  grou[)e- 
ment  spécial  à  côté  des  divers  groupements  ethnogra- 
phiques. 

Concurremment  à  la  religion,  la  lamjiie  est  devenue, 
pour  les  israélites,  un  instrument  servant  à  leur  con- 
server une  physionomie  ethnographique  pro})rc  ;  car  la 
masse  des  Israélites  de  Russie,  d' Autriche- Hong  rie  et  de 
Roumanie  possède  nue  langue  maternelle  commune. 

A  la  base  de  cette  langue  se  trouve  un  idiome  germa- 
nique qui  a  avec  l'allemand  à  peu  près  les  mémos  rap- 
ports que  le  hollandais  et  qui  a  été  rapporté  au  Moven- 
Age  par  les  israélites  venus  de  l'Allemagne  dans  les 
régions  slaves.  Là,  cet  idiome  a  subi  de  fortes  modifica- 
tions ;  une  foule  de  mots  hébreux  et  slaves  ont  été  in- 
troduits dans  son  vocabulaire,  la  syntaxe  allemande 
trop  compliquée  a  été  simplifiée,  r.ilpbabel  hébreu  a  t'ié 
ado[)té  et,  sous  celte  forme,  le  jargon  ddrij^ine  allc- 
mandr-  est  devenu  la  langue  des  masses  populaires  isiaé- 
liles  (|iii  vivent  dans  l'i'^urope  orienlale,  entourées  y\<\ 
peuples  parlant  diiférrnles  langues  slaves  let  autres, 
telles  que  le  lithuanien  ou  le  roumain)  (1), 

(Ij  Dans  les    milieux  lettres,  cotte  lauf^iue  a  étt;  longtemps  ap* 
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Méprisé  par  tous  les  yens  plus  ou  moins  cultivés, 
abandonné  par  tout  Israélite  ayant  appris  à  parler  tant 
bien  que  mal  une  autre  langue,  le  «jargon  »  était  resté 
longtemps  le  symbole  du  ghetto  et  le  synonyme  de 
l'ignorance.  Sa  «  littérature  »  se  bornait  à  des  prières  et 
à  des  légendes  religieuses,  destinées  aux  femmes  à  qui  les 
livres  sacrés,  écrits  tous  en  hébreu,  étaient  inacces- 
sibles. 

Cet  étal  de  clioses  dura  jusque  vers  la  lia  du 
x\\^  siècle. 

Les  nouvelles  conditions  écononùques  et  sociales  ont 
fait  entrer  sur  le  théâtre  de  la  vie  [)ijhlique  les  grandes 
masses  populaires,  jusque-là  restées  passives.  Des  peuples 
qu'on  croyait  depuis  longtemps  disparus  ont  ressuscité  ; 
des  peuples  nouveaux  sont  nés.  Tel  fut  le  cas,  en  Russie, 
par  exemple,  pour  les  Lithuaniens,  les  Oukraïniens 
(Petits  Russiens)  et  actuellement  aussi  pour  les  Albo- 
Russes  (1).  L'entrée  en  scène  des  masses  populaires 
Israélites  a  mis  aussi  en  A'aleur  le  «jargon  »  qu'elles 
parlaient.  Car,  malgré  le  souvei'ain  mépris  témoigné  à 
ce  jargon  par  les  intellectuels  Israélites  de  tous  les  partis, 
c'est  lui  cependant  qui  sert  de  langue  maternelle  à 
l'immense  majorité  des  Israélites  de  Russie,  d'Autriche- 
Hongrie  et  de  Roumanie.  Ainsi,  d'après  le  recensement 

pelée  et  elle  l'est  encore  dans  une  certaine  mesure  du  nom  dé- 
daigneux de  Jargon.  Pourtant,  la  masse  Israélite  l'a  toujours 
appelée  Ydisch  (juif)  par  opposition  à  l'iiébreu  qu'elle  appelle 
loschon  kôdesch  (=  langue  sacrée). 

(1)  Pour  l'ethnologue,  le  Centre-Est  de  l'Europe  présente  à 
l'heure  actuelle  un  immense  intérêt  ;  il  lui  offre,  surtout  dans  la 
Russie  occidentale,  un  vaste  champ  d'observations  en  ce  qui  con- 
cerne la  naissance  et  la  renaissance  des  peuples,  spectacle  qu'on  ne 
voit  plus  dans  l'Europe  occidentale. 
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de  1897,  sur  3.2 13. 803  israélites  de  l'empire  de  Russie, 
plus  de  5  millions  (3.033.203,  soit  97  0/0)  ont  déclaré 
avoir  pour  langue  maternelle  le  Ydisch  ;  dans  la 
«  zone  de  lésidence  »,  le  pourcentage  des  israélites  ayant 
indiqué  le  Ydisch  comme  étant  leur  langue  maternelle 
s'élève  à  98  0/0  (sur  4.899.327  israélites,  4.798.497  l'ont 
déclaré  comme  langue  maternelle  . 

Le  réveil  des  masses  israélites  à  la  vie  publique 
(comme  ce  fut  le  cas  aussi  pour  les  Lithuaniens  ou  pour 
les  Oukraïaiens)  a  contribué  à  transformer  leur  «  jar- 
gon »  en  une  langue  littéraire.  On  trouve  à  l'heure  ac- 
tuelle parmi  les  auteurs  qui  écrivent  dans  cette  langue, 
toute  une  série  d'hommes  de  talent  dont  les  ouvrages 
sont  traduits  dans  ditTérentes  langues  européennes 
(surtout  en  russe,  en  allemand  et  en  anglais)  ;  cette  litté- 
rature a  été,  du  reste,  l'objet  d'une  thèse  de  doctorat 
es  lettres  soutenue  à  la  Sorhnnne  (1)  ;  il  existe,  dans 
cette  langue,  un  théâtre  dont  les  pièces  dont  traduites  en 
allemand  et  en  russe,  et  sont  souvent  représentées  sur 
les  scènes  de  certaines  capitales  européennes  ;  c'est 
encore  dans  celte  langue  que  parait  une  grande  presse 
quotidienne  qui,  après  dix  années  d'existence,  a  même 
dépassé,  comme  chilTre  de  tirage,  la  presse  polonaise  et 
occupe  aujourd'hui  à  cet  égai'd  la  pieuiière  place  en 
Hussic  après  la  presse  russe  proprement  dite.  Bref,  le 
«  jargon  »  juif  s'est  transformé  pour  les  israélites  du 
Cenlrc-Kst  de  l'I'lurope  en  ce  (ju'on  appelle  une  Iuik/ïw 
ita/io)iali',  et  la  masse  des  israélites  de  ces  régions.  (\u'\, 
par  sa  religion,  par  s,i  hingiic,  jiar  sa  slriielure  sociale  et 
|)rol'essi()nnelle,    par     sa     situ.ition     iuritli«|iie     aclutlle 

(1)  llisloiir  de  la  LUU-ratuic  Jti(lcuAllruian(l<'  par  M.  l'iiitès. 
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ainsi  (jiie  par  ses  Iradilions  historiques,  se  distinguait 
déjà  des  autres  peuples  habitant  ces  pays,  est  ainsi  de- 
venue un  groupe  ethnographique  distinct  (I). 

D'autre  part,  à  mesure  que  la  population  Israélite  du 
(Contre-Est  de  l'Europe  cessait  d'être  une  mai^se  amorphe 
et  prenait  une  physionomie  ethnographique  propre,  à 
mesure  que  le  YdiscJi  se  perfectionnait  et  que  la  littéra- 
ture de  cette  langue  se  développait  jusqu'à  devenir  le 
trésor  d'idées  et  comme  le  moule  de  la  vie  intellectuelle 
et  sociale  des  Juifs  de  ces  régions,  ces  derniers  se  déta- 
chaient également,  au  point  de  vue  ethnographique,  de 
leurs  coreligionnaires  d'autres  pays,  pour  lesquels  le 
Ydisch  est  une  langue  étrangère,  et  pour  qui  tout  ce  qui 
se  dit  et  s'écrit  en  celte  langue  reste  lettre  morte.  Les 
Juifs  du  Centre-Est  de  l'Europe  deviennent  ainsi,  de 
plus  en  plus,  un  peuple  qui,  au  point  de  vue  elhnogra- 


(1)  11  faut  signaler  ici  un  paradoxe  assez  curieux  :  les  socia- 
listes qui  ont  répandu  au  sein  de  la  classe  ouvrière  juive  les 
idées  du  socialisme  international,  sont  certainement  au  nombre 
des  gens  qui  ont  le  plus  contribué  à  la  formation  de  ce  nouveau 
groupement  national.  En  effet,  après  de  vaines  tentatives  en  vue 
de  propager  leurs  idées  en  russe,  langue  que  la  masse  ouvrière 
juive  ne  comprenait  pas,  ils  ont  dû,  malgi'é  eux,  lui  présenter  en 
Ydisch  les  théories  de  Marx  et  les  programmes  de  la  démocratie 
socialiste  ;  ils  ont  ainsi  largement  contribué  à  transformer  le 
jargon  en  une  langue  littéraire  et  à  l'enrichir  de  termes  poli- 
tiques, économiques,  sociaux  et  philosophiques.  Pour  adapter 
leur  agitation  aux  conditions  de  travail  de  la  population  juive  e' 
à  sa  situation  politique,  ils  ont  été  obligés  de  donner  aux  ouvriers 
juifs  une  organisation  propre  et  d'élaborer  pour  eux  des  reven- 
dications politiques  spéciales.  C'est  ainsi  qu'est  né  et  que  s'est 
développé  le  Bound,  l'organisation  socialiste  démocrate  des  tra- 
vailleurs juifs  de  l'empire  russe,  qui  constitue  une  fraction  au- 
tonome du  parti  socialiste  démocrate  de  Russie.  Eu  (iaHcie 
existe  également  le  «  Parti  socialiste  démocrate  juif»,  qui  est  en 
contact  moral  très  étroit  avec  le  «  Bound  »  de  Russie. 
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phique,  est  assez  homogène,  et  qui  se  distingue  non 
seulement  des  autres  peuples  qui  habitent  les  mêmes 
régions  que  lui,  mais  encore  des  israélites  des  autres 
parties  de  l'Europe  et  du  g'iobe. 

On  peut  discuter,  et  l'on  discute,  la  valeur  de  celle 
nouvelle  formation  ethnographique  ainsi  que  l'avenir  qui 
l'attend.  Mais  il  est  inconstestable  que,  àClif.ure  actuelle, 
les  Juifs  du  Centre-Est  do  l'Europe  (Russie,  Autriche- 
Hongrie  et  lîoumanie)  forment  un  groupe  ethnographique 
distinct  (\q'>  autres  peuples  et  des  israélites  d'autres  pays, 
et  que,  pendant  les  20  dernières  années,  les  progrès 
de  la  langue  et  de  la  littérature  juives  (  =  ydisch)  ont 
été  énormes,  et  même  sans  exemple. 

Ce  sont  précisément  ces  Juifs  du  Centre-Est  de  l'Europe 
qui  fournissent  la  presque  totalité  des  émigrants  israé- 
lites de  nos  jours.  Les  émigrants'juifs  qui,  parle  nombre, 
occupent  une  des  premières  places  parmi  les  émigrants 
contemporains,  les  émigrants  juifs  qui,  avec  leurs  des- 
cendants, sont  aujourd'hui,  aux  Etats-Unis,  au  nombre 
de  deux  millions  environ,  et  (jui  prennent  également 
une  part  notable  à  l'immigration  de  l'Argentine,  du  Ca- 
nada, de  l'Afrique  du  Sud,  etc.,  ne  se  composent  donc 
pas  d'israélites  de  tous  les  i)ays  et  de  toutes  les  nationa- 
lilés,  mais  prosqu'exclusivement  des  israélites  qui  parlent 
le  ydisch  et  qui  constituent  à  l'heun»  actuelle  un  des 
peuples  habitant  b-  Ccnlre-l'lsl  de  l'iMirope. 

La  slatistiijue  d'î  rimiiiigration  aux  l^tals-rnis,  (jui 
iif  l'on  tient  [)as  (le  classe  me  ni  des  immigra  lit  s  par  gtinipt^s 
confessionnels,  les  range,  pai'  contre,  d'.iprès  les  groupes 
(îllinographitjues  [nue  or  iicaplv)  auxijuels  ils  appar- 
tiennent. Les  Juifs  y  ligurcnt  i\  côt«^  des  autres  j)ouples 
sous  une  rubrique  [iropre.  Cela  répond  non   seulement 
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à  la  réaliU-  ethnographique,  mais  encore  aux  besoins  do 
l'élude  scientifique  du  niouveinent  migratoire.  Car, 
comme  nous  le  verrons  par  la  suite,  l'émigration  des 
Juifs  se  dislingue  foncièrement  de  celle  des  peuples 
parmi  lesquels  ils  vivent  ;  confondre  dillérentes  espèces 
d'émigranls  et  d'émigrations  serait  donc  dissimuler  les 
caractères  souvent  opposés  de  chacune  d'elles  et  rendre 
impossible  la  connaissance  de  la  vérité. 


LNTRODUCïlOX 


DIFFICULTES    DE    LA    RECHERCHE.    —  L  EMIGRATION  JUIVE  AUX 
ÉTATS-UNIS   AVANT    1899 


Quiconque  veut  étudier  la  vie  sociale  des  Juifs  de 
l'Europe  Orientale  se  heurte  à  un  obstacle  souvent  in- 
franchissable :  rinsuflissance  de  données  statistiques. 
Cette  insuflisance  se  fait  sentir  partout,  caria  statisque  est 
partout  adaptée  aux  arrondissements,  districts,  provinces, 
Etats,  c'est-à-dire  aux  divisions  territoriales  et  elle  n'ac- 
corde que  peu  d'attention  aux  groupements  ethnogra- 
phiques ou  confossionnids.  En  Russie,  où  se  trouve  con- 
centrée la  moitié  des  israélites  du  monde  entier,  cette  insuf- 
lisance de  données  exactes  est  encore  accentuée  par  l'état 
général  de  la  statistique  de  ce  pays  et  surtout  par  le  fait 
que,  depuis  le  mois d(!  février  I H'.IT, soit  depuis  I (1  ans  en- 
viron, il  UN  a  eu  dans  ce  vaste  empire  aucun  recensement 
;4('ni'ral  (pii  pcriiicllf;  de  voir  les  changements  survenus 
dans  l'état  do  la  population.  Cette  première  grosse  diffi- 
culté a  ^'èiK',  dans  une  large  mesure,  les  recherclieti  que 
nous  nous  sommes  pi'oposé  d'entreprendre.  Cert.nins  faits 
tiès  iiiiportaiils    ont  dii,  faute  de  doeuinents  précis,  être 
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laissés  complètement  de  côté  dans  notre  étude  \\).  Pour- 
tant, dans  les  cas  où  des  données  partielles  ou  indirectes 
permettaient  d'établir,  sinon  Idb  dimensions  exactes, 
du  moins  le  caractère  général  des  pliénomènes,  nous 
avons  cru  utile  de  recourir  à  ces  données,  tout  en  faisant 
chaque  fois  les  réserves  nécessaires  sur  les  limites  dans 
lesquelles  elles  peuvent  être  considérées  comme  vraies. 
En  ce  qui  concerne  spécialement  l'émigration  des 
Juifs,  les  données  russes  (et  des  pays  d'émigration  en  gé- 
néral) sont  presque  nulles.  Si  nous  ne  pouvions  comp- 
ter que  sur  les  données  des  pays  d'oi^i  les  Juifs  émigrent, 
aucune  étude  systématique  de  l'émigration  juive  ne  serait 
possible.  Heureusement,  la  statistique  bien  détaillée  de 
l'immigration  aux  Etats-Unis,  qui  se  trouve  notamment 
dans  les  Annual  Reports  of  the  Commissioner-General  of 
Immigration  publiés  chaque  année  par  le  département  du 
commerce  et  de  l'industrie  des  Etats-Unis, nous  procure, 
dans  une  très  forte  mesure,  les  données  qui  ne  sont  pas 
recueillies  et  qui,  souvent,  ne  peuvent  pas  l'être  par  les 
pays  de  l'émigration.  Mais  ces  données  ne  comprennent 
que  ceux  des  émigrants  juifs  qui  se  dirigent  vers  les 
Etats-Unis.  De  plus,  les  Juifs  ne  ligurent  sur  les  statis- 
tiques de  l'immigration  américaine  que  depuis  le 
l®""  juillet  1898  (2),  date  à  laquelle  fut  introduit  le  classe- 

(1)  Ce  fut  surtout  le  cas  pour  l'étude'de  certains  effets  de  l'émi- 
gration juive.  C'est  aussi  pour  la  même  raison  (manque  absolu 
de  documents  exacts),  que  nous  ne  nous  occupons  pas,  dans  ce 
travail,  de  la  situation  économique  et  sociale  des  émigrants  juifs 
en  Amérique. 

(2)  L'année  employée  par  la  statistique  de  l'immigration  aux 
Etats-Unis  n'est  pas  l'année  civile,  mais  l'année  fiscale  qui  com- 
mence le  1"  juillet  et  finit  le  30  juin.  Ainïi,  l'année  1899  corres- 
pond aux  12  mois  allant  du  !•'■  juillet   1898  au  1"  juillet  1899; 
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menl  des  immigrants  selon  les  groupes  etlmographiques. 
Avant  cette  date,  les  immigrants  étaient  classés  seule- 
ment d'après  les  pays  de  leur  ancienne  résidence  (pavs 
d'émigration)  et  les  Juifs  étaient  compris  dans  un  groupe 
commun  avec  les  émigranls  de  tous  les  autres  peuples 
de  Russie,  d'Autriclie-Hongrie,  ou  de  n'importe  quel 
autre  pays.  Sur  l'immigration  des  Juifs  aux  Etats-Unis 
pour  la  période  antérieure  à  1899,  nous  ne  possédons 
que  des  données  de  sources  non  officielles,  des  données 
très  incomplètes,  très  superficielles  et  peu  sûres. 

Si  nous  voulons  avoir  des  notions  relativement  exactes 
et  suflisamment  détaillées  sur  la  masse  des  émigrants 
juifs,  nous  devons  donc  nous  borner  à  l'examen  de  l'im- 
migration des  Juifs  aux  Etats-Unis  depuis  1899.  —  Il  y 
a  là,  d'ailleurs,  une  matière  d'étude  très  importante.  Car 
la  période  qui  nous  sépare  de  l'année  1898  est  déjà,  à 
elle  seule,  suflisamment  longueii).  Puis,  c'est  la  période 
Aq  la  plus  forte  èmigralion  des  Juifs  contemporains.  De 
plus,  c'est  la  période  contempornine  au  sens  strict  du 
mot,  tandis  que  les  données  concernant  les  temps  anté- 
rieurs à  189ît  se  rapportent  déjà,  en  un  certain  sens  au 
passé.  Il  faut  encore  considérer  que  l'émigration  des  Juifs 
aux  l'ilals-Unis  représente  les  00  à  8.')  I)  0  de  l'ensemble 


rannt'-e  r.tOfï  roinprciid  \v.  tem|)s  entre  le  h''' juilli'l  l'.ior)  et  le 
1"', juillet  l'.totl,  et  aillai  cl<^  suite.  Lca  annces  ({ui  se  Iroiiveul  dans 
toutes  les  ilonuces  chronologiiiues  lU'  cet  ourraije  sont  toutes,  suitf 
avis  conlruire,  des  années  fiscales. 

(1)  Les  calculs  eK^cutéa  tlans  «et  ouvra^^e  ne  vont  pas  plus 
loin  que  l'année  l'JlO,  (;otn|)renant  ainsi  une  (tériode  do  \2  ans 
(189*.t-r.tl()).  [,es  donnt'es  sui-  liniini^'iation  de  l'.HI  ont  |>aru 
quand  ces  calculs  ctaiont  faits,  .le  les  cite  pour  cerlain»  cas  dans 
«les  notes  placées  en  lias  de  la  pa^f. 
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de  l'émigration  jaivft  (1).  On  peut  donc,  d'après  les  sta- 
tistiques de  riiniiiigiation  des  Juifs  aux  Etals-Unis,  se 
faire  une  idée  approximative  suflisamment  claire  de 
l'ensemble  de  l'émigration  des  Juifs  contemporains. 

l'ne  autre  grande  difliculté  résultait  de  l'état  dans  le- 
quel se  trouve  acluellenient  la  niigrograplùe  (si  j'ose 
lancer  ce  néologisme)  en  général.  Pour  connaître  un  phé- 
nomène, il  faut  le  comparer  à  d'autres  phénomènes  du 
même  genre.  Pour  connaître  l'émigration  juive,  pour 
savoir  ce  qu'elle  a  de  particulier  et  quelle  place  elle  oc- 
cupe parmi  les  migrations  des  peuples  contemporains,  il 
faut  la  comparer  d'une  façon  S3'stématique  à  l'émigration 
de  divers  autres  peuples,  surtout  à  l'émigration  des 
peuples  qui  habitent  les  mêmes  régions  que  les  Juifs.  Or, 
les  caractères  du  mouvement  migratoire  des  autres 
peuples  contemporains  sont,  eux-mêmes,  loin  d'être  éta- 
blis d'une  façon  exacte.  Pour  dégager  les  caractères 
propres  à  l'émigration  juive,  pour  montrer  la  place  qu'elle 


(1)  D'après  le  Rapport  du  Comité  central  russe  de  l'Associa- 
tion  Juive  de  Colonisation  pour  l'année  19]  0,  le  nombre  des 
émigrants  juifs  qui  se  sont  dirigés  vers  des  pays  autres  que  les 
Etats-Unis  était  égal,  en  1910,  à  18,2  0/0  de  tous  les  émigrauts 
juifs  (27.475)  qui  se  sont  présentés  dans  les  Bureaux  d'Informa- 
tion de  cette  Association  (cependant,  pour  9  0/0  de  cesémigrants 
le  pays  de  destination  n'a  pas  été  marqué);  tous  les  autres  se 
dirigeaient  vers  les  Etats-Unis  Saint-Pétersbourg,  1911,  p.  82). 
D'après  le  Dr  K.  Fornberg,  qui,  du  reste,  le  prétend  sans  aucune 
preuve,  et  dont  labrochure  sur  l'émigration  juive  a  paru  en  1908, 
les  émigrants  aux  Etats-Unis  formeraient  du  85  à  90  0/0  de  l'en- 
semble de  rémigration  juive.  En  réalité,  tout  porte  à  croire  que 
le  pourcentage  de  ceux  qui  vont  dans  les  pays  autres  que  les 
Etats-Unis  (surtout  en  Argentine)  a  quelque  peu  augmenté  ces 
dernières  années.  Il  faut  ainsi  compter  qu'en  moyenne  dans  la 
période  1899-1910,  les  émigrants  juifs  aux  Etats-Unis  représentent 
au  moins  80  0/0  de  l'ensemble  de  l'émigration  juive. 
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occupe  à  différents  égards  dans  l'émigration  des  peuples 
européens,  nous  avons  été  obligés  d'analyser,  à  tous  ces 
points  de  vue,  le  mouvenieni  migratoire  de  presque  tous 
les  peuples  européens,  alin  d'obtenir  des  tableaux  com- 
paratifs (pourtant,  en  ce  qui  concerne  les  dimensions  de 
l'émigration,  nous  avons  été  obligés  de  limiter  ces  compa- 
raisons à  l'émigration  des  peuples  qui  habitent  les  mêmes 
régions  que  les  Juifs  et  dont  les  émigrants  se  dirigent  éga- 
lement, pour  une  immense  majorité,  vers  les  Etats-Unis). 
En  effet,  la  plupart  de  nos  tableaux  statistiques  ne  sont 
pas  limités  aux  Juifs  seuls  et  revêtent  un  caractère  com- 
paratif international. 

Le  but  de  notre  travail  est  donc,  avant  tout,  d'établir 
par  voie  de  comparaison  les  caractères  propres  du  mou- 
vement migratoire  juif,  tels  qu'ils  se.  dégagent  de  l'étude 
des  12  dernières  années  d'émigration  aux  Etats-Unis. 

ISomhre  des  Juifs  immigres  aux  Etats-Unis  avant  IStHI 
selon  la  Jewisfi  E)icyclopaedia 


Années 

de  Russie 

d'autre!) 
pay. 

Total 

Années 

■  le  Hutsie 

d'autres 
pajs 

Total 

1881 

8.193 

» 

8.193 

1890 

33.147 

34.30:i 

67.450 

1882 

17.497 

14.310 

31.807 

1891 

42.14.^. 

69.139 

111.284 

1883 

6107 

» 

6.907 

1892 

76  417 

60.325 

136.742 

1884 

15  122 

» 

15.122 

1893 

35.626 

32.943 

6^.569 

1885 

10.603 

19.611 

36.214 

1894 

36.725 

22.108 

58  833 

1880 

17.30y 

29.658 

46.967 

I89r. 

33.232 

32.077 

65..309 

1887 

28.'J44 

27.468 

56.412 

1896 

45  137 

28.118 

73.255 

1888 

31.256 

31.363 

62.619 

1897 

22.750 

20  684 

43.434 

188y 

31.889 

25.962 

57.851 

1898 

27.221 

27.409 

54.630 

Cependant,  pour  que  le    locleur  n'ait  pas  l'impression 
que  l'émigration    contumporaine   des    Juifs    commence 
avec  l'année  lîl'JH  i>l  pour  (juil  puisse  se  rendre  compte, 
llerscli  2 
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d'autre  part,  combien  sont  erronées  les  données,  extrê- 
mement superlicielles,  que  certains  prétendent  posséder 
sur  rinimigration  juive  aux  Etats-Unis  avant  1}]99,  on 
nous  permeltia  de  citer  ici  le  tableau  de  cette  immigra- 
tion donné  dans  la  Jcivish  Encyclopaedia  (1)  (page  17). 

Ce  tableau  a  été  maintes  fois  reproduit  et  «  analysé  » 
avec  tout  le  sérieux  qui  convient  à  des  faits  scientifique- 
ment établis  par  tous  ceux  qui  ont  voulu  fournir  des 
cbiiïres  «  exacts  »  sur  l'émigration  Israélite  (2). 

Quoiqu'on  n'ait  pas  de  données  ofticielles  sur  l'immi- 
gration juive  pendant  la  période  qui  figure  dans  ce  ta- 
bleau, les  données  officielles  existantes  permettent  pour- 
tant d'établir  que  les  chiffres  du  tableau  cité  sont  abso, 
lunient  faux  et  notamment  qu'ils  exagèrent  l'extension 
de  l'immigration  Israélite.  On  peut  s'en  rendre  compte 
d'après  les  faits  suivants  : 

1°  Pour  10  années  sur  les  18  qui  ligurent  dans  ce  ta- 
bleau, celui  qui  l'a  établi  a  pris  les  chiffres  officiels  de 
l'immigration  générale  venue  de  Russie  (Pologne  non 
comprise)  aux  Etats-Unis  et  les  a  tout  simplement  trans- 
crits comme  étant  ceux  de  l'immigration  yw«ye  venant  de 
Russie  aux  Etats-Unis.  Ce  fut  le  cas  notamment  pour  les 
années  allant  de  1885  à  1891  inclusivement,  ainsi  que 
pour  les  années  1896,  1897  et  1898.  Pour  comprendre 
jusqu'à  quel  point  la  substitution  de  l'immigration  juive 
à  l'immigration  générale  peut    (surtout  en   ce  qui    con- 

(1)  Selon  la  Jeivish  Encyclopaedia,  vol.  VIII.  p.  584  (1905). 

(2)  Ainsi,  par  exemple,  le  D''  Fornberg,  qui  a  même  calculé 
(d'ailleurs  avec  de  nombreuses  erreurs)  avec  une  exactitude  de 
1/10  0/0,  la  proportion  des  Juifs  par  rapport  à  l'ensemble  de 
l'immigration  des  Etals-Unis,  pour  chacune  des  18  années  repré- 
sentées sur  ce  tableau  (Voyez  en  effet  sa  brochure  Yewreiskaia 
Emigmtia  (l'émigration  juive),  Kief,  1908,  p.  19). 
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cerne  les  dernières  années  figurant  dans  le  tibleau)  faus- 
ser les  véritables  dimensions  de  la  première,  il  suffit  de 
regarderies  données  de  l'année  181)9  qui  suit  immédia- 
tement la  dernière  année  menlionnée  dans  le  tableau  ; 
on  voit  alors  que,  sur  00.982  émigranls  venus  de  Russie 
aux  Etats-Unis,  le  nombre  des  Juifs  na  été  que  de 24. 27 îj^ 
soit  du  40  0/0  ;  et  pourtant  l'auteur  du  tableau  a,  d'un 
trait  de  plume,  «  transformé  »  toute  l'émigration  de 
Russie  en  une  émigration  juive,  et  cela  môme  pour 
l'année  qui  a  immédiatement  précédé  l'année  1899  (1). 

2°  Les  chiffres  des  immigrants  juifs  venus  aux 
Etats-Tuis  de  pays  autres  que  la  Russie,  sont  également 
exagérés  dans  une  [)roporlion  énorme.  En  effet,  pendant 
toute  la  période  postérieure  à  1898,  qui  est  sans  doule  la 
période  de  la  plus  forte  émigration  des  Juifs  et  pour  la- 
quelle nous  possédons  des  données  officielles  sur  l'immi- 
gration juive  aux  i^^lats-lJnis,  le  nombre  des  Juifs  venus 
de  pays  autres  que  la  Russie  n'a  jamais  atteint  même  le 
chiffre  de  30.000  par  année  (comparez  notre  tableau  i), 
et  l'auteur  du  tableau  de  la  JeicisJi  Encyclopacdia  note 
des  années  où  le  nombre  des  Juifs  venus  des  pays  autres 
que  la  Russie  aurait  même  dépassé  00  000  I 

;{"  Les  neuf  dixièmes  environ  des  émi;4rants  juifs 
viennent  île  Ii  Mussie  et  di-  l'An  trie  lie,  et,  dans  ee  dernier 
empir(\  c'est  surtout  la  partie  polonaise  ((jalicie)  (jui 
présente  une  forli' ('migration  d'Israélites.  Dans  les  statis- 
tiques officielles  dt;  l'immigration  aux  l\tats-rnis  avant 
1899,  la  PologiH!  (Pologne  russe  et  Pologne  auti  icliienno 
réunies      ligure   coninie    un    p:i\s    spécial    à  (  ô[(''    do    la 

(1;  l..uitii''e  IK'.i'.)  ne  lait  iiuliciiicnl.  i-xccplieii  ;i  i-<l  l'^ard 
(comme  ou  le  voit  d'après  noire  laljjeuu  V). 
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Russie  et  de  l'A  ut  riche.  (Vest   donc  parmi  les  éiiiigrants 
de  la  Uussie  et  de  lal*ologne  qu'il  faut  surtout  chercher 
les  immigrants  juils  aux   l'^tats-linis.  Or,  dans  chacune 
des  15  anne'es  pour  lesquelles  le  tahleau  de  la  Jeivish  En- 
cycolopaedia  contient  des  données  «  statisti({ues  »  sur  le 
nombre  des   Juifs  venus  de  Russie  et  des  autres  pays, 
le  nombre   des  Juif  s  bnniicjrês  dépasse  de  beaucoup   le 
TOTALdes  èniignnits  venus  de  la  Russie  et  de  la  Pologne. 
Ainsi,  par  exemple,  en  1882,  le  nombre  desJuifs  immigrés 
aurait  été  de  31,807,  tandis  que  le  total  des  immigrants 
venus  de  Russie  et  de  t*ologne  n'a  été  que  de  20.U0;> 
(16.321  plus  4.672)  individus  ;  en   i88o,  le  nombre  des 
Juifs  immigrés  aurait  été  de  36,214,  tandis  que  le  total 
des  immigrants  venus  de  Russie  et  de  Pologne  n'a  été 
que  de  19.988  (16.603  plus  3.085).  En  1886,  le  nombre 
des  Juifs  aurait  été  de  46.967,    tandis  que  le  total  des. 
émigrants  de   Russie  et  de  Pologne  venus   aux   Etats- 
Unis  n'a  même  pas  égalé  la  moitié  de  ce  chiffre  (17.30& 
plus  3.939  =:  21.248),  et  ainsi  de  suite.  Il  y  a  même  des 
années    où  le   nombre  des  Juifs   immigrés  aux  Etals- 
Unis,  selon  le  tableau  cité  plus   haut,  aurait  été  supé- 
rieur au  total  des  immigrants  venus  de  la  Russie,    de  la 
Pologne  et  de  l'Autriche  réunies,  ce  qui  est  une  absur- 
dité. Ainsi,  par  exemple,  en  1891,  la  Russie  a  envoyé  en 
tout  42.145  émigrants  aux  Etals-Unis,  la  Pologne  en  a 
envoyé  27.497  et  l'Autriche  30.918,  soit,  pour  ces  3  pays, 
réunis,   une  émigration  totale    de    100.560    individus,, 
tandis  que,  d'après  le  tableau  cité  plus  haut,  le  nombre 
des  Juifs  seuls  venus  aux  Etals-Unis  aurait   été,  cette 
année-là,  égala  111.284   individus.  Il  en  est  de  même 
pour  les  années  1895,  1896,  1897,  et  1898.   Dans  cette 
derniôre  année,  le  total  des  émigrants  de  Russie,  de  Po- 
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logne  et  d'Autriche  venus  aux  Etats-Unis  a  été  respec- 
tivement de  27.221,  4.726  et  20.600,  soit  en  somme 
52.607,  tandis  que  le  nombre  des  seuls  Juifs  immigrés 
cette  année-là  aurait  été  de  34.630  (l'année  suivante, 
1899,  sur  laquelle  nous  possédons  déjà  des  données  offi- 
cielles, le  nombre  des  Juifs  venus  de  tous  les  pays  a  été 
de  37.413  individus,  tandis  que  le  total  des  immigrants 
venus  de  l'empire  russe  était  à  lui  seul  égal  de  60.982 
personnes  et  que  celui  des  immigrants  de  l'Autriche- 
Hongrio  s'élevait  à  62,491  individus). 

Si  nous  nous  rappelons  encore  que  l'auteur  du  tableau 
cité  ne  pouvait  avoir  à  sa  disposition  d'autres  matériaux 
que  les  registres  d'immigrants  de  quelques  sociétés  phi- 
lanthropiques américaines,  registres  qui  sont  toujours 
très  incomplets,  il  faut  conclure  que  le  tableau  cité  est, 
en  grande  partie,  le  produit  de  rimaginalion  de  son  au- 
teur. 

Tout  au  plus  peut-on  retirer  de  ces  chiirres  l'iui pres- 
sion générale  que  l'émigration  juive  aux  Etats-Unis  était 
déjà  assez  importante  avant  1899.  II  faut  pourtant  noter 
que  cette  émigration  a  été  pres({ue  nulle  avant  1870. 
Car,  d'après  les  statistiques  oflicielles  de  l'immigration 
aux  l'^tats-Unis,  le  total  des  immigrants  venus  aux  Etats- 
Unis  durant  hs  'M)  années  de  1820  a  1870  a  été  de  7.">.")0 
individus  jxxir  la  Hussic  ri  la  i'ohtgui'  réunies,  et  de 
7.800  poiif  l'Anliic  lir-IJongrie.  Pendant  les  III  anni'-es 
<le  I87l)  à  I8|S(),  sont  venus,  en  l<nil,  aux  Etats-Unis 
32.2.') i  éinigrants  de  Hussie  et  de  INdogne  et  72.1169 
étuigrants  d"Autriche-llongii(\  Il  faut  donc  supposer 
(|n'une  rertaiiu!  émigration  de  .Inirsde  rEiiro|ic  nncn- 
tale  se  produisit  d(''jà  pi'ndani  la  pi-iioijc  di-ccunale 
1870-IS8(I,   mais  (jirelle  ne  devint  vraiment   iniporlanle 
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qu'après  1880.  Malheureusement  nous  ne  savons  rien  de 
préoi?  sur  celle  émigration  jusqu'en  1898.  C'est  seule- 
ment à  partir  de  celte  da'e  que  l'émigralion  juive  peut 
être  examinée  d'une  fa^on  scienlitique.  C'est  aussi  celle 
émigration  contemporaine  au  sens  strict  du  mot  que  nous 
allons  étudier  (1). 

(l)  Jusqu'ici,  l'émigration  juive  a  fait  l'objet  de  deux  études 
spéciales.  Ce  sont  deux  brochures,  dont  l'une  (en  allemand)  a 
paru  à  Genève  en  1S07  ;  l'autre  (en  russe^  est  celle  du  l)""  Forn- 
ber^,',  citée  plus  tiaut.  La  première,  Ziir  Emigrationsfrage,  cons- 
titue un  rapport  du  «  Round  »  (Union  des  ouvriers  juifs  de 
l'empire  russe)  au  con;,'rès  socialiste  international  de  Stuttgart  et 
a  un  caractère  essentiellement  pratique  ;  de  plus,  l'émigration 
juive  ne  constitue  qu'une  partie  de  cette  brochure,  d'ailleurs 
très  intéressante.  La  seconde,  qui  prétend  être  plus  scientifique, 
fourmille  malheureusement  d'erreurs  et  d'inexactitudes  de  di- 
verse nature.  Les  données  examinées  dans  ces  deux  brochures 
ne  vont  pas  plus  loin  que  l'année  1906,  date  où  l'émigration 
juive  atteignit  son  maximum  par  suite  des  pogromes  qui  eurent 
lieu  alors.  Cette  circonstance  a  contribué  à  dérouter  les  auteurs 
de  ces  brochures;  la  première  voit  la  cause  de  toute  cette  émi- 
gration dans  les  persécutions  dont  les  Juifs  sont  l'objet  en  Rus- 
sie, la  seconde  voit  tout  en  noir  et  se  représente  l'émigralion 
des  Juifs  comme  une  espèce  de  fatalité  qui  va  en  s'accen- 
tuant. 
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LES    CHIFFRES    ABSOLUS    DE    L  KMIGRATION    JUIVE 


La  première  question  qui  se  pose  à  quiconque  veut 
étudier  l'émigration  juive  de  nos  jours  est  sans  doute 
celle-ci  :  quelles  sont  les  dunensions  de  celte  migra- 
lion  ?  Pour  ce  qui  concerne  IVmigralion  des  Juifs  aux 
Etats-Unis,  la  répoii8(;  [)eut  être  tout  à  l'ait  exacte.  En 
consultant  les  Annual  Reports  of  Ihr  l'ommissiourr-Ge' 
lierai  of  Irnviigration,  nous  pouvons  étal)lir  le  tableau 
suivant  df  l'imniitriation  Israélite  aux  l'>tats-rnis  : 


•)^ 
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Taulkau  I 
Vimniigration  juive  et  l'iininiijratioii  totale  des  Etats-Unis 


Anné'^i 

Immigrai 

ion  juivi' 

Immigration 
totale 

Juifs 

p.   1000 

Immigrants 

de  Russie 

d'Autiiche- 
Honsrie 

de 
Roumanie 

Total 

1 

2 

3 

1 

r. 

6 

-, 

1899 

24.275 

11.071 

1.343 

37.415 

311.715 

120 

1900 

37.011 

16.920 

6,183 

60  764 

448.572 

135 

1901 

37.660 

13.006 

6.827 

58.098 

487.918 

119 

1902 

37.846 

12  848 

6.589 

57.688 

648.743 

89 

1903 

47.689 

18  759 

6.562 

76.203 

857.046 

89 

1904 

77.544 

20.211 

6.446 

106  236 

812  870 

131 

1905 

92.388 

17352 

3.854 

129.910 

1  026.499 

127 

1906 

125.234 

14.884 

3.872 

153.748 

1.100.735 

140 

1907 

M  4.932 

18  885 

3  605 

149.182 

1.285  349 

116 

1908 

71.978 

15.293 

4.455 

103.387 

782.870 

132 

1909 

39  150 

8  431 

1.390 

57.551 

751.786 

77 

1910 

59.824 

13.142 

1.701 

84.260 

1.041.570 

81 

1899-1910 

765.529 

180.802 

54.827 

1.074.442 

9.555.673 

112 

Nous  voyons  donc  que,  pendant  12  années  figurant 
sur  notre  tableau,  environ  wi  million  cent  mille 
(1.074.442)  Juifs,  —  soit  une  moyenne  d'à  peu  près 
90.000  par  an  (89.537),  — ont  immigré  dans  la  grande 
république  de  l'Amérique  du  Nord. 

Notre  tableau  nous  montre  pourtant  que  cette  immi- 
gration israélite  est  soumise  à  d'énormes  variations  an- 
nuelles ;  ainsi,  en  1899,  le  total  de  l'immigration  juive 
n'est  que  de  37.415,  tandis  qu'en  1906,  elle  dépasse 
même  150.000  (153.748),  —  soit  une  oscillation  de 
100à411. 

En  comparant  les  chiffres  de  l'immigration  juive  avec 
ceux  de  l'immigration  totale  (colonnes  5  et  6  de  notre 
tableau)  nous  remarquons  que,  d'une  façon  générale,  les 
premiers  varient  dans  le  même  sens  que  les  seconds, 
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c'est-à-tlire  que  V immigration  j uive  monte  généralement 
pendant  les  années  de  hausse  de  rimmigration  et  qu'elle 
haissependant  les  années  de  diminution.  Les  causes  qui 
agissent  sur  les  fluctuations  du  mouvement  migratoire 
en  général,  agissent  donc  aussi  sur  l'émigration  juive. 
La  dépression  économique  qui  se  tlt  sentir  en  Europe 
durant  les  années  11)00-1903,  et  le  magnifique  épanouis- 
sement industriel  et  commercial  aux  Etats-Unis  qui  se 
continua  jusqu'en  automne  1907,  provoquèrent  une 
hausse  presqu'ininlerrompue  d'immigrationjusqu'au  mo- 
ment même  où  la  grande  crise  éclata  ;  mais,  avec  la  crise, 
l'immigration  baissa  instantanément  ;  en  1910,  la  crise 
pouvant  cire  considérée  comme  entièrement  liquidée  et 
la  prospérité  du  marché  étant  rétablie,  l'immigration  est 
de  nouveau  en  hausse  et  cela  aussi  bien  pour  l'immigra- 
tion israélile  que  pour  l'immigration  en  général. 

L'émigration  des  Juifs  de  Russie  se  trouve  encore 
grandement  influencée  par  des  causes  spéciales  qui,  du- 
rant la  période  1904-1908,  élèventcette  émigration  d'une 
laçon  tout  à  fait  extraordinaire.  Les  persécutions  cruelles 
dont  les  Juifs  furent  l'objet  en  Russie  à  la  veille  du  grand 
mouvement  révolutionnaiie  de  19(1')  ainsi  que  pendant 
et  après  ce  mouvement,  le  premier  progrome  de  Iviclii- 
nefl"  (printemps  1903)  et  surtout  les  progromes  qui  écla- 
tèrent immédiatement  après  la  promulgation  du  fameux 
manifeste  «  constitutionnel  »  d'octobre  1905  (^soit  pen- 
dant l'année  flscale  1900)  provoquèrent  à  partir  de  1904, 
ctsuitouten  l'.XlO,  une  véritable  fuilc  do  Juifs  vers  l;i 
grande  rt'publi(jue  traiisatlanti(|Ui'  (I    :  rien  ([u'cn  l'.MlO, 

(1)  Selon  le  recueil  allciii.iiKl  hie  Jittlnijxxjioinc  /»i  /l//ss/<i(n/ 
(('olo;;ne  el  I.eip/.i;^,  l'.HO,  clic/,  li.iciiilei)  les  iiro;.;rom('s  (J'octobre 
ont  eu  lieu  tUins  O'jo  villes,  bourgs  el,  villa^'es  russes  ;  les  orf^aiies 
do  l'Etat  ont  eux-rnômes  cnregisti»'  Ht(i  Juifs  tués,  lesquels  ont 
laissé   I.^Cilt    orphelins.    I.c   nombre    dt's   blessés   ofliciellomeiit 
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plus  de  125  mille  Juifs  russes  immigrèrent  aux  Etats- 
Unis.  Mais  cet  exode  de  19()G,  cette  fuile  devant  la  mort 
et  le  déshonneur,  qui  ressemblait  à  un  sauve  qui  peut, 
ne  pouvait  durer  longtemps.  En  efîet,  en  1007,  malgré 
la  prospérité  croissante  des  Etats-Unis  et  lu  hausse  gé- 
nérale de  l'immigration  dans  ce  pays,  l'immigration  des 
Juifs  russes  a  été  inférieure  de  dix  mille  à  celle  de  1006  ; 
elle  reste  pourtant  supérieure  à  celle  de  n'importe  quelle 
autre  année.  A  côté  de  la  situation  extrêmement  favo- 
rable du  marché  américain,  il  ne  faut  pas  oublier  l'état 
de  siège  qui,  en  1007,  pesait  en  Russie,  surtout  sur  les 
régions  habitées  en  grande  partie  par  des  Juifs,  et  la  ter- 
rible réaction  capitaliste  qui  suivit  la  défaite  du  mouve- 
ment gréviste  et  révolutionnaire  ;  la  longue  série  de 
lockouts,  la  baisse  des  salaires,  la  prolongation  de  la 
journée  do  travail  et,  en  général,  l'aggravation  des  con- 
ditions du  travail  dans  toutes  les  branches  de  la  pro- 
duction, avaient  rendu  moralement  et  matériellement  in- 
tolérable l'existence  de  l'ouvrier,  et  les  travailleurs  juifs 
se  mirent  à  quitter  en  masse  le  pays  arrosé  de  leur  sueur 
et  de  leur  sang. 

L'émigration  des  Juifs  russes  étaient  encore  très 
élevée  durant  les  premiers  mois  de  l'année  fiscale  1908 
(juillet-octobre  1907)  jusqu'au  moment  où  la  crise  éco- 


enregistrés  est  de  1.770;  il  va  de  soi  que,  dans  ce  nombre,  ne 
sont  compris  que  les  individus  grièvement  blessés  et  qui  furent 
soignés  dans  les  hôpitau.x  ;  en  réalité,  il  faut  y  ajouter  encore 
plusieurs  milliers  de  blessés  qui  furent  soignés  à  la  maison  et 
qui,  par  suite,  n'ont  pas  été  enregistrés  {op.  cit.,  vol.  I,  pp.  190- 
213).  Tout  cela  a  eu  lieu  durant  les  deux  dernières  semaines 
d'octobre  (selon  l'ancien  style).  Mais  l'année  (iscale  1906  com- 
prend le  temps  du  1""  juillet  1905  jusqu'au  f  juillet  1906  ;  il 
faudrait,  par  conséquent,  y  compter  aussi  le  progrome  de  Bie- 
lostok  (printemps  1906)  qui,  à  lui  seul,  a  eu  pour  résultat 
81  tués  officiellement  enregistrés  et  192  orphelins. 
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nomique  éclata  ;  c'est  pourquoi,  bien  qu'ayant  diminué 
pendant  celle  année  1908  (année  fiscale)  en  comparaison 
des  années  précédentes,  celte  émigration  reste,  en 
somme,  encore  assez  élevée  :  cette  année-là  ont  immi- 
gré aux  Etats-Unis  plus  de  100.000  (10:i387)  Juifs, 
sur  lesquels  72  mille  environ  (71.978)  venaient  do  l'em- 
pire russe.  En  1909,  au  moment  de  la  plus  grande  crise, 
l'immigration  des  Juifs  russes  ne  représente  même  pas  le 
tiers  de  ce  qu'elle  a  été  en  1906.  Entin,  en  l'.UO,  la  si- 
tuation économique  s'étant  grandement  améliorée  en 
Amérique,  l'iramigralion  des  Juifs  est  de  nouveau  en 
hausse,  comparativement  à  celle  de  1909  ;  elle  reste 
pourtant  inférieure  à  l'émigration  de  toutes  les  années 
précédentes  depuis  1904. 

En  somme,  durant  les  12  dernières  années,  plus 
de  3/4  d'un  million  (76o.529)  de  Juifs  russes  ont  im- 
migré au.\  Etals-Unis,  soit  en  moyenne  64.000  par  an. 
Mais,  comme  nous  l'avons  déjà  constaté,  l'émigration 
annuelle  des  Juifs  russes  est  soumise  à  d'énormes  varia- 
tions ;  elle  oscille  (en  ce  qui  concerne  les  Etats-Unis) 
entre  24.000  au  minimum  (en  1899)  et  123.00(1  au 
maximun  (en  1906),  soit  une  variation  de  100  à  .-iOS. 
Comme  nous  venons  de  le  voir,  ces  variations  dépendent 
non  seulement  de  la  situation  économique  en  Amérique, 
mais  dans  une  forte  mesure  aussi  de  la  situation  écono- 
mique, politique  cl  sociah;  dans  l'empire  dos  tsars. 

I/émigralion  Israélite  de  V Aiilriche-llnugrie  pre'senlo 
beaucoup  moins  de  lluctuations.  Ces  lluctualions  dépen- 
dent surtout  do  la  conjoncture  économique  en  .Amérique. 
IN'iidanl  les  aimées  I90i{-l!)07,  l'immigration  aux  Etals- 
l'nis  (les  Juifs  d'Autriche-llongrieesl  rolativcmeul  élevt'e; 
en  1904,  elle  dépasse  20.000  et,  en  lîMIi}  et  I'.)(l7,  elle 
est  égale  à  19.000  environ  ;  ellt;  tombe  peiulant  la  crise 
américaine,  de  sorte  ()u»',  en   1969,  elle  dt'p.issr  à  piiuo 
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8.OU0  ;  elle  reniuiile  en  19l(»  (plus  de  lii.OOO),  restant 
pourtant  inférieure  aux  chiffres  de  toutes  les  années  an- 
térieures à  partir  de  19Û3.  Durant  ces  12  dernières  an- 
nées, plus  de  180.000  Juifs  (180.901),  soit  Irj.OOO  par 
an,  ont  émigré  de  rAulriche-ifongrie  vers  les  Etats- 
Unis  (1). 

(1)  Pour  les  années  1905  et  1910,  nous  trouvons  dans  les  Ilap- 
ports  annuels  du  Cotamissaire  (jénéral  de  l'immigration  des 
renseignements  concernant  chacune  des  deux  parties  de  la  mo- 
narchie des  Habsbourg.  Il  en  résulte  que,  en  1905,  11.114  Juifs 
autrichiens  et  6.238  Juifs  hongrois  ont  immigré  aux  Etats-Unis 
et  qu'en  1910,  les  chifl'res  respectifs  sont  de  10.704  et  2.438. 
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Les  chiiîres  que  nous  venons  d'indiquer  ne  donnent 
pas  encore,  à  eux  seuls,  une  idée  claire  des  dimensions 
de  l'éinigration  juive  ;  ils  ne    nous  disent  pas  encore  si 

Tauleac  II 

Vhnmiijration  aux  Etats-Unis  par  (iroupes  ethnogra})hiqucs 
{lS99-n)IO) 


Peuplei 


Italiens  du  Sud   , 

Juiis 

Polonais.  .  .  . 
Allemands  .  .  . 
Scandinaves  .  . 
Irlandais.  .  .  . 
Anf/lais  et  (lalloii 
Slovai)ues  .  .  . 
Italiens  du  Xoid. 
M 


a|-'>a'-8 

Ci'uates  et  Slovènes 

Immigration  totale  aux  Ktats-Unis 


Immiïrsnts 


CliilTres 
ali.-olus 


l.yi  1.933 
1.074.442 
949.0G4 
754.3i55 
586.306 
439.724 
429.366 
377.527 
372  Ù>S 
337.351 
335.543 
9  555.673 


Pour  100 

(lo 

'imniigralioii 

totale  ai 
Klats-l"r; 


20,0 

11,2 
9,9 
7,9 
6,1 
4,6 
4,5 
4,0 
3.9 
3,5 
3,5 
100,0 


une  telle  migration  allcint  des   proiiortioiis   cxlraordi- 


30  LES    DIMENSIONS    DE    I.'kM  ICUATION    Jl  IVE 

naires  OU  bien  si  elle  est  relativement  faible.  Pour  nous 
faire  une  idée  nette  de  la  valeur  des  chilires  que  nous  ve- 
nons (l'exaiiiiiier,  il  faut  les  coinparer  avec  les  clùlfres 
d'émigration  chez  d'autres  [)eu[)les  ;  alors,  et  alors  seule- 
ment, nous  verrons  clairement  la  place  qu'occupe  l'émi- 
gration juive  dans  le  mouvement  migratoire  contem- 
porain. 

Si  nous  nous  contentons  d'envisager  les  peuples  dont 
l'immigration  aux  Etals-Unis^  durant  les  12  années  qui 
vont  do  189U  à  1910,  a  dépassé  le  chiffre  de  300.000,  nous 
obtenons  le  tableau  suivant  [page  211). 

Notre  tableau  nous  montre  que  la  différence  numé- 
rique entre  l'émigration  italienne  et  l'émigration  juive, 
même  si  l'on  n'envisage  que  les  émigrants  se  dirigeant 
vers  les  Etats-Unis  de  l'Amérique  du  Nord,  reste  énorme. 
D'autre  part,  il  est  vrai,  aussi  que  l'émigration  de  tous 
les  peuples  ne  se  porte  pas  dans  une  égale  mesure  vers 
les  Etats-Unis  (1).  Pourtant,  laissant  de  coté  les  Russes 
dont  l'émigration  vers  la  Sibérie  s'est  dernièrement  élevée 
à  un  demi-million  par  an  en  mo3'^enne  (2),  cette  dernière 
circonstance  —  l'émigration  à  des  pays  autres  que  les 
Etats-Unis  —  reste  sans  influence  sur  la  place  occupée 
par  les  immigrants  juifs  parmi  les  émij^rants  transocéa- 
niens de  nos  jours  ;  de.  tous  les  peuples  européens,  les 
Juifs  occupent  acluelleniemenl  la  seconde  place  par  le 

(1)  Cette  réserve  s'impose  surtout  en  ce  qui  concerne  les 
Russes  et  les  Espagnols,  car,  d'une  façon  générale,  le  nombre 
de  leurs  émigrants  se  dirigeant  vers  les  Etats-Unis  ne  représente 
même  pas  le  5  0  0  du  total  de  leur  émigration.  De  même,  envi- 
ron un  tiers  seulement  des  émigrants  portugais  et  moins  d'une 
moitié  des  émigrants  britanniques  se  dirigent  actuellement  vers 
les  Etats-Unis. 

(2)  En  1906,  218.879  Russes  ont  immigré  en  Sibérie;  en  1907, 
572.579;  en  1908,  758.812;  en  1909,  707.463;  en  1910,  352.950; 
soit  au  total  2.610.683  pendant  une  période  de  cinq  ans  seule- 
ment. 


POURCENTAGE    DES    JLIFS    PARMI    LES    MIGRATEIRS  31 

nombre  de  leurs  émigrants  transocéaniens.  Ils  ne  sont 
dépassés  à  cet  égard  que  par  les  Italiens. 

En  moyenne,  on  peut  dire  que  les  11  0  0  de  toute 
rimmigration  contemporaine  des  Etats-Unis  sont  formés 
de  Juifs.  Mais  le  pourcentage  des  Juifs  parmi  les  im- 
migrants, loin  de  rester  toujours  le  même,  est  lui 
aussi  susceptible  de  fortes  variations.  Ainsi  que  le  montre 
la  colonne  7  de  notre  tableau  I,  il  varie  entre  14  0/0  au 
maximum  'pendant  l'année  sanglante  de  1906)  et  8  0/0 
au  minimum  (en  1909  et  1910). 

On  peut  se  demander  encore  si,  à  travers  les  variations 
annuelles,  le  pourcentage  des  Juifs  parmi  les  immigrants 
ne  manifeste  pas  une  certaine  tendance  générale  vers  la 
hausse  ou  vers  la  baisse  ? 

La  colonne  7  du  tableau  I  paraît  indiquer  que,  à  l'beure 
où  nous  sommes^  le  pourcentage  des  Juifs  parmi  les  im- 
migrants a  déjà  une  tendance  marquée  vers  la  baisse.  En 
effet,  les  deux  dernières  années  (1909,  qui  fut  une  année 
de  crise  et  de  diminution  de  l'inmiigration  générale  aux 
Etats-Unis,  et  1910,  qui  a  été  une  année  de  notable  pros- 
périté économique  et  de  hausse  de  l'immigration)  ont  ap- 
porté un  pourcentage  d'immigrants  juifs  inférieur  à  celui 
des  dix  années  précédentes  (8  0/0)  (1). 

(1)  l,a  11, lusse  du  pourcentage  des  Juifs  en  l'.iOH  s'oxpliciue  par 
le  phénomène  suivant.  Chez  les  peuples  de  l'Est  et  du  Sud  euro- 
pt^'en  Cllaliens,  Slaves,  Magyars,  etc.).  où  une  forte  partie,  sou- 
vent même  la  majeure  partie  des  «^migrants  se  compose  di'  tra- 
vailleurs ruraux,  l'émigialion  a  lieu  surtout  au  printemps  ; 
comme  d'autre  pari,  au  printemps  de  l'.KiH  on  était  déj;i  en 
pleine  crise,  leur  immigration  aux  Ktals-lJnis  a,  dnncoup,  extrê- 
mement baissé  celle  année-là.  Par  contre,  chez  les  peuples  où 
l'élément  rural  ne  fournit  (pi'une  fraction  relativement  |ielileiles 
émigrants,  l'émiKiation  se  n'partit  d'une  faioii  plus  égale  entre 
les  divers  mois  de  l', innée  ;  un  noinlMf  impoi  t.int  de  leurs  émi- 
grants est  ainsi  venu  aux  l'Uals  luis  au  courant  dos  uïois  du 
juillet-octobre    lyo",    c'est-à-dire    ni^mi    la  crise,   cpiaiid    l'épa- 
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11  ne  s'ensuit  pas  que,  désormais,  les  Juifs  ne  dépas- 
seront plus  la  proportion  de  8  0/0  de  rinunigration  gé- 
nérale aux  Etats-Unis;  ce  pourcentage,  comme  nous 
l'avons  vu,  est  soumis  à  d'importantes  lluctuations  ; 
nous  constatons  seulement  que  tout  en  oscillant,  il  mani- 
feste déjà    une  certaine  tendance  générale  vers  la  baisse. 

Celte  tendance  devient  plus  palpable  si  on  ne  se  con- 
tente pas  de  comparer  le  nombre  des  émigrants  juifs  avec 
les  clùiïres  totaux  de  l'immigration  aux  Etats-Unis,  mais 
si  on  les  rapporte  encore  au  nombre  des  émigrants  des 
peuples  parmi  lesquels  se  trouve  surtout  concentrée  la 
population  israelite.  C'est  ce  que  nous  verrons  clairement 
si  nous  comparons  le  nombre  des  immigrants  juifs  aux 
Etats-Unis  avec  celui  des  immigrants/;o/onrti5  ou  ruthènes 
par  exemple.  Nous  obtenons  alors  le  tableau  suivant  : 

Tableau  111 
Vimmiriration  juive,  polonaise  et  ruthène  aux  Etats-Unis 


Années 

Nombre  des  immigrants 

Immigrants 

aifs  sur  100 

Juifs 

Polonais 

Ruthène» 

Polonais 

Ruthènes 

1899 

37.415 

28.466 

1.400 

131 

2.673 

1900 

60.764 

46.938 

2.832 

130 

2.146 

1901 

58.098 

43.617 

5.288 

133 

1.099 

1902 

57.688 

69.620 

7.533 

83 

766 

1903 

76.203 

82.343 

9.843 

93 

774 

1904 

106.236 

67.757 

9.592 

156 

1.108 

1905 

129.910 

102.437 

14.473 

127 

898 

1906 

153.748 

95.835 

16  257 

160 

946 

1907 

149.182 

138.033 

24.081 

108 

620 

1908 

103.387 

68  105 

12.361 

152 

836 

1909 

57.551 

77.565 

15.808 

74 

364 

1910 

84  260 

128.348 

27.907 

66 

302 

1899-1910  .     .     .     . 

1.074.442 

949.064 

147  375 

113 

729 

nouissement    économique   était  au  plus  haut  point  ;  l'immigra- 
tion de   ces  peuples    (Anglais,  Juifs,  Allemands,  etc.),  a  réelle- 
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Ici  aussi,  nous  constatons  de  grandes  fluctuations  du 
pourcentage  des  Juifs;  nous  voyons  qu'il  a  été  particu- 
lièrement élevé  sn  1904    après  le  progrome  de  Kichineff) 
et  en  11J06  (après  les  progromes   d'octobre),   très   élevé 
également  en  1908  pour  la  raison  indiquée  dans  notre 
dernière  note.  Si  pourtant  nous  cherchons  une  tendance 
générale  à  travers  les  fluctuations  annuelles,  nous  cons- 
tatons facilement  les  faits  suivants  :  Au  commencement 
de  la  période  présentée  sur  notre  tableau,  il  y  avait  en- 
viron   130  immigi-ants  juifs  pour  100  Polonais,  tandis 
qu'à  la  fin  de  cette   même  période  il  n'y  en  avait  que 
70  environ  ;  en  d'autres  termes,  pour  3  immigrants  po- 
lonais, il  y  avait,  au  conunencenient,  4  Juifs  et,  à  la  fin 
de  cette  période,  pour  3  l^olonais,  il  n'}-  avait  que  2  im- 
migrants juifs.  La  tendance  indiquée  saute  aux  veux  si 
l'on   compare    l'immigration   juive    avec    l'immigration 
ruthènc  :  tandis  que,  au  commencement,  il  y  avait,  pour 
un  immigrant  ruthène,  presque  27  immigrants  juifs,  à 
la  lin,  il  n'y  en  a  que  trois  ou  quatre. 

Mais  notre  tableau  III  nous  montre  cependant  que  la 
baisse  du  pourcentage  des  immigrants  juifs  est  due  à 
une  hausse  rapide  de  l'immigration  polonaise  et  ru- 
thène, bien  j)lus  qu'à  une  bRÎssc  de  l'immigration  juive. 
Ainsi,  si  nous  comparons  les  chiflres  des  immigrants 
de  1910  avec  ceux  de  1S99,  nous  constatons,  en  ellet, 
que  la  migration  polonaise  a  plus  que  (inodnijdr  (aug- 
mentation à  laison  (b^  KKI  à  i-il),  <i'lle  des  Itulliènes  a 
vingluplr  (de  lOO  à  lU93j,  tandis  (jue  celle  des  Juifs  n'a 
que  (loul)l('  (augmentation  à  raison  de  10(1  à  22."»). 

nifiiit  liaissé  beaucoii|i  iiciidanl,  l^s  mois  siiiv;mts,  mais  an  total 
pour  l'ail  fiscal  l'.ios,  cllr  a  moins  (limimu-  (jutt  l'iinmi^ratioii 
des  Slavps,  ihîs  Ilalieiis  etc.  I.e  vnurcc)itu>i<'  »1<'8  .Viif^lais.dcs  ,\Ilc- 
mands,  des  Juifs  a  ilù,  par  coiiséiiMcnt,  montor  en  I'.hih  (anM''c 
fiscale). 

Ilersch  3 
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Néanmoins,  il  est  encore  vrai  que,  si  l'on  considère 
les  totaux  du  mouvement  migratoire  des  12  dernières 
années,  l'iniinif/ratioii  des  Juifs  reste  sensibletnent  su- 
périeure à  celle  des  Polonais  (de  13  0/0,  soit  une  dillé- 
rence  de  125.000  émigranls)  et  dépasse  de  plus  de  sept 
fois  l'iniDiigration  ruthène. 

Mais,  pour  rendre  la  comparaison  plus  nette,  pour 
faire  mieux  ressortir  les  caractères  et  les  tendances 
propres  au  mouvement  migratoire  juif,  pour  pouvoir 
établir  les  forces  motrices  de  ce  mouvement  ainsi  que 
l'inlluence  qu'exercent  sur  lui  les  conditions  spéciales 
des  divers  pays,  il  est  nécessaire  de  comparer  l'émigra- 
tion des  Juifs  et  celle  d'autres  peuples  pour  chaque  pays 
séparément.  Nous  le  ferons  pour  l'empire  russe  et  [)our 
la  monarchie  des  Habsbourg,  ces  deux  pays  différant 
profondément  au  point  de  vue  politique  (surtout  en  ce 
qui  concerne  la  situation  juridique  des  Juifs)  et  four- 
nissant à  eux  seuls  les  neuf  dixièmes  des  émigrants 
juifs  de  nos  jours.  Nous  comparerons  donc,  d'une  part, 
le  nombre  des  émigrants  juifs  de  l'empire  russe  aux 
Etats-Unis  avec  celui  des  immigrants  polonais  et  li- 
thuaniens venus  du  même  empire  (car  c'est  surtout 
parmi  les  Polonais  et  les  Lithuaniens  qu'est  concentrée 
la  population  israélite  de  l'empire  des  tsars)  et,  d'autre 
part,  le  nombre  des  immigrants  juifs  venus  de  la  mo- 
narchie des  Habsbourg  avec  celui  des  Polonais  et  des 
Ruthènes  venus  du  même  pays  aux  Etats-Unis  (c'est  en 
Galicie,  donc  parmi  les  Ruthènes  et  les  Polonais,  que 
sont  surtout  concentrés  les  sujets  juifs  des  Habsbourg). 
Nous  obtenons  ainsi  le  tableau  suivant  :  {page  35). 

En  ce  qui  concerne  l'empire  russe,  nous  constatons 
donc  que  l'émigration  des  Juifs  dépasse  de  beau- 
coup celle  des  peuples  au  milieu  desquels  ils  habitent  : 
en    prenant    la  première    décade   du   xx«  siècle,    nous 
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voyons  que  le  nombre  des  Juifs  russes  immigrés  aux 
Etats-Unis  est  su[)érieur  de  270,928  à  celui  des  Polonais 
venus  du  môme  pays,  —  soit  un  surplus  de  02  0/0,  — 
et  de  5.j2.638  à  celui  des  Lithuaniens,  —  soit  presque 
le  quintuple  (405  :  100). 

Les  choses  se  présentent  autrement  en  Aulric/te- 
llongrie.  Le  nombre  des  Juifs  émigrés  de  ce  pays  aux 
Etats-Unis,  pendant  la  même  période  décennale,  est  à 
peu  près  égal  à  celui  des  Rulhènes  et  ne  forme  que  les 
deux  cinquièmes  du  nombre  des  Polonais  venus  de  ce 
pays  aux  Etats-Unis. 

En  comparant  les  fluctuations  annuelles  de  la  pro- 
portion des  émigrants  juifs  par  rapport  aux  autres  émi- 
grants  des  deux  grands  pays,  nous  sommes  frappés 
surtout  pai'  les  données  de  Tan  1900  :  tandis  qu'en  Au- 
triche-Hongrie le  pourcentage  des  émigrants  juifs 
atteint  le  minimum  de  toutes  les  années  précédentes 
(34  Juifs  sur  100  Polonais  et  95  sur  100  Ruthènes),  ce 
même  pourcentage  atteint  en  Russie  un  maximum 
absolu  qui  n'a  jamais  été  enregistré  ni  avant  ni  après 
celte  date  ;  l'influence  des  progromes  d'octobre  ressort 
ainsi  avec  une  évidence  suffisante  (i). 

Mais  la  tendance  générale  qui  peut  être  dégagée  de 
ces  fluctuations  annuelles  est  à  peu  près  la  même  pour 
les  deux  pays  :  même  parwÀ  les  émigrants  de  l'empire 
russe,  le  pourcentage  des  Juifs  tend  plutôt  vers  la  baisse, 
et  cette  baisse  n'est  pas  due  à  la  diminution  de  l'émi- 
gration israélite,  mais  à  la  hausse  de  l'émigration  de  la 


(1)  D'autre  part,  la  liausse  de  ce  même  pourcentage  en  1904, 
liausse  qui  peut  <Hre  observée  non  seulement  en  Fiussie,  mais 
aussi  en  Autriclie-Hongrie,  nous  montre  que  l'augmentation  de 
l'émigration  juive  de  cette  année  n'est  pas  due  uniquement  au 
progrome  de  Kicbinefî,  mais  encore  à  d'autres  circonstances. 
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population  environnante.  Ainsi,  si  nous  comparons  la 
première  et  la  dernière  année  de  noire  dernier  tableau, 
nous  voyons  que  le  nombre  des  Juifs  de  l'empire  russe 
immigrés  aux  Etats-Unis  a  passé  de  37,600  (en  1901)  à 
59.824  (en  1910),  ce  qui  fait  une  hausse  de  39  0/0,  tan- 
dis que  celui  des  Lithuaniens  immigrés  du  même  pays  a 
passé  de  8.805  à  21.676,  ce  qui  fait  une  hausse  de 
146  0/0,  et  celui  des  Polonais  venus  de  l'empire  des 
tsars  a  passé  de  21.475  à  63.635,  soit  une  augmenta- 
tion de  196  0/0,  donc  presque  le  triple.  En  somme, 
tandis  qu'en  1901,  pour  100  Polonais  venus  de  l'empire 
russe  il  y  avait  175  immigrants  juifs,  il  n'y  en  avait  en 
1910  que  94;  et  tandis  qu'il  y  avait  en  1901  pour 
100  immigrants  Lithuaniens,  428  Juifs,  il  y  en  avait 
seulement  270  en  1910. 

Cette  tendance  est  beaucoup  plus  accentuée  encore  en 
AutricJiC' Hongrie.  I^aissant  de  cùté  l'an  1908  pour  la 
raison  signalée  déjà  plus  haut,  nous  remarquons  que  le 
pourcentage  des  Juifs  parmi  les  immigrants  de  ce  paj^s 
aux  Etats-Unis  suit  une  baisse  ininterrompue  depuis  1901'. 
(diagramme  N'^  1).  En  comi)arant  le  commencement  et  la 
lin  de  la  [jrcmière  décade  du  xx°  siècle,  nous  constatons 
que  [)our  10  Polonais  venus  de  ce  pa\'s  aux:  l'^tats-Unis, 
il  y  avait  6  Juifs  en  l'.IOl  et  seulement2  en  1910  (resp.  64 
et  22  sur  10(1)  cl  (pie  pour  10  immigrants  Hutliènes  il  y 
avait  2.")  juifs  en  1901  et  5  soulcrucnt  eu  1!)10  (resp.  250 
et  48  sur  100;.  I .o  pourcnitiKje  des  nniijronts  juifs  de 
CAulriehc-UinKjne  est  ainsi  dee/'/iu  ■!  fois  vKnnd ri'  fidr 
rapport  à  Ifniif/ri/tion  polonaise  et  .)  fois  moindre  jiar 
rapport  à  l'èniigratuni  rutliî-ne  du  nihne  ptiijs.  Vax  Au- 
tiiclie-llongrie  aussi,  celte  baisse  dti  pourcentage  des 
Juifs  est  due  pi«'squ(!  exclusivenienl  à  la  liausse  rapide 
de  l'émigiation  non-juive,  le  nombre  tics  émigianls  jx)- 
louais  ayant  triplé  (20.288  en  l'.MM   et  li().675  en  l'.UO) 
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et  celui  des  Uutliènes  ayant  (|irnitu[>li''  (."i.^'C)  lmi  1001  el 
27.488  en  1910)  depuis  11)01  (I). 


2)iaatam7neXi1 


(1)  Comme  je  l'ai  déjà  dit,  nous  trouvons,  dans   les  Rapports 
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Enfin  si  nous  voulons  comparer  le  nombre  des  émi- 
grants  juifs  et  le  total  des  émigrants  venus  aux  Etats- 
Unis  de  l'empire  russe  et  de  la  monarchie  des  Habs- 
bourg, nous  obtenons  le  tableau  suivant  : 

Tableau  V 

Vémigralion  {totale  et  juive)  de  la  Russie  et  de  r Autriche-Hongrie 

aux  Etats-Unis 


Années 

Russie 

Au 

triche-Hous; 

rie 

Nombre  des 

migrateurs 

Juifs 
pour    1  000 
migrateurs 

Nombre  des 

migrateurs 

Juifs 
four    1  000 
migrateurs 

Juifs 

Total 

Juifs 

Total 

1899 

24  275 

60.982 

398 

11.071 

62.491 

177 

1900 

37.011 

90.7^7 

408 

16.920 

114.847 

147 

1901 

37.660 

85.257 

442 

13.006 

113.390 

115 

1902 

37.846 

107.347 

353 

12.848 

171.989 

74 

1903 

47.689 

136.093 

350 

18.759 

206  011 

91 

1904 

77.544 

145.141 

534 

20.211 

177.156 

114 

1905 

92.388 

184.897 

500 

17.352 

275  693 

63 

1906 

125.234 

215.665 

581 

14.884 

265.138 

56 

1907 

114.932 

258  943 

444 

18.885 

338.452 

56 

1908 

71.978 

156  711 

459 

15.392 

168.509 

91 

1909 

39  159 

120.460 

325 

8.431 

170.191 

50 

1910 

59.824 

186792 

320 

13.142 

258.737 

51 

1S99-1910 

765.529 

1.749.075 

438 

180.901 

2.322.604 

78 

annuels  de  1905  et  de  1010,  des  données  sur  l'émigration  de 
l'Autriche  et  de  la  Honf,'rie  séparées.  Nous  pouvons  donc  compa- 
rer aussi,  à  deux  dates  difTérentes,  rérni^ratioti  juive  avec  celle 
des  l'olouais  et  des  lUithùnes  de  l'.Vulriclie  seule  (ce  qui  n'est 
pas  sans  iiili'i(H,  car  les  Polonais  et  los  HutiicMies  de  la  Monar- 
chie iiahitetit  presque  tous  en  Autriciie,  taudis  i|u'au  icconse- 
ment  de  1900  on  comptait  851.000  juifs  en  Hongrie.  Donc  en  1905 
ll.ll'i  juifs,  50.'i5()  Polonais  et  10.982  Uuthùncs  de  lAulriche 
ont  imtuigré  aux  KtaIsUnis;  en  1910,  ils  ont  immigré  respecti- 
vement au  nomhre  de  l(».70'i,  r.()..')ri5  et  2'i.oor..  .'^ur  Kid  ('■mi- 
grants polonais  de  l'Aulriciie,  il  y  avait  ainsi  22  juifs  en  19(i.">  et 
18  en  1910,  et  sur  100  émigrants  ruthénes  de  ce  pays,  il  y  avait 
loi  Juifs  en  19or>  et  ■'i.'»  seulement  en  19lo.  C'est  donc  la  même 
tendance  qui  a  été  constatée  dans  l'émigration  de  ces  peuples 
j)<)ur-  ri'iisciiililc  dr  la  iimiiarcliie. 
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Ce  tableau  présente  le  résumé  et  la  coniirmaiion  des 
faits  constatés  dans  les  tableaux  précédents.   Nous   re- 
marquons   tout   d'abord    le   pourcentage    extrêmement 
élevé  des  Juifs   par  rapport  aux   éinigrants   de  Russie 
(44  0/0  en  moyenne)  et  leur  pourcentafçe  relativement 
réduit  (8  0/0  en  mo3'enne)  par   rapport  aux   émigrants 
austro-bongrois.  Nous  constatons   ensuite    l'accroisse- 
ment énorme  des  Juifs  parmi  les  émigrants  russes  pen- 
dant la  période  de  1904-1!)0G,  où  les  Juifs  constituaient 
la  majorité  absolue  (de  oO  à  08  0/0}  de  tous  les  émi- 
grants de  l'empire  du  tsar  venus  aux  Etats-Unis.  Nous 
voyons  encore  que,  même  parmi  les  émigrants   de   la 
Russie,  la  proportion  des  Juifs  est  inférieure,   pendant 
ces  dernières  années,  à  toutes  les  années  précédentes  de 
noire  tableau  (32,3  et  32  0/0)  grâce  à  l'augmentation  de 
l'émigration  non-juive  de  ce  pays.  Enfin,  nous  consta- 
tons que  cette  tendance  à  la  baisse  du  pourcentage  des 
Juifs  est  particulièrement  accentuée   en  Autriche-Hon- 
grie ;  ainsi,  tandis  que,  durant  les  premières  années  de 
la  période  représentée  sur  notre  tableau,  les  Juifs  for- 
maient   parmi    les    émigrants    austro-hongrois    de    13 
(en  1900)  à  18  0/0    en  1899),  nous  voyons  qu'en  1909 
et  en  1910  ils  n'en  forment  que  le  3  0/0. 

Nous  pouvons  donc  considérer  comme  un  fait  établi 
que,  tout  en  ayant  des  dimensions  énormes,  fémigra^ 
tion  des  Juifs  présente  déjà,  à  l'heure  actuelle,  une 
tendance  fort  accentuée  vers  la  baisse,  si  on  la  compare 
avec  Cémigration  des  peuples  parmi  lesquels  ils  ha- 
bitent. L'affirmation  de  certains  antisémites,  ainsi  que 
celle  des  sionistes  de  différentes  nuances  dont  M.  le  pro- 
fesseur Werner  Somhart  s'est  fait  récemment  l'écho, 
affirmation  selon  laquelle  l'émigration  juive  tendrait  con- 
tinuellement à  croître  comparativement  à  l'émigration  de 
la  population  environnante,  n'est  donc  qu'unelégende. 
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Il  reste  néanmoins  vrai  que  le  pour-cent  des  émigrants 
juifs  est  relativement  énorme.  Ainsi,  même  en  Autriche- 
lïonj,a'ie,  les  Juifs  forment  en  moyenne,  comme  nous 
l'avons  vu,  près  de  8  0/0  (78  000)  des  émii;rants  ;  or, 
d'après  le  recensement  de  lîJOO,  il  n'y  avait  parmi  la 
population  de  la  monarchie  que  4,0  0  0  d'Israélites 
(2.07(i000  Israélites  sur  une  population  de  45.405.000  ;  la 
part  prise  [)ar  les  .1  uifs  à  l'émigration  est  donc,  en  moyenne 
de  70  0/0  plus  élevée  que  celle  qu'ils  constituent  dans 
la  population  (iu  [)ays.  l'^t  même  les  dernières  années, 
a[>rès  toutes  les  baisses  du  pourcentage  des  Juifs  parmi 
les  émigrants,  ce  pourcentage  reste  encore  quelque  [)eu 
su|)érieur  à  celui  qu'ils  fuinienl  [)arnii  la  [jopulation 
aii>lro-li()ngroise  ("i  0  (I  parmi  les  émigrants  et  4  1/20  0 
parmi  la  population;. 

Li;  phénomène!  est  encore  beaucoup  jdus  frappant  l'ti 
Russie,  domine  je  l'ai  imiifjué  dans  mon  inlroduclion,  les 
Jiiils  iir  sont  m  lUissic  (jik;  les  '»■  (I/O  fir  la  |iiipnlalinii. 
Mais  laissons  de  coté  lus  régions  proiircnicnl  russes  de 
l'cmpiri',  qui  ont  unu  population  isradilc  tout  à  fait  né- 
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gligeahlo,  et  ijui  iio  peuvent  entrer  ici  en  ligne  de 
compte  parce  que  leur  émigration  se  dirige  presqu'oxclu- 
sivement  vers  la  Sibérie  ;  n'envisageons  (jue  les  pro- 
vinces de  la  fameuse  «  zone  de  résidence  »  où  se  trou- 
vent concentres  les  95  0/0  de  la  population  israélite  de 
l'empire  et  dont  l'émigration,  comme  celle  des  Juifs  eux- 
mêmes,  se  dirige,  dans  son  immense  majorité,  vers  les 
Etats-Unis  ;  le  pourcentage  des  Juifs,  nous  l'avons  vu, 
y  est  beaucoup  plus  élevé'  :  il  est  de  11  0  0.  Mais  parmi 
les  émigrants  do  l'Empire  venus  aux  Etats-Unis,  les 
Juifs  ne  forment  pas  moins  de  44  0/0  en  moyenne.  Le 
pourcentagf^  des  Juifs  panni  les  émigrants  transocèa- 
niens  de  l' Empire  russe  est  donc  4  fois  plus  élevé  que 
celui  qu'ils  forment  parmi  la  population  de  la  «  zone  de 
résidence  ». 

On  voit  de  la  sorte  que,  pour  se  rendre  compte  des  di- 
mensions prises  par  l'émigration  chez  un  peuple  ou  dans 
un  pays  donné,  il  ne  suffit  pas  d'établir  le  nombre  de 
ses  émigrants,  mais  qu'il  est  encore  nécessaire  de 
prendre  en  considération  le  chiffre  de  sa  population  ; 
car  un  nombre  d'émigrants  relativement  restreint  peut 
signilier,  pour  un  petit  peuple,  une  émigration  plus  in- 
tense et  plus  dévastatrice  que,  pour  un  grand  peuple,  un 
nombre  d'émigrants  beaucoup  plus  élevé.  C'est  donc  le 
rapport  du  nombre  des  émigrants  à  celui  de  la  popula- 
tion ou,  comme  nous  le  dirons,  le  taux  d'émigration 
qu'il  faut  établir,  toutes  les  fois  qu'on  veut  étudier  le 
rôle  joué  par  le  mouvement  migratoire  dans  la  vie  so- 
ciale d'un  peuple. 

Le  taux  d' émigration  nous  permettra  aussi  de  com- 
parer l'intensité  de  l'émigration  chez  les  Juifs  russes  et 
chez  les  Juifs  austro-hongrois  (si  différents  pourtant  au 
point  de  vue  du  nombre)  ;  il  nous  permettra  également 
de  nous  mieux  rendre  compte  de  l'intensité  relative  de 
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l'émigration  chez  les  Juifs  et  chez  les  peuples  au  milieu 
desquels  ils  habitent. 

Reprenons  donc  le  chiffre  d'émigrants,  des  peuples  et 
des  pays  indiqués  sur  notre  tableau  IV  et  calculous,  pour 
chaque  peuple  le  nombre  d'émigrants  par  10.000  habi- 
tants. Nous  obtenons  alors,  du  moins  en  ce  qui  concerne 
le  mouvement  migratoire  vers  les  Etats-Unis,  les  taux 
d'e'migralion  de  l'empire  Uusse  et  de  TAutriche-HongTie 
chez  les  Juifs  et  chez  les  peuples  environnants.  Ce  sont 
ces  taux  d'émigration  que  nous  présente  le  tableau  sui- 
vant (1)  : 

Tablkal;  VI 

Le  taux  d'émiijration  (pour  les  Etats-Unis)  de  l'Emp'we  Russe 

et  de  l' Autriche-Hongrie  chez  les  Jutfs,  les  Polonais,  les  Lithuaniens 

et  les  Iluthénes 


Aniié.'s 

1901 

1VI02 

19o:î 

1901 

1905 

1906 

1907 

190S 

1909 

1910 

1901-10 

c 

Chez  les 

E 

Juifs.    .     .     . 

72 

72 

yi 

149 

177 

240 

220 

138 

75 

115 

135 

S 

Polonais  .     . 

27 

43 

50 

41 

60 

58 

'J2 

48 

48 

80 

55 

^ 

Lilliuaniens  . 

28 

32 

47 

41 

57 

44 

80 

43 

47 

70 

49 

û 

Chez  les 

i 

Juifs.    .     .     . 

(53 

62 

'M 

1)7 

84     72 

91 

74 

41 

03 

74 

J 

Polonais    .     . 

50 

'J4 

103 

83  140  120 

164 

■  73 

103 

167 

110 

'£ 

Kutlittnea .     . 

14 

20 

20 

25     38     42 

63 

32 

40 

73 

42 

«: 



(1)  Dans  ce  tableau,  ainsi  (jul'  dans  le  laliloau  suivant,  le 
nombre  des  éiui^-ranls  est  rapporté  au  cliill're  de  la  population 
loi  (]u'i[  a  été  (''labli  en  Russie  par  le  recensement  de  1H97 
(.'..21 6. ()()()  Juifs,  7.931.000  IVdonais  et  3.09'i.(mo  Lelto-I.illiua- 
niens)  et  en  Aulriclie-llonf^rie  par  le  recenseiinMit  de  190(i.  Les 
recensements,  en  Autriche,  ont  ce  grave  défaut  qu'ils  ne  »le- 
mandent  pas  à  la  population  i|ue||<;  est  sa  langue  maternelle, 
mais  seulement  sa  langue  usucdie  {Vmijaui/ssprachri  et,  ce  cjui 
est  encore  plus  grave,  les  recensés  n'ont  le  droit  d'indiquer 
comme   i>Mii'   langu»'   n«nol|e  (|ii'iine   des   "t   l.iiigues    reconnues 
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iXoiis  voyons  donc  que,  sur  IDJIIII)  luihilcnils  juifs  de 
Vempire  riissr,  ISo  eu  rnot/e/iue  (juilteiif  auniielleinent 
le  pays  natal  pour  aller  aux  E/a/s-l'nis  (l'Amérique  du 
Nord.  Si  à  ce  cliilTre  nous  ajoutons  encore  ceux  des 
émigrants  juifs  de  l'empire  qui  se  dirigent  vers  un  autre 
pays     d'outre-mer     (ié()uljlique      Argentine,     Canada, 

lan^'ues  du  pays  {Landes ilblicli)  et  admises  dans  les  corps  publics 
de  la  monarchie  (l'allemand,  le  tchèque,  le  polonais,  le  ma^'yar, 
le  ruthène,  le  roumain,  l'italien,  le  serbo-croate  et  le  slovènei. 

Leydisr.h,  parlé  par  la  grande  masse  des  Juifs,  n'étant  pas  du 
nombre,  les  Israélites  sont  forcés  d'indiquer  comme  langue 
«  usuelle  »  le  polonais,  l'allemand,  le  tchèque,  le  ruthène  ou 
une  autre  langue  «  admise  ».  Les  Juifs  figurent  donc  dans  les 
recensements  uniquement  comme  groupe  confessionnel  réparti 
parmi  les  Polonais  (plus  exactement  parmi  les  personnes  de 
langue  usuelle  polonaise),  les  Allemands  (c'est-à-dire  les  per- 
sonnes de  langue  usuelle  allemande),  etc.  On  peut  considérer 
les  Juifs  comme  groupe  confessionnel  ou  comme  groupe  ethno- 
graphique, mais,  pour  établir  le  taux  d'émigration  chez  la  popu- 
lation juive  et  chez  la  population  non  juive  de  l'Autriche-Hon- 
grie,  il  faut  donc  déduire  du  chiffre  des  Polonais,  des  Ruthènes, 
des  Allemands,  etc.,  les  Israélites  compris  dans  chacun  de  ces 
groupes.  C'est  ainsi  que  de  4.259.000  personnes  parlant  le  polo- 
nais, j"ai  déduit  les  622.000  Israélites  qui  sont  compris  dans  le 
chiffre  ;  des  3.376.000  personnes  parlant  en  Autriche  le  ruthène, 
41.000  Israélites,  et  ainsi  de  suite.  —  L'accroissement  de  la  po- 
pulation n'a  pas  été  pris  en  considération  dans  la  composition 
de  ces  tableaux,  car,  à  l'heure  où  nous  sommes,  il  est  encore 
impossible  de  déterminer  d'une  façon  plus  ou  moins  exacte  cet 
accroissement  chez  les  divers  peuples  de  Russie  et  d'Autriche- 
Hongrie.  On  ne  pourra  le  faire  que  quand  on  possédera  les 
données  détaillées  du  recensement  Austro-Hongrois  de  1910  et 
quand  un  nouveau  recensement  général  aura  été  effectué  en 
Russie.  Le  chiffre  de  la  population  envisagé  dans  le  tableau  est 
donc, depuis  1901,  quelque  peu  inférieur  à  la  réalité,  et,  par  con- 
séquent, à  dire  vrai,  les  taux  d'émigration  sont,  chez  tous  les 
peuples  de  nos  tableaux  VI  et  VII,  un  peu  plus  bas  que  sur  les 
tableaux.  Mais  précisément  parce  que  les  taux  d'émigration  se 
trouvent  quelque  peu  majorés  chez  tous  les  peuples  de  nos  ta- 
bleaux, la  comparaison  de  ces  taux  chez  différents  peuples  re- 
devient légitime. 
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Afrique  du  Sud,  Palestine,  etc.)  et  qui  forment  15  à 
20  0/0  des  émigrants  juifs,  nous  arrivons  à  celte  con- 
clusion que,  en  tout,  sur  10.000  habitants  juifs  de  l'em- 
pire des  tsars,  environ  100  en  moijenne  rniifjrent  an- 
nuellement vers  les  pays  d' outre-mer . 

Un  taux  d'émigration  moyen  aussi  élevé  ne  peut  être 
constaté  dans  l'histoire  des  migrations  modernes  que  tout 
à  fait  exceptionnellement  ;   nous  ne  le  rencontrons  que 
chez  les  Irlandais  vers  le  milieu  du  xix^  siècle  et  pendant 
la  neuvième  décade  de  ce  même  siècle  (1880-1889).  (Un 
pareil  taux  d'émigration  peut  être  noté,  de  nos  jours  aussi, 
chez  les  Italiens  et  chez  certains  petits  peuples  slaves  du 
sud-ouest,  mais  cette  dernière  émigration  et  celle  des  Ita- 
liens sont  surtout  des  migrations  temporaires,  voire  sai- 
sonnières, qui  finissent  d'hahitude  par  le  retour  des  émi- 
grants dans  le  pays  natal).   Il  n'}^  a  là,  d'ailleurs,  rien 
d'élonnant,la  situation  (les  Juifsen  Russie  étant  également 
quelque  chose  de  tout  à  fait  exceptionnel  :  l'histoire  con- 
temporaine des  peuples  européens  ne  connaît  r/e»  de  pareil. 
Le  taux   d'émigration   des  Juifs  austro-Ziony^ois  est 
élevé,  lui  aussi  :    sur   10.000   hahitants  Israélites  d'Au- 
triche-Mongrie,  7i  en  moyenne  inmiigrenl  annuellement 
aux  l'jlats-l'nis.  Si  nous  ajoutons  encore  ceux  ((ui  im- 
migrent dans  d'aulros  pays,  nous  arrivons  à  la  conclu- 
sion que,  sur  / .000  habitants israrliles  de  la  nioiiarchie 
des  llahsbdury,  environ  0  (de  8;}  ;i  ÎIO  0/000)  emiyrent 
annui'lOnnenl  du  paijs  natal, 

(/est  encori;  un  taux  d'émigration  hicii  élevé  ;  il  n'est 
jiourlant  ni  (!X((q)tionn('l  ni  parliculièremont  rare.  A 
l'heure  actuelle,  nous  pouvons  constater  un  pareil  taux 
d'(''Mii;,'iiiti()ii  non  seulement  chez  les  Irlandais,  mais 
aussi  chez  |ps  .\n;;lais,  les  lvs[)agnols,  les  INulugais  les 
Scandinaves  et  chez  plusieurs  peuples  slaves. 

La  comjiaraison  entre  le  taux  d'émigration  chez  les 


LES    1»IME.MSI0>S    DIC    L  i;.\Il(;iiA  I  Ui>    JllVi: 


.luil's  russes  el  les  Juifs  uuslio-liougt'ois  nous  montre 
donc  que  lO.OOU  habitants  juifs  fournissent,  en  Kussie, 
135  émigrants  aux  Etats-Unis  et,  en  Autriche-Hongrie, 
74  ;  ces  taux  d'émigration  se  trouvent  donc  dans  un  rap- 
port de  3  :  1)  c'est-à-dire  (\uiiii  nombre  l'tjal  d' habitants 
juifs  donne  en  Russie  pres([ue  dtux  /ois  plus  d'èmi- 
(jrants  çu'eti  Autriche-Hongrie  (I). 


^Kj^xdïnnt  Jfot , 
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(1)  Pourtant,  le  taux  d'émigration  juive  de  l'Autriche  reste  en- 
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On  remarque  facilement,  d'après  notre  dernier  ta- 
bleau, que  la  ditlérence  des  taux  démigration  des  Juifs 
russes  et  austro-hongrois  a  été  bien  faible  au  commen- 
cement de  la  période  représentée  sur  ce  tableau  (aux 
dernières  années  du  xix''  siècle  c'était  même  le  taux 
austro-liongrois  qui  était  le  [)lus  fort).  Ce  n'est  que 
depuis  11)04,  c'est-à-dire  depuis  qua  commencé  en 
Russie  la  sanglante  série  des  progromes,  que  le  taux 
d'émigration  devient  décidément  supérieur  chez  les  Juifs 
russes  (149  en  Russie  et  1)7  en  Autriche-Hongrie).  La 
diirérence  des  taux  d'émi£,Tation  atteint  son  maximum 
en  mot),  véritable  année  des  progromes,  où  le  taux 
d'émigration  des  Juifs  russes  est  plus  de  trois  fois  su- 
périeur à  celui  des  Israélites  austro-hongrois  (240  en 
Russie  et  72  en  Autriche-Hongrie).  Après  cette  date,  la 
dilTérence  devient  un  peu  plus  faible,  mais  elle  reste 
pourtant  encore  très  accentuée  ;  en  IIHO,  le  taux  d'émi- 
gration est,  en  Russie,  presque  le  double  de  ce  qu'il  est 
dans  la  monarchie  des  Habsbourg  (113  :  63). 

C(Hn[)aranl  maintenant  le  taux  d'émigration  des  Juifs 
avec  celui  des  peuples  au  milieu  desquels  ils  vivent, 
nous  constatons,  d'après  le  même  tableau,  les  faits  sui- 
vant : 

a)  En  Itussie,  le  taux  d'êiuif/ru/ion  des  Juifs  est,  d'une 
/açon  (jénerale,  de  deux  à  trois  fois  suprricur   à  celui 

core  sensiblement  supi'iieur  à  irliii  (luOn  poul  ol)server  (mi 
lIon;,'rie.  Comme  nous  l'avons  vu,  le  nombre  des  émiiir.inis  juils 
venus  (i(;  l'Aulriclie  aux  I-llals-Dnis,  a  été  de  li.H'i  en  l'.Mt,".  ot 
de  l(».7()'i  en  l'JK»,  tandis  (jue  celui  des  ori^inains  di"  la  llon- 
f:rie  iminif^rés  au.\  in6nies  dates  a  été  respeclivenient  di;  (..liii.Scl 
<le  2.4S8,  c'est-à-dire  que,  en  1905,  le  taux  d'émigration  pour  les 
Ktals-IJnis  et  par  lo.ooo  habitants  Juils  a  été  diî  '.»1  en  Antriclio 
et  (le  ;.'{  en  Hongrie  c",  (|u'»'n  l'.)l(i  le  t;uix  de  l'-inigralinn  juive 
a  été  de  89  en  Aulrulio  (!l  de  '.i'.t  (donc  :i  l'ois  plus  bas)  en  Hon- 
grie. 
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(les  peuples  parmi  lesquels  ils  habitent  ;  tandis  que,  sur 
10.000  liabilants  polonais,  il  n'en  est  émigré  pour  les 
lltats-L'nis  que  o'.j  par  an  en  moyenne;  tandis  que, 
sur  un  nombre  é;^al  d'habitants  lithuaniens,  le  nombre 
des  émigrants  n'est  que  de  i!)  en  moyenne  par  an,  le 
nombre  des  Juifs  émigrés  dans  les  mômes  conditions 
s'élève  à  135.  I.a  dilîérence  maximum  entre  le  taux  de 
l'émigiation  juive,  d'une  part,  et  celui  de  l'émigration 
polonaise  et  lithuanienne,  d'autre  part,  s'accentue  elle 
aussi  depuis  1004(149  émigrants  juifs  dans  les  mêmes 
conditions  que  41  émigrants  polonais  ou  lithuaniens)  et, 
comme  on  a  pu  le  supposer,  elle  atteint  son  maximum 
en  1900  ;  le  taux  d'émigration  a  été  alors,  dans  l'em- 
pire russe,  quatre  fois  plus  élevé  chez  les  Juifs  que  chez 
les  Polonais,  et  six  fois  plus  fort  que  chez  les  Lithua- 
niens (240  :  58  :  44).  Pourtant,  en  1909,  et  surtout  en 
1910,  la  supériorité  du  taux  d'émigration  des  Juifs  sur 
celui  des  Polonais  et  des  Lithuaniens  se  trouve  sensible- 
ment atténuée  ;  elle  est  relativement  plus  faible,  non 
seulement  en  comparaison  avec  la  période  de  1904-1908, 
mais  aussi  par  rapport  aux  premières  années  de  notre 
tableau  (1)  (voir  aussi  le  diagramme  N°  2). 

b)  Mais  pour  dégager  les  principales  forces  motrices  de 
l'émigration  contemporaine  des  Juifs,  pour  déterminer 


(1)  En  1900,  le  taux  d'émigration  de  Russie  a  été,  chez  les 
Juifs,  de  154  0/0  plus  fort  que  chez  les  Polonais  (71  :  28)  ;  en 
1901,  la  supériorité  a  été  de  167  0/0  (72  :  27)  ;  en  1902,  de  67  0/0 
(72  :  43)  et  en  1903  de  82  0/0;  par  contre,  en  1909,  le  taux 
d'émigration  juif  n'est  supérieur  que  de  56  0/0  (75  :  48)  et,  en 
1910,  il  n'est  supérieur  que  de  44  0/0.  Comparativement  au  taux 
d'émigration  lithuanien,  celui  des  Juifs  est  supérieur  de  115  0/0 
en  1900  (71  :  33)  de  157  0/0  en  1901  (72  :  28),  de  125  0/0 
(72  :  32)  en  1902  et  de  94  0/0  en  1903  (91  :  47)  ;  en  1909.  il  ne  le 
dépasse  que  de  60  0/0  (75  :  47)  et  enfin,  en  1910,  de  64  0/0 
(115  :  70). 
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l'inQuence  exercée  par  chacune  d'elles  sur  ce  mouvement 
migratoire,  il  est  particulièrement  intéressantde  comparer 
létaux  d'émigration  chez  les  Juifs  et '"liez  la  population 
environnante,  là  où  n'existent  pas  les  déplorables  condi- 
tions politiques  et  sociales  propres  exclusivement  à  la 
Russie.  Cette  comparaison  présente  un  intérêt  d'autant 
plus  vif  qu'elle  serre  de  près  les  pronostics  concernant 
l'avenir  des  Juifs  dans  les  pays  où  ils  résident  actuelle- 
ment. 

On  nous  dit,  en  effet,  de  certains  côtés,  que  les  Juifs, 
quel  que  soit  le  régime  politique  et  social  des  pays  qu'ils 
habitent  actuellement,  sont  condamnés  à  en  être  gra- 
duellement chassés  fsinon  en  totalité,  du  moins  en  très 
grande  partie)  par  la  population  non-juive  de  ces  [)ays  ; 
leur  émigration  conlem[toraine  ne  serait  autre  chose  que 
la  manifestation  concrète  de  cette  ('vacuation  de  leurs  de- 
meures séculaires  en  faveur  de  la  population  nun-j')ive 
qui  les  repousse  de  son  sein  (l). 

Mais   l'émigration  n'étant   nullement  un  phénomène 

(1)  Telle  est  notamment  l'opinion  des  sionistes  et  des  tcrrito- 
rialistes  juifs,  opinion  à  laquelle  le  professeur  Soinbart  a,  en 
partie,  apporté  l'appui  de  son  autorité  scitMitili<iue.  —  Le  '«  territ.o- 
rialisuie  )>,  à  la  t<"le  duquel  se  trouve  le  romancier  anglais  Israël 
Zaufiwill,  est,  si  j'ose  m'exprimer  ainsi,  une  l)ranclie  hérétique 
du  sionisme  ;  comme  le  sionisme,  il  aflirme  qu'il  n'y  a  point  de 
salut  pour  Israël  dans  les  pays  de  la  «  diaspora  »  et  (\ue  le  seul 
moyen  de  résoudre  la  question  israélite  consi^le  à  concentrer 
les  Juifs  dans  leur  propre  pays,  ou  ils  jouiraient  d'une  indépen- 
dance plus  ou  moins  complète  ;  le  Icrritorialisme  n'admet  pour- 
tant pas  le  do^me  de  Palestine  et  affirme  que  tout  autre  pays 
(«  territoire  »)  colonisé  et  peuph'  |)ar  les  Juifs  deviendra  aussi 
bien,  avec  le  temps,  la  t<!rre  d'Israi-l.  On  >^ail  les  tentatives  faites 
en  vue  d'obtenir  certaines  concessions  pour  une  colonisation 
juive  en  Ouganda  (dans  la  région  du  llaul-.Nil  appartenant  aux 
Anglais),  en  Cyrénaï(jue,  en  Mésopotamie  et  dans  les  possessions 
portugaises  d'Angola  (Afri(jue  du  Sud-Kst)  ;  du  reste,  aucune  de 
ces  tentatives  n'a  abouti. 

Ilcrsch  4 
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exclusivement  propre  aux  Juifs,  cette  assertion  ne  peut 
avoir  de  sens  que  si  l'émigration  est  partout,  indépen- 
damment du  ré^inje  politique  et  social,  l)eaucoup  plus 
intense  chez  les  Juifs  que  chez  hi  population  environ- 
nante, ou,  en  termes  plus  précis,  que  si  le  tiux  d'émi- 
gration est  chez  les  Juifs  sensiblement  plus  élevé  que 
chez  la  population  environnante,  non  seulement  sous 
le  régime  particulier  de  la  Hussie  actuelle,  mais  par- 
tout ailleurs.  La  comparaison  du  taux  d'émigration  chez 
les  Juifs  et  chez  la  population  environnante  en  Autriche- 
Hongrie  acquiert  ainsi  non  seulement  un  intérêt  pure- 
ment théorique,  mais  encore  une  très  haute  importance 
pratique  (1). 

Regardons  donc  notre  tableau  VI  et  le  diagramme 
N°  2.  Nous  constatons  tout  d'abord  que  d'une  façon  gé- 
nérale, le  taux  d'émigration  est,  en  Autriche-Hongrie, 
plus  élevé  chez  les  Juifs  que  chez  les  Ruthènes,  mais  qu'il 
est,  d'autre  part,  plus  haut  chez  les  Polonais  que  chez  les 
Juifs  ;  il  est  égal,  en  effet,  à  42  0/ÛOÛ  habitants  pour  les 
Ruthènes,  à  74  pour  les  Juifs  et  à  110  pour  les  Polonais. 

En  d'autres  termes,  sur  un  nombre  égal  [270)  d'habi- 
tants (te  chaque  peiiple,  en  moyenne,  émigrent  annuelle- 
ment de  l'Autriche-Hongrie  aux  Etats- [Mis  :  îtn  Ru- 
thène,  deux  Juifs  et  trois  Polonais  (2). 

(1)  Car  il  est  évident  que  si  les  Juifs  sont  près  de  quitter  l'Eu- 
rope, s'ils  se  trouvent  même  en  plein  exode,  ils  ne  sont,  dans 
les  pays  de  leur  résidence  actuelle,  que  des  hôtes  et,  comme 
tels,  on  ne  saurait  leur  imposer  les  mêmes  devoirs  ni  leur  ac- 
corder les  mêmes  droits  qu'aux  autres  citoyens.  Les  consé- 
quences pratiques  sont  encore  plus  graves  en  Russie,  où  la 
liberté  civile  reste  encore  à  conquérir  :  car  si  un  changement 
de  régime,  si  radical  soit-il,  ne  peut  pas  sauver  les  Juifs  d'un 
exode,  quelle  raison  ont-ils  de  lutter  avec  tant  de  sacrifices  pour 
assurer  à  la  Russie  un  meilleur  avenir,  un  avenir  dont  ils  ne 
jouiront  pas?L'liôte  n'a  qu'à  vivre  en  paix  avec  le  maître  du  jour. 

(2)  Ce  fait  est  encore  inconnu  de   la  société   polonaise  elle- 
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Le  taux    d'émigration   des   Juifs   austro-hongrois  ne 
peut  donc  nullement   être  considéré  comme  exception- 
même.  Quand   elle    s'en    apercevra,   les    nationalistes    polonais 
pourront  certainement  pousser  un   cri    d'alarme  et  se  plaindre 
que  les  Polonais  soient  chassés  de  la  Galicie  ;  ils  le  pourront  du 
moins  avec  autant  de   raison   que  les  sionistes  (surtout   les  sio- 
nistes  à    nuances   socialistes  plus   ou   moins   prononcées),   qui 
affirment  que  les  Juifs  sont  repoussés  des  pays  de  la  «  diaspora  ■>. 
Et  ce  cri  de  la  part  du  nationalisme   polonais    devrait   paraître 
aux  nationalistes  juifs  d'autant  plus  léj^itime  que  la  Galicie  n'est 
pas,  pour  la  nation  polonaise,  une  terre  «  étrangère  »,  une  terre 
•de  «  diaspora  »  ;  c'est  de  la   Pologne   mi'-me   qu'il  s'agit.  Encore 
pourraient-ils  y  voir  une   illustration   vivante   montrant  que,  à 
l'époque  du  capitalisme  et  de  la  grande  industrie,  un  peuple  peut 
être   «  repoussé  »  ou  «  chassé  »  non  seulement  d'un    pays  «  ap- 
partenant »  à  un  autre  peuple,  mais  aussi  de  son  territoire  propre. 
Et  pourtant,  même  du  côté  polonais,  une  pareille  alarme  n'aurait 
pas  de  raison  suifisinte;  car  pour  faire   des  pronostics,  pour  af- 
firmer qu'un  peuple  doruié  se  trouve  menacé  d'y  perdre  son  im- 
])orlance  numérique  par  rapport  aux  autres  peuples  hahitant  le 
même  pays,  il  faut   prendre  en  considération  non  seulement  un 
certain  état  de  choses  donné,  mais  aussi  et  surtout  les  tendances 
île  leur  évolution.  Or, dans  la  question  particulière  qui  nous  occupe 
ici,  nous  pouvons  constater  les  faits  suivants  :  Le  rapport  entre  le 
taux   déinigralion   chez   les   Polonais   et  chez  les   llulhènes  de 
rAutriclie-Mongrie  a  été  successivement  égal  à  700  0/0  en  1900 
(63:  y),à'iOOO/Oea  1901  (.5G:  14),  à470  0/0  en  1902,à  400  en  1903, 
.à  332  ei:    1904,  à   3G8  en    1905,  à  286  en   1905,  à  260  en  1907,  à 
228  en  1908,  à   258  en  1909,  et  à  2-'9  en  1910  :  il  y  a  dix  ans,  le 
taux  d'émigration  des  Polonais  a  été  quatre  fois  jilus  élevé   que 
celui   dos   nutiiônes   et,  à   l'heure   actuelle,  il    n'en   est  que   le 
double.  i,e  taux  d  émigration  des  Itulhènes,  bien  (|ue  très  infé- 
rieur encore  à  celui  des  PoionaiSj  s'accroît  pourtant  beaucoup 
plus  rapidomont  que  celui-ci  (de  1901  à  1910,  il  a  triplé  chez  les 
Polonais  et  (juintupl.'.'  chez  les  Huthènes',  et,  par  ritnsétiuent,  ou 
n'est  pas    en    droit  d'aflirmer   que    les    Pidonais   soient  en  voie 
(l'être  re[)()Uss(''s   de   la   (ialicie.  Mais    il  y    a    là   aulieclmsc  sur 
quoi  les  partis  [Hipiiiaires  m  (i.ijicie  devraient    hii'u    allncr  l'at- 
Ifîiition    dr    r(i|iiiiH)n    ptihli(|ue  :    en    oll'el,    notre    lahlcau    nous 
monlrt-  (jue    tr   hnir    irriiiitinilinn  <lc>    l'ohimtis  est ,  l'ii    .[iitrirlii-- 
lloni/iic,  ilcu.r  fuis  plus  liunt  (/ne  dins  l'einpne  des  tsars   I  10  cmitrii 
•'..".  par  10.000  habitants  polonais).  Ce  fiiit  ronstituo  à  lui  seul  uu 
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ni'lleinent  vlcxr  et,  [)ar  ci)n.sé(}U('nt,  il  nVst  pas  permis 
d'afliinier  que  les  Juifs  soient  cliassés  du  [)ays.  Le  phéno- 
nii'ne  devient  eneore  plus  cluir  si  l'on  ne  se  contente  pas 
du  taux  moyen  de  l'émigration  des  12  dernières  années, 
mais  si  l'on  envisage  aussi  ses  /lucliialions  annuelles  et 
la  tendance  générale  qui  s'en  dégage.  On  peut  alors  cons- 
tater que,  durant  les  (juatre  premières  années  de  la  pé- 
riode représentée  sur  notre  tableau  VI,  le  taux  d'émi- 
gration des  Juifs  a  été  à  peu  près  égal  à  celui  des  Polo- 
nais, mais  que,  depuis,  le  taux  d'émigration  des  Polo- 
nais est  continuellemenl  et  de  beaucoup  supérieur  cà  ce- 
lui des  Juifs  ;  les  deux  dernières  années,  soit  (\\  1009  et 
1910,  le  taux  d'émigration  est,  pour  les  l^olonais,  de 
deux  à  trois  fois  plus  élevé  que  pour  les  Juifs,  Le  taux 
d'émigration  des  Hulliènes,  qui  a  été  au  commencement 
de  4  à  o  fois  plus  réduit  que  celui  des  Juifs^  croit  conti- 
nuellemenl ;  il  atteint  en  1909  la  même  hauteur  que  le 
taux  d'émigration  des  Juifs  et,  en  1910,  il  le  dépasse 
même.  Pour  cette  année  1910,  le  taux  d'émigration  en 
Autriche-Hongrie  a  donc  été  plus  bas  pour  les  Juifs  que 
pour  les  Polonais  et  même  que  pour  les  Ruthènes. 

Ainsi  s'elTondre  une  seconde  légende  très  répandue, 
suivant  laquelle  le  taux  d'émigration  ou,  si  l'on  veut,  la 
fraction  de  la  population  qui  émigré,  serait  partout  plus 
élevé  pour  les  Juifs  que  pour  la  population  environ- 
nante. 

Les  Polonais  et  les  Ruthènes  sont  les  deux  peuples 
parmi  lesquels  se  trouve  concentrée  la  plus  grande  par- 
tie des  Israélites  de  la  monarchie  des  Habsbourg. 
Pourtant,  un  nombre  assez  considérable  de  Juifs  habite 


argument  suffisant  contre  le  régime  économique  et  social  à  la 
fois  suranné  et  antidémocratique  qui  domine  dans  la  Galicie  au- 
tonome. 
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aussi  au    milieu   d'autres   peuples   austro-hongrois    (1)  ; 
8ol.  000  Juifs,  comme  nous  l'avons  vu,   habitaient,  en 
1900,  en  Hongrie  où  les  conditions  sociales  sont  sensi- 
blement différentes  de  celles  qui  existent  en  Autriche.  Il 
n'est  donc  pas  sans  intérêt  do  comparer  le  taux  d'émi- 
gration des  Juifs  avec  celui    do   tous    les   autres   peuples 
plus  ou  moins  importants  de  la  monarchie,  et  cela  jinur 
l'Autriche  et  pour  la  Hongrie  prises  séparément.    Nous 
pouvons   le    faire,    comme  je  l'ai  déjà  indique  poui-  les 
années  190.3  et   1910.    Prenons  donc  les  peuples  de  la 
monarchie    qui    comptent    au   moins   un   demi-million 
d'habitants;  le  chiffre  de  leurs  émigrants  allant  vers  les 
Etats-Unis  et  le  taux  de  cette   émigration   (nombre  des 
migrateurs    pour    10.000  habitants)  chez  chacun  d'eux 
nous  donnent  le  tableau  suivant  {page  34). 

Ce  tableau  nous  montre  tout  d'abord  que  le  taux 
d'émigration  des  Juifs  est  absolument  et  relativement 
(en  com[)araison  avec  celui  des  autres  peu[)les)  plus 
élevé  en  Aiiti  iilic  qu'on  Hongrie.  Nous  voyons  ensuite 
que  le  taux  d'émigration  dos  Juifs,  quoique  certainement 
bion  fort,  n'est  pourtant  [)as  parmi  les  plus  élevés  de  la 
monarchie,  liifMi  d'autres  peuples  ont  un  taux  d'émigra- 
tion beaucou|t  plus  haut.  Le  fait  est  moins  saillant  on 
Auttirho,  mais,  o\\  ce  qui  conrerno  la  Honiiiie,  il  saute 
aux  yeux,  l'antii  1rs  pciiplca  de  la  lloiiync,  les  Juifs 
occiqxnil  une  (1rs  (/eniières  plncrs  d'apirs  Ir  lau.r  dr  leur 
éniif/v(iH(in.  \a\  1910,  nous  constatons  ménu'  (juo,  chez 
1rs  .juifs,   II'  taux  d'i-mi^ration  est  le  plus  bas. 

.le  ne  m'arictt'rai  |)as  sur  rémi;;ialinn  juive  dos  pays 

(I)Si]r  1.22r).n'ii)  iialiiUuils  israrlilcs  d.»  l'Auli  iilic,  SI!.. •(71 
sfi  IroiivaicMil,,  soIdi»  le  rerHnsciueiil  do  l'.i(l((,  en  (ialioie,  I.'»7.27K 
dans  la  Itasse- Aulnclio,  '.)(;. 150  lmi  hukovine,  92.7'i.'j  eu  itolii'iue 
et  1)7. .S;',.")  (iatis  les  auir(;s  provinces  uulricliieinies.  Kii  oiilrc, 
8r)l.:!7.S  liabilaicMl  ta  Iloii-rie. 
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Tahleau   VII 

Kiniyralion  autrichienne  et  honuroisc  ati.i:  Ktats-Unia 
par  (jruupcs  ellnto(jraphi({ues 


Peuples 

Nombre  de 

émigrant 

1 

s 

Taux  d'émigration 

Anlric-lie 

Hon 

grie 

Autriche 

Hon 

îrie 

l'jor. 

191(1 

\'.K>'> 

1911» 

190.J 

1910 

190.-> 

ISIO 

Allemands. 

7.883 

(5.481 

25.759 

19.483 

9 

8 

124 

91 

Italiens  . 

2.280 

1.819 

— 

— 

32 

25 

— 

— 

Juifs  .     .     . 

11.114 

10.704 

6.238 

2.438 

91 

87 

73 

29 

Majayars.     . 

— 

— 

45.300 

26.394 

— 

— 

52 

30 

Polonais 

50.540 

60.565 

— 

— 

139 

167 

— 

— 

Roumains  . 

— 

— 

7  167 

13  072 

— 

— 

26 

47 

Ruthènes    . 

10  982 

24.005 

3.268 

3.433 

33 

72 

76 

80 

Serbes    .     . 

— 

— 

2.340 

4.147 

231    1 

22 

40 

Slovènes  et 

'l85   ' 

Croates  . 

12.925 

16.455 

22.007 

22.330^ 

124 

125 

Slovagues  . 

— 

— 

51.009 

31.299 

— 

— 

250 

150 

Tchèques  et 

Moraves  . 

11.456 

8.035 

— 

— 

19 

15 

— 

— 

Balkaniques,  pour  la  simple  raison  que,  sauf  en  /iouma- 
nie,  réinigralion  juive  de  ces  pays  est  tout  à  fait  mi- 
nime (2).  Ainsi,  en  lUlO,  ont  immigré  en  tout  aux  Etals- 

(1)  Ce  chilîte  est  encore  sensiblement au-dessou.s  de  la  réalité  ; 
car  le  chillre  de  711.000  «  Serbo-Croates  »  de  l'Autriche  (le  dé- 
nominateur de  la  fraction  présentant  le  taux  d'émigration:  com- 
prend aussi  les  Dalmates,  tandis  que  les  migrateurs  dalmates 
sont,  ici,  entièrement  laissés  de  côté,  leur  nombre  exact  ne 
pouvant  être  établi  parce  que,  dans  les  statistiques  de  l'immi- 
gration  aux  Etats-Unis,  les  Dalmates  sont  comptés  avec  les  Bos- 
niens et  les  Herzégovins  (venus  d'Autriche  aux  Etats-Unis  au 
nombre  de  2.480  en  1905  et  de  4.790  en  1910). 

(2)  La  Roumanie  fait,  à  cet  égard,  une  exception  frappante. 
La  condition  politique  des  Juifs  dans  ce  pays  (ils  n'y  ont  pus  de 
droits  de  citoyen?,  étant  généralement  traités  comme  des  étran- 
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Unis  l4Juifs  de  la  Bulgarie,  delà  Serbie  et  du  Monténégro 
réunis.  Les  chilFres  absolus  de  rémigration  juive  de  ces 
pays  ainsi  que  le  taux  de  cette  émigration  sont,  excepté 
pour  la  Roumanie,  extrêmement  réduits  en  eux-mêmes 
aussi  bien  que  comparativement  à  l'émigration  de  la  po- 
pulation environnante. 

Résumant  ce  qui  vient  d'être  dit  du  taux  de  l'émigration 
juive,  nous  arrivons  aux  constatations  suivantes  : 
1"  Le  taux  d  émigration  des  Juifs  ii  atteint  une  Jiauteur 
tout  à  fait  anormale  quen  Russie  ;  2"  //  est  encore 
assez  élevé  en  Autriche,  mais,  dans  ce  pays,  il  est  de 
45  OfO  plus  bas  quen  Russie  et  ne  présente  rien  de  vrai- 
ment exceptionnel;  3°  En  Hongrie  et  dans  les  pays  Bal' 
kaniques,  la  Roumanie  exceptée,  le  taux  d'émigration 
des  Juifs  est  sensiOlenienl  inférieur  à  celui  de  la  popu- 
lation environnante  ;  4°  A  l'heure  actuelle  le  taux  d'émi- 
gration croit  pour  les  Juifs,  même  en  Russie,  moins  ra- 
pidement que  pour  la.  population  environnante. 

gers,  même  s'ils  liabiteiit  le  pays  depuis  des  f,'éiiérations  et  s'ils 
n'ont  aucune  autre  nationalité)  et  la  polili(jue  franchement  an- 
tisémite des  gouvernements  roumains  onl  provocjué,  comme  en 
Russie,  une  émigration  des  Juifs  relativement  énorme  (toute  la 
population  juive  du  pays  ne  compte  que  267.000  habitants). 
Voyez  les  chiffres  absolus  de  l'émigration  transocéanienne  des 
Juifs  roumains  (tableau  I). 


CIIAIMTHE  IV 


LES    RETOURS   AU    PAYS   NATAL    ET    I-i:   TAIX  D  EMIGRATION 
DÉFINITIVE 


Il  y  a  pourtant  éuiicçratioii  et  émigration.  Une  des  pre- 
mières et  principales  distinctions  à  faire  entre  les  ditlé- 
rentes  migrations  consiste  à  savoir  s'il  va  une  émigra- 
tion définitive  du  pays  natal  ou  seulement  émigration 
temporaire.  Pour  le  [)ays  d'émigration,  aussi  bien 
que  pour  le  pays  d'immigration,  celte  distinction  a 
naturellement  une  importance  de  tout  premier  ordre. 
Les  chiiïres  (le  l  émigration  juive,  ainsi  que  les  compa- 
raisons que  nous  venons  d'établir  entre  ces  chitîres  et 
ceux  du  mouvement  migratoire  d'autres  peuples,  ne  nous 
donneront  une  idée  juste  de  la  réalité  que  si  nous  inti'o- 
duisons  dans  notre  analyse  un  élément  nouveau,  à  sa- 
voir :  le  nombre  des  émigrants  qui,  chez  les  Juifs  et  chez 
les  autres  peuples  européens,  retournent  au  pays  natal. 

Or,  dans  les  Rapports  annuels  de  l'immigration  aux 
Etats-Unis,  nous  ne  trouvons  de  données  exactes  et  dé- 
taillées s,\]iv\' émigration  des  Etats-Unis  qu'à  partir  de  1908 
seulement.  L'année  1908,  année  de  crise  pour  l'Amérique, 
est  marquée  par  une  émigration  générale  des  Etats-Unis 
tout  particulièrement  forte  ;  étant  donné  que   le  nombre 
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d'immigranls  avait,  alors,  considérableiiienl  diminué, 
par  suite  de  la  même  crise,  le  rapport  du  nombre  des 
étrangers  qui  ont  émigré  des  Etats-Unis  à  celui  qui  y 
ont  immigré  îni  dXovi  d'une  hauteur  tout  à  fait  excep- 
tionnelle (39o.073  étrangers  émigrés,  pour782. 870  immi- 
grés, soit  oO  0/0).  En  1909,  par  suite  de  la  baisse 
sensible  de  rémigration  des  Etals-Unis,  ce  rapport,  ou 
taux  des  retours,  retombe  à  30  0/0  (223.802  étrangers 
émigrés,  sur  731.786  immigrés;.  L'année  1910,  caracté- 
risée par  une  reprise  des  atîaires,  présente  une  énorme 
hausse  de  l'immigration  et  une  nouvelle  baisse  de  l'émi- 
giation,  ce  qui  ramène  le  taux  des  retours  à  un 
ciiillre  tout  à  fait  réduit  (202.43G  étrangers  émigrés  sur 
l.Oî  1.370  immigrés,  soit  19  0  0).  iMais  si  aucune  de 
ces  trois  années  ne  peut  m^usdonnt'r  une  idée  du  nombre 
et  de  la  proportion  des  émigrants  qui  rentrent  liabi- 
tuellement  dans  leur  pays  natal,  nous  pouvons  pourtant 
admettre,  sans  nous  exposer  à  de  graves  erreurs,  que 
la  moyenne  de  la  période  1908-1910  correspond  bien,  du 
moins  dans  ses  grandes  lignes,  à  la  valeur  normale  du 
taux  des  retour>,  et  cela  précisément  parce  que  cette 
période  comprend  à  la  fois  une  année  de  grande  hausse 
et  une  année  de  grande  baisse  de  ce  taux   (1).    Voyons 

(1)  Une  autre  réserve  s'impose.  Un  certain  nombre  tl'émi- 
grants,  ayant  fait  fortune  aux  Etats-Unis,  quiltent  ce  pays  en 
voyageurs  des  deux  premières  classes  et  non  on  i-niiurants  [non- 
emiijraiil  aliens)  ;  le  taux  des  retours  est  donc,  en  rt^alit.',  ciie/. 
tous  les  peu[des,  quelque  peu  supérieur  à  celui  (lu'indiiiue  le 
tal)Iean  VJII.  J'ai  pourtant  préféré  laisser  de  côté  ces  émigrants 
passi'-s  an  rang  des  voyageurs,  pour  les  raisons  suivantes  : 
d'abord,  ils  ne  sont  pas  très  nombreux  ;  ensuite,  cela  compli- 
querait le  calcul,  car  du  cliiiïre  des  nonemimant  aliens  il  fau- 
drait déduire  celui  des  noniminitjima  alifits  et  ajouter  le 
reste  aux  eimijranl  aliens  ;  puis,  le  cliiiïre  obtenu  de  la  sorte 
ne  serait  pas  non  plus  d'une  exactitude  absolue  et,  enfin  et  sur- 
tout, le    but  de    notre  tableau  VIII  est  avant  tout  eomparalif,  el 
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donc  dans  quelle  proportion  les  dmigranls  des  divers 
peuples  européens  ont  quitté  les  lilats-Unis,  après  y  avoir 
immigré,  durant  les  trois  années  1908- lîHO  (tahleau 
pag,-  50). 

I^a  proportion  des  émigrants  qui  reviennent  des  Eiats- 
L'nis  est,  pour  les  Juifs,  tout  à  fait  niininio.  Le  taux  des 
retours  atteint  pour  eux  à  peine  le  8  0/0  ;  92  0/0  restent 
aux  Etafs-Vnis. 

L'émigration  temporaire  joue  donc  un  rôle  presque 
négligeable  dans  le  mouvement  migratoire  des  Juifs,  qui 
émigrent  presque  tous  d'une  façon  défitiitive.  A  cet 
égard,  le  peuple  israélite  se  trouve,  après  les  Irlandais,  à 
la  tête  des  nations.  Et  encore  faul-il  tenir  compte  du  fait 
que  les  Irlandais  peuvent  plus  facilement  que  les  Juifs 
s'acclimater  dans  la  grande  république  transatlantique, 
parce  qu'ils  parlent  anglais. 

Le  caractère  éminemment  délinilif  de  l'émigration, voilà 
un  premier  trait  essentiel  qui  distingue  le  mouvement 
migratoire  des  Juifs  de  celui  des  autres  peuples  de  l'Est  et 
du  Sud  européen  (Magyars,  Italiens,  Slovaques,  Croates, 
Russes,  Polonais,  Roumains,  etc.),  dont  l'émigration  est, 
en  très  grande  partie,  temporaire. 

Quant  aux  peuples  au  milieu  desquels  se  trouve  con- 
centrée la  plus  grande  [lartie  de  la  population  Israélite 
de  l'Europe,  la  différence  entre  l'émigration  juive  et  la 
leur  est  beaucoup  moins  sensible  si  l'on  envisage  les 
Ruthènes  et  les  Lithuaniens  dont  l'émigration  prend 
aussi,  à  l'heure  actuelle,  un  caractère  nettement  «  défini- 
tif »  (pour  des  raisons  sur  lesquelles  je  ne  puis  m'arrêter 
ici).  Cette  différence  paraît,  par  contre,  très  accentuée 


une  petite  réduction  du  taux  des  retours  cliez  tous  lea  peuples 
de  notre  tableau  ne  peut  pas  modifier  sensiblement  les  résultats 
de  la  comparaison  de  ces  peuples  entre  eux. 
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Tableau  VIII 

Immigration  et  émigration  des  Etats-Unis 

par  groupes  ethnographiques 

{Total  des  trois  années  1908-1910) 


Peuples 

-Nombre  de 

s  émiaranis 

Départs 
p.  100 

Arrivés  aux 

Kepartis    des 

arrivées 

Etals 

Unis 

Irlandais 

105.994 

6.972 

7 

Juils 

245.198 

58.072 

19.496 
5.206 

8 
9 

Ecossais 

Hollandais  et  Flamands  .... 

30.652 

3.293 

11 

Tchèques  et  Moraves 

25.476 

2.740 

11 

Anglais  et  Gallois 

148.022 

17.418 

12 

Rulhènes 

56.076 

6.701 

12 

Lithuaniens 

51.688 

7.190 

14 

Portuguais 

19.072 

2  620 

14 

Scandinaves    

119.822 

18.090 

15 

Finlandais.     .     .          ,          .     . 

.■54.169 

6  166 
9.954 

18 
19 

Français     

53.411 

Allemands 

202.952 

41.262 

20 

fîi-ecs .     . 

88.205 
50  136 

21  852 
13.100 

25 
26 

Miilgarea  et  Serbes  i 

Roumains 

31.869 

8.450 

27 

l'olniais 

274.018 

82.901 

30 

Ivsfiagiiols 

17.412 
44.443 

6.134 
18.132 

35 
41 

Russes 

{>roales  et  Slovènes 

80  215 

44.736 

56 

Italiens  du  Sud 

468. 46"! 

259  381 

56 

Slovariues 

71.172 

80.630 

41  726 

49  596 

59 
61 

Italiens  du  .Nnrd      ...... 

Magyars 

80  334 

51.316 

64 

2.576.226 

823  941 

32 

M)  1.0  f,'ioijp(;  (les  «  llulgarcb  et  S(>i!)os  »  cninproiul  éf^alement 
U's  Moiilf'iif^giins   ainsi    (jue   les    Daliiialos,  lis   Itosniens  ot  les 
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(juaiid  ou  coiin>aie  l'éiiiiyraliuii  des  .Jiiilb  a\ec  celle  des 
Polonais,  l'éléiuenl  «  lemporaii-e  »  étant  environ  quatre 
fois  plus  fort  parmi  les  émigrants  polonais  que  parmi  les 
émi^ranis  juils  (30  0  0  chez  les  l'olonais  et  8  0/0  clie/,  les 
Juifs). 

Si  nous  ne  voulons  [)as  nous  contenter  d'envisager  le 
mouvement  migratoire  en  général,  si  nous  voulons  fixer 
notre  attention  spécialement  sur  l'émigration  définitive 
—  de  beaucoup  la  plus  importante,  sinon  la  seule  impor- 
tante lorsqu'il  s'agit  de  l'avenir  d'un  [)euple  dans  un  pays 
donné,  —  nous  devons  apporter  une  sensible  rectilication 
aux  conclusions  auxquelles  nous  sommes  arrivé  dans  les 
deux  chapitres  précédents.  Cette  rectification,  superflue 
peut-être  par  lapport  à  l'émigration  des  lluthènes  et  des 
Lithuaniens  (resp.  88  et  8(>  0/0  de  leurs  émigrants 
étant  des  émigrants  détinitifs),  s'impose  certainement 
si  l'on  compare  l'émigration  juive  avec  celle  des  Polo- 
nais qui,  comme  nous  le  voyons,  ne  comprend  que 
70  0/0  d'émigrants  définitifs  (contre  92  0/0  chez  les 
Juifs). 

Aussi,  pour  plus  de  clarté,  ne  sera-t-il  pas  inutile  d'éta- 
blir le  taux  des  retours  de  l'émigTation  polonaise  et  juive 
pour  la  Russie,  d'une  part,  et,  d'autre  part,  pour  l'Au- 
triche-Hongrie.  Le  tableau  IX  (  V.  page  t)I)  nous  permet 
de  nous  en  rendre  compte. 

Si  l'on  envisage  donc  le  taux  des  retours  chez  les 
émigrants  de  ces  deux  peuples,  pour  chaque  pays  sépa- 
rément, l'écart  est  un  peu  moins  accentué  que  si  l'on  se 
borne  à  comparer  les  taux  de  retours  de  ces  mômes 
peuples  indépendamment  du  pays  de  leur  émigration. 
L'écart  reste  pourtant  énorme  :  dans  l'enipire  des  Tsars 
aussi  bien  que  dans  la  monarchie  des  llabsboiirgs,  le 
taux  des  retours  est  plus  de  S  fois  supérieur  chez  les  émi- 
grants polonais  à  ce  qu'il  est  chez  les  émigrants  juifs. 
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Tableau  IX 

Migration  des  Juifs  et  des  Polonais  aux  Etats-Unis 

suivant  les  deux  principaux  pays  de  leur  résidence 

(Ancienne  resp.  future.  Total  des  trois  années  1908-19 10) 


Peuples 


Juifs  .     . 
Polonais 


Noaibre  îles  l'-miçrants 


arrivés  aux 
Etats-Unis 

de 


repartis  îles 

Etats-Unis 

pour 


I  empire  russe 


170. &52 
139.352 


12.723 
33.313 


Taux 
les  retours 


23,9 


Peuples 


J  u  i  f S  .      . 
Polonais 


.Nombre  de 

s  éraigranls 

arrivés  aux 

Etats-Unis 

(le 

repartis  îles 

Etats-Unis 

pour 

l'Aulriclif 

-Hongrie 

3G.S6t) 
123.581 

4.565 
47.949 

Taux 
des  retours 


12,4 

38,8 


Si  nous  voulons  muintenaQt  c.onipaier  le  taux  irémi- 
i/ralion  Jr/initive,  cesl-à-dire  le  nombre  d'émigrants  dr- 
finiti/s  par  lO.lHHI  hahiliiiits  dt-  chaque  peuple,  chez  les 
Juifs  cl  che/  h's  Polonais,  (Lins  reinpire  russe  et  en  .\u- 
trichc-llongric,  nous  arrivons  aux  conclusions  suivantes 
(auliint,  (lu  moins,  que  la  slalislique  de  riinniigralion 
iiux  l'.tats-llnis  nous  permet  d'établir  ces  comjjuraisons'  : 

1"  hdiis  l' r\njt\r<'  eusse,  Ir  Idiiv.  il' nnK/VdliDii  difi- 
iiitiir  est  trois  /ois  p/ics  élevé  chez  1rs  Juifs  (/ne  du  Z  les 
l'olonuis.  —  i'ji  elTel,  b;  taux  d'émigralion  dclinilive  de 
Russie  vers  les  l'.tats-l'nis  doit  i>tre  considéré,  d'après 
ce  (juc  nous  vcnoiLs  dtî  voir,     comme  étant  <'f;al  che/.  les 


Juifs  à  \X\  — 


12:;  p.  111.1)00  habitant^.  Che/. 
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les  l*olonais  ce  taux  n'est  que  de  lï.î  —      iOfP~  ^^  *^* 

2**  En  Autriche-Ho)i(jrie,  le  tauj-  il' émigration  lU- 
finitive  est,  à  peu  de  chose  pi'ès,  égal  chez  les  Juifs  et 
chez  les  Polonais.  Car  létaux  d'éniigralion  délinitive 
de  la  monarchie  aux    F.lats-Unis   est  pour  les  Juifs   égal 

à  7i  —  — .^q"'    =.ti5  p.  10.000  habitants;   pour  les 

,  .Mn  liOx.38.8 
Polonais  il  est  de  HO—  - — ^^ — ,  soit  Ui  p.  10.000  ha- 
bitants. La  supériorité  numérique  du  taux  d'émigration 
polonaise  sur  le  taux  d'émigration  juive  que  nous  avons 
constaté  pour  rx\utriche-HoKgrie(lans  le  précédent  cha- 
pitre porte  donc  uniquement  sur  l'émigration  temporaire. 

3°  Comparant  le  taux  des  retours  des  émigrants 
juifs  de  Russie  avec  celui  de  leurs  congénères  d'Autriche- 
Hongrie,  on  constate  qu'il  est,  chez  ces  derniers,  de 
deux  tiers  plus  élevé  que  chez  les  premiers  (7,4  0/0 
émigrants  juifs  en  Russie,  contre  12,4  0/0  en  Au- 
triche-Hongrie) ;  Témigralion  juive  de  Russie  n'est  donc 
pas  seulement  plus  intense  (le  taux  d'émigration,  comme 
nous  l'avons  vu  dans  le  chapitre  précédent,  y  étant  de 
beaucoup  plus  fort)  que  celle  d'Autriche -Hongrie,  mais 
encore  une  plus  grande  proportion  de  cette  émigration 
est  formée  par  des  émigrants  définitifs.  D'où  ce  résultat 
que  le  taux  d'émigration  définitive  est,  pour  les  Juifs 
russes^  presque  deiix  fois  plus  élevé  que  pour  les  Juifs 
austro- hongrois .  En  effet,  ces  taux,  comme  nous  ve- 
nons de  le  voir,  doivent  être  évalués  respectivement  à 
125  et  65  0/000  habitants  (ils  se  trouvent  donc  dans 
le  rapport  de  102  :  100). 

La  distinction  entre  l'émigration  temporaire  et  déli- 
nitive ne  fait  donc  qu'accentuer  l'importance  du  mouve- 
ment migratoire  des  Juifs  et  rend  plus  signilicatif  leur 
exode  de  l'empire  des  tsars. 


DEUXIÈME    SECTION 
Les  émigrants  juifs. 

liemarqnes  préliminaires. 

Jusqu'ici  nous  n'avons  vu  dans  l'énorme  foule  d'énii- 
grants  qu'une  seule  chose  :  des  émigrants.  Mais  si  l'on 
examine  celte  foule  de  plus  près,  on  s'aperçoit  bientôt 
qu'elle  ne  présente  nullement  quelque  chose  d'homogène, 
qu'elle  se  compose  au  contraire  d'éléments  très  variés, 
(^ela  engage  à  ne  pas  se  contenter  de  la  connaissance  du 
nombre  des  émigrants,  mais  à  chercher  la  teneur  réelle 
et  variée  de  ces  nombres  par  trop  sim[)les  et  abstraits. 
Il  nous  faut  donc  savoir  ce  que  sont  ciis  centaines  de  mille 
d'êtres  humains  que  le  courant  de  l'émigration  juive 
emporte  du  pays  natal  vers  des  terres  inconnues,  par 
delà  rOcéan. 

De  plus,  1(!  rjiouvement  migratoire  dilïère  sensiblement 
<run  peuple  à  l'autre,  non  seulement  par  le  nombre  des 
émigrants,  mais  aussi  par  les  éléments  sociaux  qui 
piennent  part  à  l'éniigratiun.  Si  donc  nous  voulons 
connaître  les  caractères  pro()res  du  mouvtïmenl  migra- 
toire juif  et  d(!gager  hs  for>es  spâcinles  (jui  le  r«'ndeiil 
si  intense,  il  nous  faut  ('vidcnimenl  savoir  (jui  coiupo^e 
la  foule  des  émigrants  juil>.  ^U\  in  nutssf  (/es  riniijra/ifs 
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juifs  a  rèellevi('it(   une  composition  tout  à    fait   parti- 
culière et  bien  caractéristir/ue. 

Il  faut  noter,  dès  le  déliul,  que  si  les  statistiques 
américaines  concernant  lo  nombre  des  émigrants  de 
chaque  peuple  contiennent  une  subdivision  selon  les 
pays  d'émigration,  ce  n'est  plus  le  cas  pour  les  rensei- 
gnements touchant  les  migrateurs  eux-mêmes.  Nous 
sommes,  ainsi,  privés  de  données  concernant  les  carac- 
tères particuliers  des  émigrants  juifs  suivant  qu'ils 
viennent  de  Russie,  d'Aulriche-IIongrie  ou  d'un  autre 
pays  quelconque.  Tous  les  renseignements  que  nous  pos- 
sédons sur  cette  matière  se  rapportent  à  l'ensemble  des 
émigrants  juifs,  sans  distinction  de  pays  d'origine.  De 
qui  se  compose  donc  cet  ensemble  d'émigrants  dont  le 
chiffre  total  dépasse,  comme  nous  l'avons  vu  (tableau  I), 
un  million  d'êtres  humains  ? 


CHAPITRE  PREMIER 
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A  priori,  l'on  peut  dire  que,  chez  les  Juifs  comme  chez 
tous  les  autres  peuples,  les  hommes  ne  sont  pas  seuls  à 
émigrer  et  que  les  femmes,  en  nom.bre  plus  ou  moins 
grand,  sont  aussi  représentées  (hms  ce  mouvement. 
Pourtant,  la  pari  prise  par  les  femmes  à  ce  mouvement, 
la  répartition  des  émigrants  suivant  le  sexe,  varie  extrê- 
mement d'un  peu[tle  à  l'antre.  Ainsi  (pour  citer  les 
moyennes  des  12  années  qui  vont  de  181)1)  à  11)10),  nous 
constatons  fjuo,  chez  les  Bulgares  et  les  Serbes,  sur  100 
immigrants  allant  aux  Etats- l'nis  il  y  a  l)a  hommes  et 
5  femmes,  tandis  que,  chez  les  Irlandais,  la  inajorit(^ 
(52  0/0)  des  émigrants  se  com[)ose  (hi  femmes.  Quelle 
est  donc  la  part  prise  par  les  femmes  à  IN'migralion 
juive  ?  Et  (lui'lli!  place  les  Juifs  rx-cupimt-ils,  à  cfl 
égard,  parmi  les  aiilics  |M'ii|)l('>^  curititécns  ?  Le  tableau 
suivant  nous   fournil  la  ré|)onse  à  cctlc^  ([uestion. 


îlersch 


(10 


LILS    t:MI(;UA>TS    JlIKS 


TABLEAU  X 

L'immigration  des  peuples  européens  aux  Etats-Unis 
suivant  te  sexe  des  migrateurs  [1 899-1910). 


Peuples 

Nomb 

re  des  immi 

graats 

Pourcentage   îles 

Total 

Homm«» 

Femmes 

Hommes 

Femmes 

Irlandais 

439.724 

210.686 

229.038 

48 

52 

Juifs 

1.074.442 

607.823 

466.620 

57 

43 

Tchèques  et  Moraves    . 

100.189 

57.111 

43.078 

57 

43 

Français 

115.783 

67.217 

48.566 

58 

42 

Allemands 

754.375 

448.054 

306  321 

59 

41 

Portugais 

72.897 

43.402 

29.495 

60 

40 

Anglais  et  Gallois   .     . 

429.366 

264.921 

164.445 

62 

38 

Scandinaves     .     .     .     . 

586.306 

362.467 

223.839 

62 

38 

Ecossais 

136  842 

86.938 

49.904 

64 

36 

Hollandais  etFlamands 

87.658 

57.631 

30.027 

66 

34 

Finlandais 

151.774 

100.289 

51.485 

66 

34 

Polonais 

949.064 

659.064 

289.797 

69 

31 

Slovaques   

377.527 

266  2Ô2 

111.265 

71 

29 

Lithuaniens 

175.258 

123.777 

51.481 

71 

29 

Magyars  (') 

;538.151 

244.221 

93.930 

72 

28 

Ruthènes 

147.375 

109.614 

37.761 

74 

26 

Italiens  du  Nord.     .     . 

372.668 

291.877 

80.791 

78 

22 

Italiens  du  Sud   .     .     . 

1.911.933 

1.502.968 

408.965 

79 

21 

Espagnols  

51.051 

42.292 

8.759 

83 

17 

Russes 

83.576 

71.022 

12  554 

85 

15 

Croates  et   Slovènes     . 

335  543 

284.866 

50.677 

85 

15 

Roumains 

82.704 

75.238 

7.466 

91 

9 

Grecs 

216.962 

206.306 

10.656 

95 

5 

Bulgares  et  Serbes  .     . 
Total   de  l'immigra- 

129.077 

122.452 

6.625 

95 

5 

tion  aux  Etats-Unis.     . 

9.555.673 

6.641.367 

2.914.306 

69 

31 

Ainsi,  ce  sont  de  nouveau  les  Juifs  qui,  après  les 
Irlandais,  se  trouvent  (avec  les  Tchèques)  à  la  tête  des 
peuples  européens,  la  proportion  de  rélément  féminin 

(1)  Y  compris  aussi  les  800  immigrants  (567  hommes  et  233 
femmes)  de  1899  qui  ont  été  enregistrés  sous  le  nom  de  «  Hon- 
grois ». 


LE    SEXE    DES     ÉMU;RA>TS    JLIFS  67 

parmi  leurs  èmigrantsn  étant  dépassée  par  les  émigrants 
d'aucun  autre  peuple  :  43  0/0  ou,  en   d'autres  termes, 
plus  des   deux  cinquièmes  des  émigrants  juifs  sont  des 
femmes.  Le  pourcentaoje  de  rélément  masculin  est,  par 
suite,  chez  les  émigrants  juifs,  plus  bas  que  chez  les  émi- 
grants de  tous  les  autres  peuples  (excepté  les  Irlandais  et 
les  Tchèques^  et  ne  comprend  même  pas  les  3/5  des  émi- 
grants. Une  telle  répartition  des  émigrants  entre  les  deux 
sexes  I  approche  beaucoup  l'émigration  juive  de  l'émigra- 
tion (les  peuples  du  Nord  et  de  l'Ouest  de  l'Europe  :  des 
Irlandais,  des  Français,  des  Allemands,  des  Anglais,  des 
Scandinaves,  etc.),  bien  que,  chez  les  émigrants  de  tous 
ces  peuples  (Irlandais  et  Tchèques  exceptés),  le  pourcen- 
tage des  femmes  reste  toujours  quelque  peu  inférieur  à 
celui  observé  dans  l'émigration  juive.  Mais,  par  contre, 
cette   répartition   par  sexe   sépare    radicalement  l'émi- 
gration juive  de  f  émigration  des  peuples  parmi  lesquels 
vit  la  presque  totalité   de  la  population  juive  de  l'Eu- 
rope, le  pourcentage  des   femmes  parmi   les  émiprants 
n'étant  (|ue  31  0  0  (moins  du   tiers^  chez   les    Polonais, 
de  2'J  ou    28    U/0    chez   les   Lithuaniens    et    chez    les 
Magyars,  de  l!i)  0/0  chez   les  Hulhènes,  de  15  0/0  chez 
les  Musses  et  de  9  0/0  seulement  chez  les  Houmains.  Les 
peuples  au  milieu  desquels  habite  la  masse   du   peuple 
juif  occupent  les  derniers  rangs  pour  ce  qui  concerne  la 
partici[iation  «les  femmes  à  leur  émigration,  tandis  (jne  les 
,Tuifs  occupent  à  cet  égard  une  des  premières  places. 

Si  nous  ne  voulons  pas  nous  ('(mlentcr  di'  la  répartition 
moyenne  ih"  l'émigration  juive  durant  ccttr  pi'iiode  de  12 
ans  et  si  nous  d/'sirons  savoir  (|M('IIc  paît  cliacnn  dt's 
deux  sexes  a  prise  au  mouvement  miL^raloire  juif  ^\^^ 
chafjue  annt'-e,  c'est  le  tableau  suivant  ({ui  établira  les 
variii//ons  annuelles  éio  ce  niouvemenl  suivant  le  sexe 
<li!s  «'niiL:!  anis. 
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Tahlkac  xi 
L'immigration  jitii'e  an.r  Etals-Unis,  suivant  le  sexe  des  migrateurs 


Années 

Noinli 

re  des   immigrants 

p.    100  immigrants 

Total 

Moulines 

Femmes 

Hommes 

Femmes 

1899 

37.415 

21.153 

12.262 

57 

43 

1900 

60.764 

36.330 

24.434 

60 

40 

1901 

58.098 

32.345 

25.753 

56 

44 

1902 

57.688 

32  737 

24.951 

57 

43 

1903 

76.203 

43.985 

32.218 

5S 

42 

1904 

106.236 

65.040 

41.19(3 

61 

39 

1905 

129.910 

82.076 

47.834 

63 

37 

1906 

153.748 

80.086 

73.662 

52 

48 

1907 

149.182 

80.530 

68.652 

54 

46 

1908 

103.387 

5Ô.277 

47.110 

54 

46 

1909 

57.551 

31.057 

26.494 

54 

46 

1910 

84.260 

46.206 

38.054 

55 

43 

1899-1910 

1.074.442 

607.822 

4(36  620 

57 

43 

a)  Les  chiffres  de  ce  tableau  nous  uiontrent  d'abord 
que,  d'une  façon  gtïnérale,  dans  l'émigration  juive, 
comme  dans  celle  des  autres  peuples,  aux  années  de 
hausse  du  mouvement  migratoire,  cest  le  nombre  des 
('migrants  des  deux  sexes  qui  augmente  et,  aux  années 
de  baisse,  c'est  ce  même  nombre  qui  dimimte  pour  les 
emigrants  des  deux  sexes. 

Ce  phénomène  n'a  certainement  rien  de  surprenant. 
xMais  dans  l'émigration  des  peuples  contemporains,  on 
peut  constater  aussi  que  le  pourcentage  des  hommes 
parmi  les  emigrants,  monte  et  descend  on  même  temps 
que  le  nombre  des  emigrants,  tandis  que  le  pourcentage 
des  femmes  (et,  en  général,  des  éléments  moins  aptes  au 
travail)  monte  dans  les  années  de  baisse  du  mouvement 
migratoire  et  baisse  dans  les  années  de  hausse  (1).  Dans 


(1)  Voir  la  constatation  de  ce  fait  général   dans  mon  travalL 
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ses  li'ails  ^CDéraux,  le  même  phénomèae  est  présenté 
par  l'émigration  juive,  ainsi  que  nous  le  montre  notre 
tableau.  Pourtant,  c'est  exactement  le  contraire  de  celte 
règle  générale  qui  a  lieu  dans  l'émigration  Israélite 
de  1906,  date  qui  marque  l'apogée  de  cette  émigration. 
En  efîet^  le  nombre  des  émigrants  juifs  atteint  alors  son 
iiiaximum  absolu,  tandis  que  le  pourcentage  des  hommes 
parmi  les  émigrants  descend  au  ininimum  de  la  période 
tigurant  sur  le  tableau  (o2  0/0)  et  que  le  pourcentage  des 
femmes  atteint  un  chillre  supérieur  à  ceux  de  toutes  les 
autres  années  (48  0/0).  Un  tel  renversement  de  la 
règle  générale  nous  paraîtra  cependant  tout  naturel  si 
nous  nous  rappelons  que  nous  avons  allaire  à  une  année 
tout  à  fait  exceptionnelle  :  c'était  l'époque  des  pogromes 
d'octobre,  et  l'émigranl  juif,  en  ces  heures  sombres 
(comme  celui  qui  avait  déjà  antérieurement  immigré  en 
Amérique),  craignait  de  laisser  sa  femme  et  ses  enfants, 
sa  mère  et  ses  sœurs  exposés  aux  risques  de  mort  et  de 
déshonneur  qu'ils  couraient  au  milieu  de  ces  épouvantes. 
En  l!)0(i,  le  nombre  des  femmes  juives  immigrées  aux 
Etats-Unis  augmente  brusquement  de  2r>.000  par  rap- 
port au  chiffre  de  l'année  précédente  et  parvient  ainsi 
à  son  maximum  absolu,  soit  près  de  7i.OOO.  —  Le 
nombre  des  Inimmes  immigrés  des  b^tats-Unis  avait 
atteint  son  maximum  Tannée  précédente  (UI05)  et,  en 
U.MIO,  il  llécbil  même  un  peu  (de  2.0(10).  La  hausse  de 
l'émigralion  juivcMMi  l'.IOlicst  donc  duc  cxclusivriiimt 
à  la  liausse  subite  cl  ('"uormr  de  i'/'iiiii^ialioM  des  femmes 
qui  se  sauvaient  de  lUissie  devant  le-,  pogromes. 

bj  On   peut  remarqui;r    ensuite   que,  tout  en    v.irianl 
dans  des  sens  dillerenls,  l<i  i>art  ri'lalivc  prise  à  Ceuii- 

l.'imiitii/ration  frmhiiiie  nii.r  Et(t(^-('iiis,  (iiMii'-vo,  l'Jl'i  ^Kxtrait  du 
Ihdlcliii  ili'  riiisliliit  S,ilitinitl  Ccnciois,  lotne  XII),  pp.  '.t-l2. 
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(jrulioii  juive  par  l'rléi/wuC  friniitiu  (jarile  fiuitrlant  une 
certaine  tendance  générale  vers  la  hausae  (et  (juc  la  pro- 
portion   des   hommes  tend,  par  suite,  vers  la  baisse  . 
Pour  s'en  convaincre,  il   faut    comparer   les   cinq   der- 
nières années  de  notre  tableau  avec  les   7   premières.  On 
voit  que  le  pourcentage  féminin  le  plus  bas  qu'on  puisse 
relever  au  cours   de  ces  5  dernières  années  (4;)  en  1910) 
reste  <Micore  supérieui-  au  plus  haut  pourcentage  constaté 
pendant  les  7  premières  années  (ii  en  11)01)  et  que,  par 
contre,  le  pourcentage  masculin  le  plus  bas  qu'on  puisse 
noter  durant  les  7  années  de  1809  à  1903  (56  en  1901) 
est  encore  supérieur  au  plus  élevé  de  la  période  1906-19 10 
(55  en  1910). 

c)  Etant  donné,  d'une  part,  le  très  fort  pourcentage  que 
les  femmes  constituent  dans  le  mouvement  migratoire  jui' 
et,  d'autre  part,  les  énormes  dimensions  de  ce  mouve- 
ment, le  nombre  des    femmes  qui    émigrent  doit  donc 
être,  chez  les  Juifs,  tout  particulièrement   élevé.  Si  l'on 
sépare  les  Italiens  du  Sud  de  ceux  du  Nord  (comme  le 
font  les  statistiques  de  l'immigration  aux  Etats-Unis),  on 
arrive  à  la  conclusion  que,  durant  les  12  dernières  an- 
nées^ aucun  peuple  du  monde  n'aenvogé  aux  Etals-Unis 
autant  de  femmes  que  le  peuple  juif  (1).    Sur  un    peu 
moins  de  3  millions  (2.914.305)  des  femmes   immigrées 
dans  la  grande  république  transatlantique  pendant  la  pé- 
riode 1899-1910,  il  y  avait  près  d'un  demi-million  de 
Juives.  En  d'autres  termes,  sur  0  immigrantes  aux  Etats- 
Unis,  on  peut  compter  une  juive. 

(1)  Voir  les  données  détaillées  à  ce  sujet,  ibidem,  tableau  II  et 
diagramme  B,  p.  16  et  22-23. 
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Ici  encore,  on  peut  être  sûr,  même  a  priori.,  qu'on 
trouvera  parmi  les  emigrants  les  représentants  des  âges 
les  plus  difïérenls  :  des  adultes  et  des  enfants,  des  jeunes 
et  des  vieux.  On  devine  facilement  aussi  que  la  masse 
des  émigrants  est  formée  de  personnes  ayant  l'âge  où 
l'on  est  en  pleine  possession  de  ses  forces  physiques  et 
intellectuelles,  c'est-à-dire  que  la  majorité  des  émigrants 
se  compose  de  personnes  adultes  et  jeunes.  Pourtant,  la 
répartition  des  migrateurs  entre  les  différentes  catégories 
d'âge  varie  beaucoup  d'un  peuple  à  l'autre  ;  chez  quelques 
peuples  européens,  ce  sont  presqu'exclusivement  les 
adultes  jeunes  qui  éniigrent,  it  le  pourcentage  des  vieux 
et  des  enfants  est  extrêmement  réduit;  chez  d'autres,  au 
contraire,  la  part  prise  à  l'émigration  par  les  enfants  et 
par  les  vieux  est  relativement  considérable.  Quelle  est 
doue,  cbez  les  .luifs,  la  part  prise  à  IN'Miii^ratioM  par  les 
personnes  de  dilïéreuls  Ages?  Est-ce  que,  à  cet  égard 
aussi,  l'émigration  juive  se  distingue  radicalement  de 
celle  d'autres  peuples,  surtout  des  peuples  parmi  lesquels 
habile  la  |»lns  -ramle  paitie  de    la   population  juive? 

La  slHlistM|ue  anH-ricaine  de  l'immigration  range  tous 
les  immigrants  en  '•\  groupes  d'âge  :  au-dessous  de 
14  ans,  de  14  à  i.">  ans  et   de  45  ans  et  plus.    Pour  èlre 
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plus  biels,  nous  appellerons  les  personnes  du  premier 
groupe  (au-deàsous  de  14  ans  i — oifants,  celles  du  se- 
cond (14-45  ans)  —  adultes  jeunes,  et  celles  du 
3*  groupe  (t5  ans  et  au-dessus)  personnes  âgées.  Voyons 
maintenant  comment  les  migrateurs  des  différents 
peuples  européens  se  répartissent  entre  ces  trois  groupes 


d'âge. 


Tableau  XII 

V immigration  des  peuples  euroj>éens  aux  Elats-Unis 

suivant  rage  des  migrateurs  [i S9!)-l9Wj 


Nombi 

e  (les    Immi 

liants 

p.    100  Iinniigi 

ants 

Peuples 

i 

E 

A 

J 

E 

A 

Portu,i,'ais     .     . 

50.370 

16  967 

5.551 

69 

23 

8 

Juifs    .     .     .     . 

747.985 

267.656 

58.8U1 

70 

25 

5 

Holland.  et  FI. 

62.758 

18.751 

6.149 

72 

21 

7 

ïchèq*  et  Moi". 

73.980 

20.468 

5.741 

74 

20 

6 

Ang-1.  et  Gallois 

317.218 

64.832 

47.316 

74 

15 

11 

Français .     .     . 

86.815 

18.145 

10  823 

75 

16 

9 

Allemands  .     . 

574  579 

128  581 

51.215 

76 

17 

7 

Ecossais  .     .     . 

103.928 

21.054 

11.860 

76 

15 

9 

Italiens  du  Sud 

1.576.934 

221.564 

113.442 

82 

12 

6 

Espao-nols    .     . 

42.753 

4.633 

3.665 

84 

9 

7 

Scandinaves 

502.894 

55.672 

27.740 

86 

9 

5 

Ital.  du  Nord  . 

324.456 

33.367 

14  845 

87 

9 

4 

Magyars  .     .     . 

293  179 

31.069 

13.903 

87 

9 

4 

Finlandais 

133.953 

13.858 

3.963 

88 

9 

3 

Slovaques 

330.936 

34.944 

11.647 

88 

9 

3 

Polonais . 

838.338 

87.761 

22.965 

88,5 

9 

2,5 

Lithuaniens 

158.261 

13.817 

3.180 

90 

8 

2 

Russes     . 

75.476 

6.095 

2.005 

90,5 

7 

2.5 

Irlandais 

397.713 

23.084 

18.927 

90,5 

5 

4,5 

Croates  et  Slov. 

310.123 

14.566 

10.854 

92,5 

4,5 

3 

Ruthènes     .     . 

136.638 

6.600 

4.137 

93 

4 

3 

Roumains    .     . 

76.775 

1.865 

4064 

93 

2 

5 

Grecs  .     .     .     . 

205.839 

8.255 

2.768 

95 

4 

1 

Bulg.  et  Serbes 

122.924 

2.620 

3.533 

95 

2 

3 

Immigr.    totale 

7.919.549 

1.157.148 

478.976 

83 

12 

5 

(J  = 

adultes  j 

eunes;  E 

=  enfant 

5;A  =  â 

tgés) 
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Nous  constatons  ici  quelque  chose  de  très  analogue  au 
phénomène  observé  dans  le  tableau  X  (concernant  le 
sexe  des  migrateurs)  :  Laissant  de  côté  les  émigrants 
portugais,  dont  une  faible  partie  seulement  se  rend  aux 
Etats-Unis  (I),  nous  remarquons  que, /?o?/r /es  émigrants 
(faitciin  peuple,  le  pourcentage  des  «  adultes  jewies  » 
n'est  aussi  réduit  et  la  proportion  des  éléments  moins 
aptes  au  travail  (enfants  et  émigrants  dgés)  nest  aussi 
élevée  que  pour  les  émigrants  jui/s. 

C'est  la  part  énorme  prise  par  les  enfants  qui  nous 
frappe  tout  parliculièrenient  dans  le  mouvement  migra- 
toiie  juif.  En  effet,  aucun  peuple  du  monde  n'envoie  à  la 
grande  République  transatlantique  un  nombre  aussi 
considérable  d'enfants  (207.658  en  12  ans)  que  le  peuple 
juif  On  peut  dire  que,  sur  quatre  enfa)its  débarqués  aux 
Etats-Unis,  il  y  en  a  un  qui  est  juif  (2(.»7.r)5tj  sur  un  total 
de  1 .157. 148  d'enfants  immigrés,  soit  23  0/0). 

D'autre  part,  le  quart  exactement  '^2'J  0/0)  des  émi- 
grants juifs  se  compose  d'e)ifaiits. 

Une  telle  l'épartilion  des  éniigrants  jiiifs  entre  les 
principaux  grf)U|)es  d'ù,:;e  rap[)roche  de  nouveau  l'émi- 
gration juive  de  celle  des  peuples  du  iNord-Oue>t  do 
l'Europe,  le  pourcentage  des  adultes  jeunes  parmi  les 
émigrants  variant,  chez  les  Anglais,  les  lù'ossais,  les 
{''rançais,  les  Allemands,  les  Hollandais  et  les 'rchè(]U('s, 
entre  72  et  70  0/0  (contre  70  chez  les  Juifs)  et  le  pour- 
cctilage  des  enfants  étant,  chez  ces  mêmes  peuples,  de 
I."»  à  21  0/0  (lu  iKiiiiiiii'  (les  émiLiriuits  (((iiitre  2'>  chez  les 
.juifs).  D'autre  paît,  celle  répartition,  comme  nous  l'in- 
di(jue    notre    tableau,  distingue    fortement    rémigralimi 

(1)  i.i'i  iii.isse  (lo  l'(''migrali()ii  poiiugiiiso  va,  on  le  sait,  vims 
l'Amérique  (lu  Sud  (surtout  au  |{ii'«ilj.  Depuis  l'.lOC),  l'iininiv''' • 
tiou  des  Porluj^ais  ('du  l'ortu;^al)  aux  Ktats-Unis  vario  oijlrt^  I*>»>1 
11  0/0  do  l'('miKralioii  iotaic  du  l'orluj,'al. 
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juive  (Je  celle  des  peuples  du  Sud-Est  de  l'Europe,  au 
milieu  desquels  est  pourtant  concentrée  la  grande  majo- 
rité (le  la  population  juive.  Ainsi,  les  Polonais,  les  Li- 
thuaniens, les  Russes,  les  Huthènes  et  les  Roumains, 
chez  lesquels  les  adultesjeunes  forment  de  81)  à  93  0/0  du 
cliitïre  des  émigrauts  (tandis  que  les  enfants  ne  repré- 
sentent que  de  2  à  1)  0/0  de  ce  chitîre),  se  trouvent  à  la 
lin  du  tableau,  alors  que  les  Juifs  figurent  en  tête. 

Tel  est  le  résultat  général  des  12  années  allant  de 
1890  à  1910.  Mais  il  va  de  soi  que  la  répartition  des 
émigrants  juifs  entre  les  à  groupes  d'âge  e!it,  comme 
tous  les  phénomènes  sociaux,  susceptible  de  certaines 
variations  annuelles.  Je  crois  utile  d'en  donner  ici  le  ta- 
bleau détaillé  : 

Tableau  XIII 
L'immigration  juive  aux  Etats-Unis  suivant  Vâge  des  migrateurs 


Nombre  ries 

immigiants 

Pour  100  immi 

grants 

Années 

Au  total 

J 

E 

A 

J 

E 

A 

1899 

37.415 

26.019 

8.987 

2.409 

70 

24 

G 

1900 

60.764 

44.239 

13.092 

3.433 

73 

21,5 

5,5 

1901 

58.098 

39.830 

14.731 

3  537 

69 

25 

6 

1902 

57.688 

38  937 

15.312 

3.439 

67,5 

26,5 

6 

1903 

76.203 

53.074 

19.044 

4.085 

70 

25 

5 

1904 

106.226 

77.224 

23.529 

5.483 

73 

22 

5 

1905 

129.910 

95.964 

28  553 

5.393 

74 

22 

4 

1906 

153.748 

101.875 

43.620 

8.253 

66 

28,5 

5,5 

1907 

149.182 

103.779 

37.696 

7.707 

70 

25 

5 

1908 

103.387 

71.388 

26.013 

5.986 

69 

25 

6 

1909 

57.551 

38.465 

15.210 

3.876 

67 

26 

7 

1910 

84  260 

57.191 

21.869 

5.200 

68 

26 

6 

1899-1910 

1.074  442 

747.985 

267.656 

58  801 

70 

25 

5 

Nous  remarquons  tout  d'abord  que  la  répartition  des 
migrateurs  suivant  l'âge   va)-ie  relativement  peu  d'une 


l'âge  des  émigra.nïs  juifs  7-5 

année  à  l'autre  (chez  les  Juifs,  pourtant,  plus  que  chez  la 
plupart  des  peuples  européens).  Le  pourcentage  des 
adultes  jeunes  s'élève  au-dessus  de  la  moyenne  (70  0/0), 
tout  au  plus,  de  4  0/0  (en  l'JÛo)  et  ne  descend  guère  au- 
dessous  que  dans  la  même  proportion  (en  1906).  La  pro- 
portion des  enfants  s'écarte  de  la  moyenne  (25  0/0)  tout 
au  plus,  de  3  0/0  (en  1900,  1904-1900)  et  le  pourcentage 
des  émigrunts  âgés  ne  s'écarte  jamais  de  la  moyenne 
(5,47  0  0)  de  plus  de  1  1/2  0/0  (en  1904  et  1907).  La  ré- 
partition des  émigrants  juifs  suivant  Tàge  présente  donc 
quelque  chose  de  bien  constant. 

Xous  constatons  ensuite  que  les  variations  annuelles 
dans  la  répartition  des  émigrants,  si  restreintes  qu'elles 
soient,  n'ont  cependant  pas  un  caractère  accidentel.  Au 
contraiie,  dans  le  mouvement  migratoire  juif,  comme 
tians  l'émigration  contemporaine  de  l'Europe  en  géné- 
ral (1),  on  peut  remarquer  la  régularité  constante  (pré- 
sentant une  grande  analogie  avec  ce  que  nous  avons  vu 
(l.uis  le  chapitre  précédent)  avec  laquelle  le  pourcentaije 
dt'.s  (idiilles  jeunes  varie  généralement  dans  le  même 
sens  que  leur  nombre  absnhiy  tandis  que  le  ()Ourcentage 
formé  par  les  éléments  moins  aptes  au  travail,  dans  l'es- 
pécc  Ir  ixmiccnltKje  des  mi(/raleurs  dijés  cl  des  cn/nn/s  — 
ces  dcn.c  ((ilr(/oric%  étant  réunies  en  une  scnlc  —  varie  ijé- 
lu-ratcmcnl  en  sens  inverse  du  nombre  absolu  des  iniijra- 
Irurs  (hicn  que  les  chi lires  absolus  des  migrateurs  des 

(I;  Dans  cet  ouvrage  coiisaiTi';  sprcialemeiit  a  l'ôtuiic  de  IVini- 
(.'ralion  ./j/rce,  il  m'est  naturcllcinent  impossible  de  (lnnontvn-\{"^ 
rt-j^iilarilés  constantes  qu'on  peut  constater  dans  le  mouvement 
niiiiialoire  contemporain  en  (jciu'ral.  Je  ne  ieriii  de  telles  de- 
monslialions  (jui'  quand  elles  seront  diiectement  nécessaires 
poui'  («imprendre  les  plii^nomènes  de  rénii;.'ralion  juive,  hans 
les  autres  cas,  je  me  hoinerai  tout  an  jilus  à  imliiiitcr  ces  régu- 
larités f^ènérales  ;  quant  aux  (IfMnnnstiatiiins  de  ces  régularités, 
je  les  fais  ailleurs. 
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trois  }j;i()upes  d"àge  vaiienl  d'iiabiludi'  dans  U;  même 
sens").  Dans  les  années  de  hausse  du  mouvement  migra- 
toire, c'est  donc  la  proportion  des  adultes  jeunes  qui 
augmente  et  celle  des  enfants  et  des  personnes  âgées  qui 
diminue  ;  dans  les  années  de  baisse,  c'est  le  pourcentage 
des  adultes  jeunes  qui  décroît  et  celui  des  enfants  et  des 
migrateurs  âgés  qui  grandit. 

Mais  ici,  comme  dans  le  chapitre  précédent,  nous  pou- 
vons constater  une  exception  qui,  de  prime  abord,  parait 
renverser  la  règle  :  en  1906,  date  oii  le  mouvement  mi- 
gratoire juif  atteignit  son  maximum,  le  pourcentage  des 
adultes  jeunes  tomba  au  minimum)  60  0/0)  et  celui  des 
enfants  et  des  émigrants  âgés  atteignit  son  apogée  avec 
34  0/0  (28,5  plus  5,5).  Cela  prouve  une  fois  de  plus  que 
la  hausse  extraordinaire  de  l'émigration  juive,  dans 
cette  année  des  pogromes,  a  été  provoquée  par  les  évé- 
nements exceptionnels  qui  ont  eu  lieu  alors.  Les  mêmes 
circonstances  qui  poussèrent  à  la  fuite  tant  de  femmes 
juives  amenèrent  cet  exode  unique  en  son  genre,  d'en- 
fants et  de  personnes  âgées. 


CHAPiTKi-:  m 


L  ETAT    DE    FAMILLE    DES    EMIGRANTS    JUIFS 


Nous  ne  possédons  malheureusement  pas  de  rensei- 
gnements sur  l'état  de  famille  des  immigrants  aux  Etats- 
Unis  avant  1^)10,  car  c'est  seulement  dans  le  Rapport 
Annuel  sur  riminigration  de  l*.)iO  que  nous  rencontrons 
pour  la  première  fois  des  statistiques  concernant  cette 
importante  question.  Nous  ne  savons  donc  pas  d'une 
fai;on  certaine  si  les  données  de  l'année  1910  n'ont  pas 
un  caractère  accidentel,  c'est-à-dire  si  elles  ne  s'écar- 
tent pas  de  l'élat  de  famille  habituel  et  normal  des  émi- 
gran'is.  Nous  ne  [)ouvons  ])as  savoir  non  plus  si  cet  état 
de  famille  a  une  tendane(î  ;\  évoluer  dans  un  sens  ilè- 
teituiiié  ou  non.  Néanmoins,  les  df)nnées  di;  celte  année 
i!)|()  ni' sniit  pas  tout  à  liiit  sans  valt'ur.  D'ahoi'd,  comme 
nr)us  l'avons  <léjà  vu  en  partie,  la  composition  do  la 
foule  des  émigrantft  change  bien  peu  che/  les  .liiifs  (ainsi 
que  chez  tous  les  autres  peuples)  durant  une  période  re- 
lativement longue.  (>i,  si  l(!s  données  de  l'ann»'»'  l'.MO 
s'écartent  rt-fllciiictit  de  l'étal  de  famille  normal  des 
immigrants,  elles  ne  doivent  pas,  en  tout  cas,  s'en  «'car- 
ter beaucoup,  et  cela  est  d'autant  plus  probable  (|ue,  à 
d'autres  égards,  celte  année-là  n'a  rien  eu  d'exception- 
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nel.  Les  données  de  1910  nous  donnent  donc  une  idée 
sinon  exacte,  du  moins  approximative  de  l'état  de  fa- 
mille des  émigrants  juifs  de  nos  jours. 

L'état  de  famille  des  émigrants  de  cliaijue  peuple  est 
indiqué,  dans  \q  Rapport  Annuel  àa  l'.MO,  pour'  chacun 
des  4  groupes  de  sexe  et  d'âge,  séparément  :  [)our  les 
hommes  adultes  jeunes,  pour  les  hommes  âgés,  pour  les 
femmes  adultes  jeunes  et  pour  les  femmes  âgées. 

La  répartition  des  immigrants  de  chacun  de  ces 
4  groupes  selon  l'état  de  famille  peut  être  résumée  par 
le  tableau  suivant  (1)  [page  79)  : 

a)  Jetons  tout  d'abord  un  coup  d'œil  sur  l'élat  de  fa- 
mille des  adultes  jeunes.  Nous  remarquons  que  les  S/o 
environ  de  ce  groupe  (61  0/0  des  hommes  et  50  0/0  des 
femmes)  se  composent,  chez  les  Juifs,  de  célibataires  :  les 
émigranls  mariés  n'en  forment  que  les  2/5  (38  0/0  chez 
les  hommes  et  41  0/0  chez  les  femmes).  Cette  réparti- 
tion du  groupe  des  adultes  jeunes  chez  les  émigrants 
juifs  ressemble  beaucoup  à  la  répartition  de  ce  même 
groupe,  suivant  de  l'état  de  famille,  dans  le  total  de 
l'immigration  des  Etats-Unis  (55  0/0  des  hommes  et 
58  0/0  des  femmes  adultes  jeunes  étant  célibataires  et, 
respectivement,  44  et  40  0/0  étant  mariés).  D'autre 
part,  les  adultes  jeunes  constituent  la  presque  totalité 
des  émigranls  adultes  aussi  bien  pour  les  Juifs  que  pour 
l'immigration  totale  de  l'Union  (les  émigrants  âgés  ne 
forment  que  5  0/0  de  l'immigration  juive  et  également 
le  5  0/0  du  total  de  l'immigration  aux  Etats-Unis, 
comme  nous  l'a  montré  le  tableau  XII). 

On  peut  donc  dire  que  l'état  de  famille  des  migra- 


(1)  Les  ctiiffres  absolus  des  immigrants  de  cliaque  catégorie  se 
trouvent  dans  le  Rapport  Annuet  pour  l'an  1910,  pp.  24  et  25  et 
je  crois  qu'il  est  superflu  de  les  reproduire  ici. 
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leurs  juifs  se  distingue  fort  peu   de   la    moyenne  des 
inintigrants  aua-  Etats-Unis. 

Si  nous  comparons  l'état  de  famille  des  adultes  jeunes, 
chez  les  émigrunts  juifs,  non  pas  avec  lu  moyenne  de 
l'immigration  aux  Etats-Unis,  mais, comme  nous  l'avons 
fait  jusqu'ici,  avec  l'état  de  famille  de  ce  m^me  groupe 
chez  les  autres  peuples  européens,  nous  constatons,  en 
considérant  surtout  les  émigrants  masculins,  que  les  Juifs 
occupent  une  place  intermédiaire  entre  les  émigrants 
des  peuples  du  iVord-Ouest  (qui  ont  un  pourcentage  de 
célibataires  supérieur  à  la  moyenne  et  un  pourcentage 
de  mariés  sensiblement  inférieur  à  celle-ci)  et  les  émi- 
grants du  Sud-Est  (qui  ont  généralement  un  pourcen- 
tage de  célibataires  relativement  réduit  et  un  pourcen- 
tage de  mariés  très  élevé).  Cependant,  sous  ce  rapport 
aussi,  les  émigrants  juifs  se  rapprochent  plutôt  des  pre- 
miers que  des  seconds,  bien  que,  par  leur  lieu  de  rési- 
dence, ils  appartiennent  à  l'Est  de  l'Europe.  C'est  ainsi 
que,  parmi  les  adultes  jeunes  de  sexe  masculin,  la  pro- 
portion des  célibataires  est  égale  à  G7  0/0  chez  les 
Hollandais,  à  (io  0/0  chez  les  Français,  à  64  0/0  chez  les 
Tchèques,  à  153  0/0  chez  les  Anglais  et  à  62  0/0  chez  4es 
Allemands  (contre  61  0  0  chez  les  Juifs),  tandis  que, 
chez  les  Polonais,  elle  n'est  que  de  53  0/0  et,  chez  les 
immigrants  des  autres  peuples  qui  arrivent  aux  Etats- 
Unis  des  mêmes  pays  que  les  émigrants  juifs,  le  pour- 
centage des  célibataires  ne  comprend  même  pas  la  ma- 
jorité des  adultes  jeunes  de  sexe  masculin  (à  l'exception 
pourtant  des  Lithuaniens,  qui  occupent  à  cet  égard  une 
place  à  part)  ;  ainsi  les  célibataires  ne  représentent  que 
43  0/0  de  ce  groupe  d'émigrants  chez  les  Russes,  42  0/0 
chez  les  Ruthènes,  28  0/0  chez  les  Magyars  et,  enfin,  le 
25  0/0  seulement  chez  les  Roumains  (1). 
(IJ  La  proportion  des  célibataires  parmi  les  adultes  jeunes  est 
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L'état  de  famille  des  émigrants  dgés  n'a,  pour  nous, 
que  peu  d'importance  puisqu'ils  ne  forment  que  le  5  0/0 
des  immigrants.  Il  est  toutefois  curieux  de  noter  que 
cette  catégorie  d'émiprrants  juifs  ressemble  beaucoup, 
par  son  état  de  famille,  à  la  même  catégorie  d'émigrants 
de  l'Est  de  l'Europe.  En  elïet,  chez  les  Juifs,  le  pourcen- 
tage des  célibataires  dans  ce  groupe  d'émigrants  est 
égal  à  2  0  0  pour  les  hommes.  Un  tel  pourcentage 
n'est  pas  seulement  inférieur  à  celui  observé  chez  les 
émigrants  âgés  des  peuples  du  Nord-Ouest,  tels  que 
les  Allemands  (7  0  0^,  les  Français  (8  0/0),  les  An- 
glais (9,0  0/0),  les  Ecossais  (11,5  0/0),  les  Hollandais 
(12  0/0),  ou  les  Scandinaves  (liO  0),  sans  parler  des 
Irlandais  qui  occupent,  en  général,  une  place  toute 
particulière  en  ce  qui  concerne  la  proportion  des  céli- 
bataires parmi  leurs  émigrants,  mais  il  est  encore  de 
beaucoup  inférieur  au  pourcentage  moyen  (o  0  0)  ;  à 
cet  égard,  les  émigrants  juifs  se  rapprochent  des  Lithua- 
niens (î-  0/0),  des  Russes  (3  0/0),  des  Polonais  (2  0/0), 
des  Magyars,  des  Houmaius  et  de?.  Kutliènes(l  0/0). 
—  Le  pourcentage  des  célibataires  parmi  les  femmes 
âgées  est,  eu  l'.IIO,  chez  les  éuiigrauts  juifs,  plus  bas 
que  chez  les  émigrants  d'un  quelconque  des  autres 
peu[)les    européens    (0  ,G  0/0),  sauf  chez   les  émigrants 

plus  élevée  pour  \a.  population  Israélite  de  l'I'-st  de  l'Kurope  que 
pour  l;i  population  clirétieuue,  car  les  Israélites  ne  se  inarioiit 
{jériéraleiiient  pas  aussi  jeunes  (pie  les  chrétiens.  Ainsi,  daprès 
le  dernier  l{a|)port  du  Comité  Central  de  statistique  de  Saint- 
Pétersbourg  (pour  l'an  l'.lOiJ),  un  tiers  {'ô'i  O/O)  des  hommes  et  la 
firande  majorité  des  fenuues  (r^yo/o)  qui  se  sont  mariés  en  Uus- 
sie  d'IOurope  (l.a  î<1nlande  et  la  Poloj^ne  exceptées)  en  l'JOIi, 
n'avaiiMit  pas  atteint  \'i\'^r  «le  21  ans;  che/,  les  Israélites,  ce  na 
fut  le  cas  que  pour  un  viiif^lièiue  (5,7  ()/(»)  des  hommes  et  pour 
un  quart  à  peine  (24  0/0)  des  femmes  qui  se  marièrent  en  llussie 
celle  m/ime  année. 

Ilersch  G 
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Bulgares  et  les  Serbes  (parmi  lesquels  on  n'a  pas  enre- 
gistré, en  1910,  de  femme  âgée  célibataire)  'I). 

Notons  encore,  enlin,  en  ce  qui  concerne  l'état  de  fa- 
mille des  migrateurs,  un  trait  caractéristique  du  mou- 
vement migratoire  juif.  J'ai  déjà  signalé  ailleurs (2)  que 

(1;  Je  ne  m'arrête  pas  ti  l'étude  d'autres  points  que  le  lecteur 
pourra  facilement  dégager  du  dernier  tableau.  Ainsi,  chez  les 
Juifs,  la  proportion  des  veufs  parmi  les  émigrants  âgés  de  sexe 
masculin  est  relativement  très  élevée  (13  0,  Oj  ;  iesJuifs  occupent 
à  cet  égard  la  première  place  après  les  Irlandais,  qui  sont  en 
tête  des  émigrants  du  Nord-Ouest  (ce  pourcentage  varie  dans  la 
même  catégorie  d'émigrants  Hollandais,  Français,  Tchèques, 
Anglais,  Ecossais,  Scandinaves  et  Allemands, entre  13  et  8,5  0/0), 
et  ils  se  distinguent  fortement  des  émigrants  du  Sud-Est  (Ma- 
gyars, Lithuaniens,  Russes,  Polonais,  Roumains,  Ruthènes,  etc.), 
chez  qui  le  pourcentage  des  veufs  parmi  les  émigrants  âgés  de 
sexe  masculin  varie  de  5  à  1  0/0.  On  constatera  aussi  que,  chez 
les  Juifs,  la  proportion  des  veufs  est  de  3  à  4  fois  plus  élevée 
pour  le  sexe  féminin  que  pour  le  sexe  masculin,  ce  qui  saute 
aux  yeux  surtout  quand  on  considère  les  émigrants  âgés  (les 
veufs  étant,  en  général,  assez  rares  parmi  les  adultes  jeunes).  La 
grande  proportion  de  l'élément  veuf  parmi  les  émigrants  de 
sexe  féminin  est  un  phénomène  universel,  qui  ne  présente  rien 
de  spécialement  caractéristique  pour  l'émigration  juive;  ainsi, 
dans  l'immigration  totale  des  Etats-Unis,  la  proportion  des 
veuves  parmi  les  femmes  âgées  est  de  40,5  O/o  contre  8  0/0  seu- 
lement chez  les  hommes,  c'est-à-dire  qu'elle  est  5  fois  plus  forte 
chez  les  femmes  que  chez  les  hommes  du  même  groupe  d'âge.  (Les 
raisons  de  ce  phénomène  sont  exposées  dans  mon  travail  déjà 
mentionné,  L'vnmigration  féminine  aux  Etats-Unis,  p.  28).  On  peut 
pourtantremarquer  que  cette  prédominance  est  moins  accentuée 
chez  les  émigrants  du  Nord-Ouest  que  chez  ceux  du  Sud-Est  et 
que  les  Juifs  se  trouvent,  à  cet  égard  encore,  parmi  lespremiers, 
entre  les  Hollandais,  les  Irlandais,  les  Français,  les  Anglais  et  les 
Ecossais  d'une  part,  et  les  Tchèques,  les  Scandinaves  et  les  Alle- 
mands de  l'autre,  loin  des  Russes,  des  Magyars,  des  Lithua- 
niens, des  Roumains,  des  Polonais,  des  Ruthènes,  etc.,  chez  les- 
quels le  pourcentage  des  veufs  parmi  les  émigrants  âgés  de 
sexe  féminin  est  de  9  à  58  fois  plus  fort  que  dans  le  même 
groupe  d'émigrants  de  sexe  masculin. 

(2)  Op.  cit.,  pp.  26,  27. 
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l'énorme  émigration  qui  a  lieu  de  nos  jours  est  une  des 
forces  destructives  de  la  famille  contemporaine,  car,  en 
admettant  même  que  toutes  les  femmes  mariées  qui 
émigrent  accompagnent  leurs  maris  ou  aillent  les  re- 
joindre (ce  qui  parait  elîectivement  vrai  pour  la  presque 
totalité  des  cas),  une  foule  de  femmes  restent  pourtant 
séparées  de  leurs  époux  puisque  le  nombre  des  éniigrants 
mariés  de  sexe  masculin  est  de  beaucoup  supérieur  à  ce- 
lui des  émigrants  de  sexe  féminin.  J'ai  montré  ensuite 
que,  même  en  tenant  compte  des  rentrées  au  pays  na- 
tal, il  fallait  évaluer  à  environ  ioO.OOÛ  le  nombre  des 
familles  détruites  en  lUlO  par  suite  de  l'émigration  aux 
Etats-L'nis.  Dans  quelle  mesure  l'émigration  aux  Etals- 
Unis  est-elle  désastreuse  pour  la  famille  juive?  Et  quelle 
place  les  Juifs  occupent-ils,  à  cet  égard,  parmi  les  peuples 
€uro|)cons  ?  —  IXaluiellement,  avec  les  données  très  in- 
suflisantes  que  nous  possédons,  nous  ne  pouvons  même 
songer  à  donner  une  réponse  exacte  à  ces  questions.  Il 
est  tout  au  plus  possible  de  se  faire  là-dessus  une  idée 
plus  ou  moins  ap;)roximative,  encalculunl  la  différence 
entre  le  nombre  des  bommes  mariés  et  celui  des  femmes 
mariées  parmi  les  immii^rants  (les  Etats-Unis,  ainsi  que 
le  rapp(jrt  du  nombre  des  secondes  à  celui  des  premiers. 
Nous  obtenons  ainsi  le  tableau  suivant    ['.  /;.  8i). 

Naturiîllemcnl,  la  dillérence  entre  le  nombre  des 
hommes  maiiés  et  celui  îles  femmes  mariées  (jui  ont 
immigré  aux  l"Uals-l!nis  n'indique  pas  encore  le tbillri'  des 
f.unillcs  di'-triiilcs  par  siiili-  <lc  l'i-Mii^riiliiin,  car,  s.ins 
parler  daulres  réserves  très  im[)ort;inles,  il  faudrait  au 
moins  en  déduin;  b;  nombre  des  bommes  m.ii  iés  (jui  ont 
quille  celte  même  année  les  l^tiits-lnis  pour  rcifinr  i\. 
leurs  fo\('rs  famili.iiix.  I,a  dillV'rcnce  eiihc  le  noiiihredes 
immi^r,iiiU  niarii'-s  il'nu  s(^\e  et  celui  dclaulre  M'xe 
montre  doiir  pluU'il   la  liuiitr  Mi/irrimn-    au-dessous    de 
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Hommes  et  femmes  mariés  parmi  les  vnmijranls 
au,r  Klats-Unis  de  diverb  groupes  ethnoijraphiques  i  1910) 


Peuples 


Français    .... 

Juifs 

Anglais  et  Gallois  .     , 

Irlandais 

Hollandais  et  Flam. 
Ecossais  .  .  .  .  . 
Allemands     .     .     .     . 

Tchèques  

Scandinaves  .     .     .     . 

Portugais 

liilhuaniens   .     .     .     . 

Finlandais 

Italiens  du  Nord     .     . 

Magyars 

Espagnols 

Polonais 

Italiens  du  Sud  .     .     . 

Slovaques 

Busses 

Croates  et   Slovènes     . 

Ruthènes 

Roumains 

Grecs 

Bulirares  et  Serbes 


Immigration  totale 


Mi»rnleui's  mariés 


3  716 
14.464 

3.326 

2.623 

4.C31 

14.58S 

1.590 

6  238 

1.931 

4.764 

3  213 

9.264 

12.107 

l.cSS 

41.696 

76.982 

14.963 

7.903 

18.267 

12.384 

9.436 

11.559 

10.980 


312  332 


3  187 

11.568 

8.90J 

2.341 

1.812 

3.097 

9.550 

1.005 

3.262 

930 

1.818 

1.183 

3.103 

3.972 

340 

9.557 

17.685 

3.004 

1.096 

2. .545 

1.552 

977 

958 

703 


101.054 


Dill'erence 


529 

2  896 

2.373 

985 

811 

1.534 

5  038 

585 

2.976 

1.001 

2.946 

2.030 

6.161 

8.135 

1.048 

32.139 

59.297 

11  959 

6.807 

15.722 

10.832 

8  459 

10.601 

10.277 


211  278 


Femmes 

sur  100 
Homme? 


86 

80 

79 

70 

69 

67 

65 

63 

52 

48 

38 

37 

33 

33 

24 

23 

23 

20 

14 

14 

13 

10 


32 


laquelle  doit  être  cherché  le  véritable  nombre  des  fa- 
milles anéanties  par  l'émigration.  Il  est  impossible  de 
connaître  le  nombre  des  hommes  mariés  qui  sont  re- 
partis des  Elats-Unis  pour  leur  pays  natal,  car  les  Rap-^ 
ports  annuels  sur  l'immigration  aux  Etals-Unis  sont, 
malheureusement,    encore   muets   en  ce  qui   concerne. 
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l'état  de  famille  des  partants  ;  de  plus,  pour  ces  émi^rants, 
les  Rapports  annuels  ne  contiennent  même  pas  de  clas- 
sement combiné  suivant  le  sexe  et  l'âge,  de  sorte  que 
nous  ne  pouvons  pas  même  dire  exactement  combien 
d'adultes  de  sexe  masculin  ont  quitté  les  Etats-Unis. 
Mais,  si  du  cliilîre  reconnu  comme  limite  supérieure 
{chiffre  donné  par  la  différence  entre  ie  nombre  des 
hommes  mariés  et  celui  des  femmes  mariées  immigrés 
aux  Etats-Unis)  on  déduisait  le  iofaldcs  hommes  repartis 
des  Etats-Unis,  comme  étant  tous  des  émigranls  mariés 
qui  reviennent  au  foyer  familial,  on  serait  évidemment 
beaucoup  au-d(ssoiis  delà  réalité  (1).  Nous  avons  ainsi 
deux  limites  entre  lesquelles  doit  être  cherché,  pour  un 
peuple  donné,  le  chilïre  réel  des  familles  détruites  par 
l'émigration.  Le  nombre  des  familles  juives  anéanties 
par  l'émigration  aux  Etats-Unis  peut  être  approxima- 
tivement évalué  de  la  façon  suivante  : 

Le  nombre  très  approximatif  des  émigrants  adultes  àe 
sexe  masculin  qui  ont  quitté  les  Etats-Unis  en  l'.liO  j)eut 
être  établi  en  diminuant  le  nombre  des  hommes  émigrés 
des  Etats-Unis  (i.222  de  la  moitié  du  nombre  des  «  en- 
fants »  émigrés  pendant  la  même  année  (387),  car  îes 
«  enfants  »  qui  émigrent  se  répartissent  d'une  façon 
sensiblement    égale    entre    les   deux    sexes  ;    cela   fait 


(1)  Lue  telle  déduclioii,  sans  autre  rectilicalion,  serait  justi- 
fiée aux  conditions  suivantes  :  1"  si  tous  les  lionunes  partis  des 
Etats-Lnis  (donc  nK>nie  les  enfants  ?)  iHaient  niarii's  ;  2*  si  les 
fenunes  parties  des  l'^tals-lJnis  étaient  loulcs  ct'libataire»  ou 
veuves  ;  3°  si  les  tiommes  mariés  partis  des Ktats-lJnis  revenaient 
réellement  tous  à  leur  foyer;  'i"  si  toutes  les  femmes  'mariées 
immi;;rées  allaient  réellement  rejoindre  nu  accompagner  leurs 
maris.  Or,  les  doux  dernières  siipposilions  ne  sont  pas  des  cer- 
titudes, la  seconde  est  tnut  à  l'ait  invraisemlilalde, cl  la  premiéro 
est  l'impossiliililé  même.  Le  chiffre  à  déduire  est  donc,  en  réa- 
lité, [)lus  pf'tit  (pic  celui  des  Immmi's  |).u  lis  des  Mtats-liiis. 
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4.222 .,-  =  4.028.  D'autre  part,  chez  les  immigrants 

juifs  aux  Etats-Unis,  les  mariés  formaient,  en  1910,  41  O./O 
des  adultes  de  sexe  masculin  (jeunes  et  âgés  réunis)  ; 
mais  il  va  de  soi  que  la  proportion  des  mariés  doit  être, 
parmi  ceux  qui  reviennent  des  Etats-Unis  au  pays  natal, 
sensiblement  plus  forte  que  parmi  ceux  qui  s'en  vont 
aux  Etats-Unis;  tout  porte  donc  à  croire  que,  chez  les 
Juifs,  la  proportion  des  mariés  parmi  les  hommes  adultes 
qui  quittent  les  Etats-Unis  n'est  pas  inférieure  à  50  0  0 
en  chiffres  ronds_,  ce  qui  fait,  pour  l'année  lUlO, 
4.028x0,50,  soit  2.014.  On  ne  s'éloignera  donc  pas  trop 
de  la  réalité  en  estimant  le  cliitlre  des  familles  juives 
détruites  en  1910  par  l'émigration  aux  Etats-Unis  au 
nombre  de  2.896  (ditférence  entre  les  chifîres  des  immi- 
grants mariés  des  deux  sexes,  —  voir  notre  tableau) 
moins  2.014  (chifîre  approximatif  des  hommes  mariés 
revenus  en  1910  des  Etats-Unis),  ce  qui  fait  un  pou 
moins  de  900  (882). 

Pour  une  émigration  aussi  énorme  que  celle  des  Juifs, 
quelques  centaines  de  familles  détruites  en  un  an  c'est  re- 
lativement peu.  Comparativement  au  nombre  des  hommes 
mariés  ayant  quitté  leurs  familles  par  suite  de  leur  émi- 
gration aux  Etats-Unis  (14.461),  le  chiffre  de  882,  c'est- 
à-dire  le  chiffre  de  ceux  qui  en  demeurent  séparés,  ne 
constitue  que  6  0/0  :  les  040/0  qui  restent  paraissent  res- 
taurer leur  ancienne  vie  familiale,  soit  en  rentrant  au 
pays  natal,  soit,  et  c'est  ce  qui  arrive  le  plus  fréquem- 
ment, en  faisant  venir  leur  famille  aux  Etats-Unis.  Se- 
lon nos  évaluations  approximatives,  sur  100  émigranls 
juifs,  6  sont  perdus  pour  leur  famille,  li  y  reviennent 
(2.014  :  14.464)  et  80  en  font  venir  les  membres  auprès 
d'eux  (11.568:  14.464). 

Pour  comparer,  sous  ce  rapport,  l'émigration  juive 
avec    celle    des    autres   peuples  européens,  il    faudrait 
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efTecluer,  pour  chaque  peuple  en  particulier,  des  calculs 
approximatifs,  comme  nous  venons  de  le  faire  en  ce  qui 
concerne  les  Juifs.  Mais  comme  les  résultats  ainsi  obte- 
nus ne  seraient,  en  somme,  que  plus  ou  moins  appro- 
chants, je  renonce  à  toutes  ces  opérations  mathématiques, 
basées  sur  des  hypothèses  assez  difficiles  à  contrôler. 
De  plus,  ces  opérations  paraissent  superflues,  car  le  ré- 
sultat général  de  celte  comparaison  effectuée  entre 
l'émigration  juive  et  celle  des  autres  peuples  afin  de 
connaître  la  place  que  les  Juifs  occupent  parmi  les  émi- 
grants  européens,  ressort  assez  clairement  de  notre  der- 
nier tableau.  Les  Français  ne  pouvant  entrer  ici  en 
ligne  de  compte  (1),  on  constate  que  le  pourcentage  des 
émigranis  mariés  qui  sont  rejoints  par  les  membres  de 
leur  famille  n'est,  citez  aucun  peuple,  aussi  élevé  que 
chez  les  Juifs.  Et  sur  ce  point  encore,  les  émigi'ants 
juifs  se  distinguent  complètement  des  émigrants  du 
Sud-Est  de  l'Europe,  chez  lesquels  la  famille  paraît 
le  plus  souilrir  du  mouvement  migratoire,  et  pai"  contre, 
ils  se  trouvent  beaucoup  plup  rapprochés  des  émigrants 
du  \ord-(Juest. 

Mais,  même  parmi  ces  derniers,  il  n'y  a  que  les  An- 
glais qui,  à  C(îl  égard,  soient  presqu'au  même  niveau 
que  les  Juifs  :  tous  les  autres  peuples  européens  restent, 


(1)  Sur  21.107  «  Franrais  »  immi^Tf's  en  1010,  il  y  avait 
I'i.21'i  (soit  07  O/Oi.  Canadiens  français.  Pour  les  (hnix  tiers  des 
('•migrants  fraii(;ais,  rininiij^'ration  iiux  Klats-I  iiis  n'a  donc  pas 
('t/i  une  l'initiation  transoct-anicnne,  mais  siinpleinont  uno  l'nii- 
gration  continentale.  —  lin  ce  qui  concerne  la  transformation  de 
l'immigration  française  aux  Ktats-I'nis  (qui,  de  migration  trans- 
océanionne,  devient  njigration  continentale,  depuis  i',»(i7  —  voir 
le  tal)leau  XIII  do  mon  travail  V Emiiivatioii  an  jxiint  df  vue  pio- 
frssinnncl  dans  le  «  Uullolin  trimestriel  de  rAssocialion  interna- 
tionale pour  la  lutte  cnnlie  le  ciir.m.igo  »,  Pm-is,  iiiillet-sr|i- 
tembre  1'.H2,  p.  :i'i5. 
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SOUS  ce  rapport,  bien  \u'\n  derrière  eux,  de  sorte  qu'au- 
cun calcul  de  détail  ne  peut  modifier  le  caractère  général 
de  ce  phénomène  qui  parait  certain,  à  savoir  que  la  fa- 
mille  juive  est  celle  ([ui  sou/fre  le  moins  du  moiiveuient 
migratoire  (1). 

(1)  Mais,  dira-t-on,  le  dernier  tableau  est  fort  peu  probant, 
surtout  eu  ce  qui  concerne  les  peuples  du  Sud-tlst  de  l'Europe  ; 
car  si  la  proportion  des  femoies  mariées  allant  en  Amérique  est, 
chez  eux,  réellement  très  restreinte,  il  ne  faut  pas  oublier  que 
réini;4ration  de  ces  peuples  est,  dans  une  très  forte  mesure,  une 
éinif,'ration  temporaire  (voyez  plus  haut,  tableau  VIll),  c'est-à- 
dire  que  la  proportion  de  leurs  émigrants  qui  retiennent  diXi  pays 
natal  est  très  grande  et  que,  parmi  ces  derniers,  la  part  des 
hommes  mariés  doit  être  tout  particulièrement  élevée.  Nous 
avons  vu  en  elfet  (tableau  XIV)  que, chez  ces  peuples  duSud-Est, 
le  pourcentage  des  hommes  mariés  est  extrêmement  fort,  même 
parmi  ceux  qui  vont  aux  Etats-Unis.  Il  serait  donc  erroné  de 
juger  des  effets  destructifs  de  l'émigration  sur  la  famille,  surtout 
chez  les  peuples  du  Sud-Est,  simplement  d'après  le  petit  nombre 
des  femmes  qui  rejoignent  leur  mari,  puisque,  chez  ces  peuples, 
c'est  le  plus  souvent  l'homme  qui  revient  à  sa  femme.  —  Cette 
objection  serait  tout  à  fait'fondée  si  notre  dernier  tableau  avait 
pour  but  d'indiquer  le  nombre  des  familles  détruites  en  1910  par 
suite  de  l'émigration  pour  chaque  peuple  en  particulier,  et  si  nous 
avions  purement  et  simplement  voulu  identifier  avec  le  nombre 
des  familles  détruites  la  différence  qui  existe  entre  le  nombre  des 
hommes  mariés  immigrés  et  celui  des  femmes  mariées  immigrées. 
Mais  nous  n'avons  pas  de  telles  prétentions;  il  s'agit  pour  nous 
uniquement  d'une  comparaison  ayant  pour  but  de  dégager  le 
caractère  général  du  phénomène.  Ce  caractère  général,  tel  qu'il 
se  dégage  de  notre  tableau,  à  savoir  la  constatation  des  effets 
relativement  peu  désastreux  de  l'émigration  sur  la  famille  juive 
surtout  comparativement  à  ses  effets  chez  les  peuples  du  Sud- 
Est,  reste  vrai  malgré  cette  objection.  La  différence  entre  l'émi- 
gration des  Juifs  et  celle  des  peuples  du  Sud-Est  de  l'Europe 
est  si  grande  à  cet  égard  que,  même  en  poussant  l'optimisme, 
par  rapport  à  ces  peuples,  jusqu'à  l'absurde,  on  en  viendra  tou- 
jours à  cette  conclusion  que  l'émigration  est  beaucoup  plus  des- 
tructive pour  la  famille  chez  ces  peuples  que  chez  les  Juifs.  Sup- 
posons en  effet  que,  chez  ces  peuples,  tous  les  émigrants  de  sexe 
masculin  (donc  aussi  les  enfants  au-dessous  de  14  ans  !)  qui 
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quittent  les  Etats-Unis  soient  des  maris  qui  reviennent  à  leurs 
épouses,  et  réduisons  d'autant  le  nombre  des  familles  brisées; 
quels  chiffres  obtiendrons-nous  alors  ?  Pour  les  Russes,  nous  cons- 
tatons que  4.675  émigrants  de  sexe  masculin  ont  quitté  les  Etats- 
Unis  en  1910;  en  déduisant  ce  chiffre  global  du  nombre  de 
6.807  indiqué  dans  notre  dernier  tableau,  nous  obtenons  encore 
un  excédent  de  2.132  hommes  mariés  restés  en  Amérique  et  qui 
ne  furent  pas  rejoints  par  leurs  femmes,  ce  qui  fait  (2.132: 
7.903)  27  individus  perdus  pour  la  famille  sur  tOO  hommes  ma- 
riés émigrés.  Pour  les  Italiens  du  Sud,  nous  obtenons  de  cette 
façon  30  perdus  pour  la  famille  sur  100  hommes  mariés  émi- 
grés. Pour  les  Lithuaniens  (1.361  émigrants  de  sexe  masculin 
ayant  quitté  les  Etats-Unis),  le  taux  devient  ainsi  de  330/0.  Pour 
les  Polonais  (12.133  émigrants  de  sexe  masculin  ayant  quitté  les 
Etats-Unis  en  1910J,  nous  arrivons  à  une  proportion  de  48  0/0. 
Pour  les  Roumains  (1.625  émigrants  de  sexe  masculin  partis  des 
Etats-Unis),  cette  proportion  monte  à  72  0/0;  enfin,  pour  les 
Ruthénes  {\.S15  émigrants  de  sexe  masculin  partis  des  Etats- 
Unis),  la  proportion  des  hommes  mariés  perdus  pour  leur  fa- 
mille atteint  le  chiffre  de  76  0/0  émigrés,  l/optiniisme  le  plus 
extrême  à  l'égard  de  ces  peuples  doit  donc  admettre  le  principal 
résultat  de  notre  tableau,  à  savoir  que  l'émigration  a,  pour  la 
famille,  des  effets  beaucoup  moins  destructifs  chez  les  Juifs  que 
chez  les  peuples  au  milieu  desquels  ils  habitent. 


CllAPITUt:  TV 


DEGRE    D  INSTRUCTION    DES    EMIGRANTS  JUIFS 


Nous  avons  intitulé  ce  chapitre  «  degré  d'instruction», 
mais,  à  proprement  parler,  il  serait  beaucoup  plus  exact 
de  dire  «  degré  d'ignorance  »,  car  c'est  des  illettrés  que 
nous  avons  l'intention  de  nous  occuper. 

C'est  une  opinion  quasi  unanime  chez  les  Juifs  de 
l'Europe  orientale  qu'il  n'existe  pas  d'Israélite  illettré. 
Car,  dit-on,  quel  Israélite  ne  sait  pas  au  moins  lire  les 
prières  sacrées  ?  La  statistique  de  l'immigration  aux 
Etats-Unis  prouve  que  cette  affirmation  de  l'absence  des 
illettrés  parmi  les  Juifs  dont  se  vantent  tant  les  patriotes 
du  judaïsme  de  toute  espèce,  n'est  malheureusement 
qu'une  légende  qui  est,  à  l'heure  actuelle  du  moins,  très 
loin  de  la  réalité  des  choses. 

Les  Rapports  annuels  sur  l'immigration  aux  Etats- 
Unis  indiquent  combien  d'immigrants  de  chaque  peuple 
savent  lire  mais  non  écrire  et  combien  ne  savent  ni  lire 
ni  écrire.  Le  nombre  des  premiers  est  relativement  très 
réduit  chez  les  émigrants  de  tous  les  peuples  européens, 
et  c'est  pourquoi  nous  laisserons  entièrement  de  côté  ces 
illettrés  partiels.  Nous  porterons,  par  contre,  toute  notre 
attention  sur  les  illettrés  complets,  c'est-à-dire  sur  ceux 
des  immigrants  qui  ne  savent  ni  lire  ni  écrire.  Si  nous 
rapprochons  le  nombre  des  personnes  adultes  (au-dessus 
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de  14  ans)  de  celui  des  illettrés  complets  qui  ont  immigré 
aux  Etats-Unis  durant  les  12  années  de  18U9  à  11)  10, 
nous  obtenons,  pour  les  divers  peuples  européens,  le  ta- 
bleau suivant. 


Tauleau  XVI 

Illettrés  et  adultes  pirmi  les  immigrants  aux  Etats-Unis, 
par  groupes  ethnographiques  {4899-1910) 


Nombre  i 

"immigrés 

Illetlrés 

Peuples 

5ur  1000 

Illeltrés 

A.iiiltes 

luimiïrants 

Scandinaves    

2.221 

530.634 

4 

Ecossais 

767 
3  946 

115.788 
364.534 

7 
11 

Anglais  et  Gallois 

Finlandais.     .     .     , 

1.745 

137.916 

13 

Tclièques 

1.322 

79.721 

17 

Irlandais 

10.621 

416.640 

25 

Hollandais  et  Flamands  .... 

3.043 

68.907 

44 

Allemands 

32  236 

625.794 

97.638 

339.301 

52 

63 

112 

Français 

6  145 

Italiens  du  Nord 

38.924 

Magyars      

35.004 

307.082 

114 

E.'ipafrnols 

6.724 

46.418 

145 

Slovaques 

82.216 

342.583 

240 

Juifs 

20'.). 507 

SOO.  786 

208.607 

80  839 

260 

264 
340 

'irecs 

55  089 
28  266 

Roumains 

Polonais 

304  675 

861.303 
320  977 

35  i 
361 

(Croates  et  Slovènes 

115.795 

Husses 

29.777 
51.756 

77.481 
126.457 

384 
409 

Biil;.'are8  et  Serhes 

Liliiiianiens 

78.901 

161.441 

489 

lînliii'-nes 

75  1(".5 

140.775 
l.f)90.376 

534 
539 

Italiens  du  SutI 

911.566 

l'ortuyais 

3S  122 

55.930 

682 

Au  lolal  d<'  rimniii^ralion 

uu.\  Ktals-Unis     .... 

2.23S.801 

8.398.525 

2.'.7 
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a)  Nous  conslalons  loul  d'abord  que,  pondant  la  pé- 
riode IS'J'.I- 1  11  II),  /jliis  (Ir  drtix  cent  mille  (200.007)  Juifs 
illettrés  ont  immigré  aux  Etats-Unis.  Après  les  Italiens 
du  Sud,  qui  ont  onvoyé  aux  l'étais- Unis  presqu'un  mil- 
lion (9il.j0(i)  d'illettrés,  et  les  Polonais,  qui  en  ont  en- 
voyé plus  de  300.000,  ce  sont  les  Juifs  qui  ont  fourni  le 
plus  grand  nombre  d'immigrants  de  cette  espèce.  Sur 
Il  illeltiés  immigrés  aux  Etats-Unis,  il  y  a  un  Juif  'les 
illettrés  juifs  formant  9,4  0/0  du  total  des  illettrés  im- 
migrés dans  l'Union).  La  réalité  donne  donc  un  cruel 
démenti  aux  rêveurs  qui  parlent  du  «  peuple  élu  », 
du  «  peuple  du  livre  ». 

b)  Non  seulement  le  nombre  absolu  des  immigrants 
illettrés  est  très  grand,  —  ce  qui  ne  serait  peut-être  pas 
étonnant,  étant  donné  que  l'immigration  juive  aux  Etats- 
Unis  est  la  plus  grande  après  celle  des  Italiens  (comme 
nous  l'avons  vu  plus  liaut^  tableau  II),  —  mais  la  pro- 
portion des  illettrés  est  aussi  très  considérable  par  rap- 
port au  nombre  des  émigranis  juifs.  En  effet,  chez  les 
Juifs,  les  illettrés  forment  plus  d'un  quart  {26  0/0) 
du  iiombre  des  adultes  immigrés  aux  Etats-Unis. 

Il  est  vrai  (et  notre  tableau  nous  le  montre  clairement) 
que  le  pourcentage  des  illettrés  parmi  les  émigrants  est 
moins  élevé  chez  les  Juifs  que  chez  les  peuples  du  Sud- 
Est  de  l'Europe  au  milieu  desquels  habite  la  grande 
masse  du  peuple  Israélite.  Les  émigrants  juifs  occupent, 
à  cet  égard,  une  place  en  quelque  sorte  intermédiaire 
entre  les  émigrants  du  Nord-Ouest  et  ceux  du  Sud-Est, 
ce  qui  n'empêche  pas  que,  au  point  de  vue  de  l'instruction 
primaire  (ou  de  la  rareté  de  l'analphabétisme),  les  Juifs 
occupent  la  14*^  place  parmi  les  émigrants  des  24  peuples 
énumérés  sur  nos  tableaux.  Le  pourcentage  des  illettrés 
est,  pour  les  émigrants  juifs,  65  fois  plus  fort  que  pour  les 
Scandinaves,  20  à  25  fois    plus   que  pour  les  émigrants 
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anglais  ou  finlandais,  10  lois  plus  que  pour  les  irlandais, 
4  ou  0  fois  plus  que  chez  les  émigrants  allemands  ou 
français,  2  fois  plus  que  chez  les  magyars  et  les  espa- 
gnols, et  seulement  d'un  tiers  inférieur  à  celui  des  rou- 
mains, polonais  ou  russes,  et  deux  fois  plus  petit  que 
celui  des  émigrants  ruthènes  et  lithuaniens.  Par  leur 
manque  d'instruction  élémentaire,  par  leur  pourcentage 
d'illettrés,  les  émigrants  juifs  se  trouvent  donc  assez  rap- 
prochés des  émigrants  des  peuples  dont  l'instruction  pri- 
maire est  très  peu  avancée  et  très  éloignés  des  émigrants 
des  peuples  européens  les  plus  instruits.  Strictement  par- 
lant, les  émigrants  juifs  appartiennent  déjà  à  la  série  des 
émigrants  caractérisés  par  un  pourcentage  d'illettrés  très 
élevé;  seulement,  ils  se  trouvent  en  tète  de  cette  série 
(pourtant  après  les  Slovaques). 

Tel  est  le  résultat  général  d'une  élude  portant  sur  12 
années  d'émigration.  Quant  aux  variations  anmirllcs  du 
nombre  et  de  la  proportion  des  illettrés  par  les  immi- 
grants juifs,  elles  sont  indiquées  par  le  tableau  suivant 
(F./?.  04). 

Les  chilîres  de  ce  tableau  n'ont  pas  de  quoi  nous  ré- 
jouir. Le  nombre  des  immigrants  illettrés  n'est  pas  tou- 
jours le  même,  mais  il  varie  avec  la  hausse  et  la  baisse 
de  l'immigration;  le  ])ourcentafje.  des  illettrés  parmi  les 
immigrants  varie  aussi  d'une  année  à  l'autre.  Pourtant, 
d'après  notre  tableau,  nous  constatons  facilement  que, 
malgré  des  llucliialions  annuelles,  le  jxnircenlai/e  des 
illettrés  parmi  les  è)ni(jranls  juifs  tend,  d'une  /aron  (/e- 
)iêrale,  veis  la  /fausse.  Dans  les  '.]  ou  I  dernières  années, 
il  est  j)lus  haut  (juc  dans  n'im[>orte  (juelle  année  précé- 
dente. 

Il  tst  vrai  (juc,  pendant  ce  temps,  le  pourcentage  des 
illettrés  a  augmenté  non  senlenu'nt  pour  les  immigranis 
juifs,  mais  aussi  {)()ur  l'ensemble   de  l'immigration  aux 
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Tauleau  XVU 

Analphabétisme  des  immifjraiits  juifs  aux  Etats-Unis 
(variations  annuelles) 


Années 

Parmi 

les  immigrant 

s  juil'd 

dans  l'en- 

pemlils  de 

rimmiKralion 

Etats-Uni» 

IlloUrés 

Adultes 

lllelliés 
p.  1000 
adultes 

1899 

O.G37 

28.428 

198 

226 

1900 

10.607 

47.672 

222 

237 

1901 

10.119 

43.367 

233 

276 

1902 

11.921 

42.376 

281 

282 

1903 

14  980 

57.159 

262 

246 

1904 

18.763 

82  707 

227 

240 

1905 

22.770 

101.357 

225 

253 

1906 

29  444 

110.128 

267 

257 

1907 

31.885 

111.486 

286 

294 

1908 

23.217 

77.374 

300 

275 

1909 

12.201 

42  341 

283 

2^8 

1910 

17.963 

62.391 

288 

275 

1899-1910  ,     .     .     .     . 

209.507 

806.786 

260 

267 

Etats-Unis,  comme  nous  le  voyons  dans  la  dernière  co- 
lonne de  notre  tableau.  Mais,  d'abord,  cette  hausse  gé- 
nérale du  pourcentage  des  illettrés  est  une  consolation 
bien  médiocre  en  ce  qui  concerne  les  immigrants  juifs; 
puis,  cette  augmentation  de  la  proportion  des  illettrés 
dans  l'ensemble  de  l'immigration  n'est  pas  due  à  un  pro- 
grès de  l'analphabétisme  chez  les  émigrants  des  divers 
peuples  ;  elle  provient  surtout  d'une  plus  grande  partici- 
pation à  l'immigration  de  la  part  des  peuples  peu  ins- 
truits du  Sud  et  de  l'Est  de  l'Europe.  Enfin,  notre  tableau 
nous  montre  ique  la  proportion  des  illettrés  s'est  accrue, 
parmi  les  immigrants  juifs,  dans  une  mesure  plus  forte 
encore  que  dans  l'ensemble  de  l'immigration,  de  sorte 
que  le  pourcentage  des  illettrés  parmi  les  immigrants 
juifs,  qui,  au  commencement  de  la  période  sur  laquelle 
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porte  notre  tableau  (I899-I901),  était  sensiblement  infé- 
rieur au  pourcentage  moyen  des  illettrés  parmi  les  im- 
migrants des  Etats-Unis,  l'a  quelque  peu  dépassé  à  la  iln 
de  cette  même  pe'riode  (1908-1910)  (1). 

Quelques  mots,  enfin,  concernant  les  illettrés  parmi  les 
émigrants  de  chaque  sexe  envisagé  à  part.  C'est  de- 
puis 1908  que  les  Rapports  annuels  contiennent  une  sub- 
division des  immigrants  illettrés  suivant  le  sexe.  Malheu- 
reusement, les  données  pour  les  années  1908  et  1909  ne 
peuvent  être  analysées  et  utilise'es  scientifiquement  que 
dans  une  mesure  assez  restreinte,  car  les  Rapports  de  ces 

(1)  Le  progrès  de  ranalpliabélisme  parmi  les  émigrants  juifs 
ne  peut  s'expliquer  par  la  pénétration  du  mouvement  migratoire 
dans  des  couches  populaires  toujours  plus  profondes  ;  en  tout 
cas,  cette  pénétration  ne  suffit  pas,  à  elle  seule,  à  l'expliquer. 
Car  s'il  en  était  ainsi,  le  plus  fort  pourcentage»  des  illettrés  aurait 
dû  ('tre  constaté  pendant  les  années  de  1904  à  1907,  période  où 
l'émigration  juive  avait  ses  plus  grandes  dimensions  ;  par  contre, 
ce  pourcentage  devrait  baisser  avec  la  diminution  de  l'émigra- 
tion ces  dernières  années.  Ce  n'est  pas  le  cas  ;  le  pourcentage 
des  illettrés  a  été,  sinon  en  1907,  du  moins  en  1904-1906,  relati- 
vement peu  élevé,  tandis  que,  de  1908  à  1910,  il  l'a  été  plus  que 
dans  aucune  année  précédente,  plus  élevé  même  qu'en  1907. 
Comme  il  n'y  a  aucune  raison  de  croire  que  les  émigrants  se 
recrutent  toujours  plus  parmi  les  illettrés,  le  progrès  de  l'anal- 
phabélisiiie  constaté  parmi  les  émigrants  juifs  présente  un  ca- 
ractère syin[tlomatiquo  peu  rassuiaiit;  oi-  peut  y  voir,  en  ellet, 
l'indice  du  progit's  de  ranalpliahôtisme  au  sein  de  la  population 
juive  en  général,  surtout  dans  ses  couches  prolétariennes  et 
quasi-prolétariennes  (|ui  fournissent  la  grandi;  masse  des  émi- 
grants. Ceci  n'aurait  d'ailleurs  rien  d'étonnant,  étant  donné, 
d'une  part,  (jue  l'ancienne  école  primaire,  à  caractère  n»lte- 
ment  religieux  (dite  kln'iler)  a  cessé  d'être  rétabli^seiniMit  d'ins- 
truction élémentaire  par  le(|uel  tous  les  Israélites  de  ri']uro|>e 
Orientale  passaifiit  il  y  a  relativi-nient  peu  d'années  encore  et, 
d'autre  [)art,  qu'une  école  populaire  iiumI.miio  adaptée  à  la 
lan^iue  et  aux  besoins  laïques  des  masses  juives,  n'existe  pour 
ainsi  dire  pa«  encore. 
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années  ne  contiennent  pas  do  subdivision  des  immigrants 
de  chaque  sexe  selon  l'âge.  Ainsi,  ne  pouvant  connaître 
le  nombre  (?:ra67  des  adultes  de  chaque  sexe,  il  est  im- 
possible de  déterminer  exactement  le  pourcentage  des 
illettres  parmi  les  émigrants  adultes  de  chaque  sexe.  Ce 
n'est  que  pour  l'année  1!I10  que  nous  possédons,  pour 
chaque  sexe,  les  deux  données  à  la  fois,  le  nombre  des 
illettrés  et  le  chilï're  des  adultes.  Bien  qu'il  ne  puisse 
encore  cite  question  d'établir  le  caractère  des  varialion.s 
annuelles  dans  lapropoition  des  illettrés  de  cbaque  sexe, 
il  est  pourtant  intéressant  de  voir  quelle  place  occupent 
les  illettrés  parmi  les  émigrants  de  chaque  sexe,  à  l'heure 
qu'il  est  (ou,  plus  exactement,  en  1910). 

En  effet,  la  proportion  des  illetlrés  parmi  les  immi- 
grants de  sexe  masculin,  surtout  chez  les  Juifs  et  chez 
quelques  autres  peuples,  est  très  dilîérente  de  celle  qu'on 
peut  constater  parmi  les   immigrants  de  sexe  féminin. 
Ainsi,  chez  les  Juifs,  sur  les  17. 90.3  illettrés  immigrés  en 
1910  aux  Etats-Unis,  on  comptait  7. 593  hommes  et  10.370 
femmes  sur  34.918  adultes  de  sexe  masculin  et   27.473 
adultes  de  sexe  féminin  :  cela  fait  22  illettrés  0/0  (plus 
exactement  217  0/00)  immigrants  adultes  du  sexe  mas- 
culin et  38  0/0  (317  0/00)  immigrants  adultes  de  sexe  fé- 
minin :  la  proportion  des  illeltrés  chez  les  immigrants 
Juifs  est  donc  de  3/4  plus  élevée  parmi  les  femmes  que 
parmi  les  hommes.  Les  deux  cinquièmes  à  peu  près  des 
Juives  immigrées  en  19 1 0  aux  Etats-Unis  étaient  illettrées. 
Dans  l'ensemble  de  l'immigration  des  Etats-Unis,  il 
y  avait,  en  1910,  188.439  illetlrés  de   sexe  masculin   et 
63.130  de  sexe  féminin,  ce  qui  fait,  pour  une  immigra- 
tion adulte   respectivement  égale  à  674.069  et  246.992, 
280  illeltrés  0/00  hommes,  et  264  0/00  femmes  adultes. 
Le  pourcentage  d'illettrés  de  sexe    masculin  a  donc  été 
en  1910,  chez  les  Juifs,  notablement  inférieur  à  celui  que 
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nous  avons  constaté  dans  l'ensemble  de  l'immigration 
aux  Etats-Unis  ;  les  immigrants  Juifs  gardent  pourtant, 
sous  ce  rapport,  la  même  place  que  celle  qu'ils  occupaient 
dans  notre  dernier  tableau;  après  les  Slovaques  (210 
illettrés  0/00  hommes)  et  avant  les  Grecs  (219  0/00).  Par 
contre,  la  proportion  des  illettrés  parmi  les  femmes  est, 
chez  les  Juifs,  de  2/3  plus  forte  que  dans  l'ensemble  de 
l'immigration  aux  Etats-Unis  ;  elle  dépasse  morne  celle 
qu'on  peut  observer  chez  les  immigrants  polonais  (369 
illettrées  0/00  femmes  adultes)  ce  qui  n'était  nullement 
le  cas  pour  les  émigrants  de  sexe  masculin.  (Sur  1000 
hommes  adultes,  on  trouve,  chez  les  Polonais,  343 
illettrés). 

En  somme,  au  point  de  vue  de  l'instruction,  les  émi- 
grants juifs  restent  bien  en  arrière  des  émigrants  du 
iXord-Ouest,  quoique  étant  au  premier  rang  de  ceux  du 
Sud-Est  de  l'Europe. 


Ilersch 


TROISIÈME    SE  CTION 
Les  professions  des  émigrants  juifs. 

Remarques  prèliinbiaircs. 

Cette  section  n'est,  à  proprement  parler,  qu'un  prolon- 
gement de  la  précédente  ;  elle  n'a  d'autre  but  que  de  dé- 
crire la  foule  des  émigrants  juifs  sous  le  rapport  des  pro- 
fessions qu'ils  exercent,  comme  nous  l'avons  fait  jusqu'ici 
sous  le  rapport  du  sexe,  de  Tàge,  de  l'état  de  famille  et  de 
l'instruction.  Si  nous  faisons  de  cette  description  l'objet 
d'une  section  spéciale,  c'est  que  la  profession  des  émi- 
grants juifs  mérite  une  attention  toute  particulière  : 
d'abord,  parce  que  la  répartition  des  professions  (ou, 
comme  nous  le  dirons,  la  structure  professionnelle) 
parmi  les  émigrants  Israélites  est  le  C(jté  le  plus  original 
du  mouvement  migratoire  juif  et  lui  imprime  un  cacbet 
tout  à  fait  particulier,  par  lequel  il  se  distingue  nette- 
ment de  l'émigration  d'autres  peuples  ;  ensuite,  parce 
que  celte  spécilique  répartition  des  professions  parmi  les 
émigrants  aura  pour  nous,  comme  nous  le  verrons 
dans  la  seconde  partie  de  ce  livre,  une  valeur  capitale 
en  ce  qui  concerne  la  recbercbe  des  forces  motrices  de 
l'énorme  émigration  juive  et  le  choix  des  mesures  pra- 
tiques qu'impose  ce  grand  mouvement  migratoire  (I). 

(1)  Sur  le  rôle  capital  (et  jusqu'ici  méconnu)  que  joue  larspar- 
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La  statistique  de  l'i  m  migration  aux  Etats-Unis  range 
tous  les  iiimiigrauls,  au  point  de  vue  de  la  profession 
qu'ils  exercenl,  en  4  grands  groupes  : 

1°  Professions  libérales  (pro/essional)  ;  2°  professions 
qualifiées  {s-killed)  ;  3°  professions  diverses  [miscella~ 
neous)  et  enfin  4°  sans  profession  (no  occupation).  Le 
premier  groupe  comprend  les  acteurs,  architectes, 
membres  du  clergé,  rédacteurs,  électriciens,  ingénieurs, 
juristes,  hommes  de  lettres  et  savants,  musiciens,  fonc- 
tionnaires publics,  médecins,  sculpteurs  et  artistes- 
peintres,  instituteurs  et  autres.  Le  second  est  constitué 
par  les  travailleurs  de  t(jus  les  métiers  industriels,  ainsi 
que  par  les  etnployés  de  commerce  et  les  comptables 
[clerks  and  acconnlanls).  Le  troisième  groupe  renferme 
les  agents,  ban(|uieis,  camionneurs  et  cochers,  ouvriers 
agricoles,  agiiculteurs,  [)ècheurs,  hôteliers,  manœuvres, 
fabricants,  marchands,  domestiques  et  autres.  Les  im- 
migrants n'ayant  aucune  occupation  et  ne  gagnant  pas 
eux-mêmes  leur  vie,  c'est-à-dire  les  enfants  ainsi  qu'une 
notable  partie  des  lemmes,  et  probablement  aussi  un 
certain  nombre  d'immigrants  ùgés,  forment  le  qua- 
trième groupe. 

Cette  classification  prèle  sûrement  le  liane  à  bien  des 
critiques  qui  ne  sont  que  trop  justifiées.  Mais  on  con- 
viendra que  ce  n'est  pas  ici  h;  lieu  d'élaborer  une  nou- 
velle classilicatiitn,  même  en  faisant  abstraction  des 
difli('ull('s  d'une  telle  (Milrej)rise,  surtout  en  ce  (jui  con- 
cerne le  passé.  Mous  nous  en  tiendrons  donc,  d'une 
la(;on  généiale,  à  la  c.lassilicalion  «'xislante.  Du  reste,  les 

lilioii  dos  professions  dans  l(!  niouvMiUMit  niiuialoiie  conltMopo- 
rain  on  général,  vnir  mon  liavail  Vl-juii/iiilion  ih's  Enriipri'tis  (lu.r 
Elals-I'nis  ttii  jxilnf  dr  i  iw.  professionnel,  dans  le  i<  nullotin  Irinios- 
Iricl  (le  l'Associalion  inloi nalionaio  pour  la  Inllo  oonlio  le  clin- 
niài^e  »,  juii|ol-soplonil)rL'  i'.llJ,  p[).  ;tll-:!(i7. 
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Jt(ij)/)()rls  aiDiuels  ne  se  contentent  pas  de  donnei-  le 
nombre  des  immigrants  de  chacun  des  4  grands  groupes 
indiqués  :  ils  entrent  dans  les  détails  et  notent  le  chiflre 
des  immigiants  de  toutes  les  professions  quelque  peu  im- 
portantes. Nous  pourrons  par  conséquent  (et  nous  nous 
en  réservons  le  droit)  compléter  les  données  générales  de 
la  classilication  américaine  par  des  chiffres  plus  dé- 
taillés concernant  certaines  professions  particulières  et, 
au  besoin,  réunir  ditférentes  professions  en  des  groupes, 
spéciaux. 


CHAPITRE  PREMIER 


IMMIGRANTS    ACTIFS    ET    IMMIGRANTS    PASSIFS 


Par  opposition  au  quatrième  groupe,  qui  se  compose 
(J'émigrants  sans  profession,  d'émigrants  économique- 
ment passifs,  les  émigrants  des  trois  premiers  groupes 
professionnels,  qui  ont  tous  une  profession  quelconque, 
peuvent  être  réunis  en  une  grande  catégorie  d'immi- 
grants économiquement  actifs.  C'est  là  naturellement  la 
première  distinction  à  faire  quand  il  s'agit  d'une  analyse 
des  professions.  Quel  est  le  noinhre  des  personnes 
appartenant  à  chacune  de  ces  deux  grandes  catégories 
chez  les  immigrants  juifs  aux  Etats-l'nis?  Selon  quelle 
projxtrlion  les  émigrants  juifs  si;  répartissent-ils  en 
actifs  et  passifs".'  I^t  quelle  place  occupent-ils,  sous  ce 
rapport,  |iiiiini  les  migrateurs  d'autres  peuples  euro- 
p('ens?  i.e  tableau  suivant  cuntienl  la  réponse  i\  ces 
questions,  i  V .  p.  1112  . 

(^e  (jui  frap|M'  au  premier  coui»  dd'il,  dans  ce  tableau, 
c'est  le  très  fnrl  |i()iiitenlage  des  |)assifs  parmi  les  iiinni- 
grants  juifs  :  prrsr/ui'  la  uioilir  [cjaclinnvnl  i.")  (t  (h  di's 
iniinif/ra/ifs  Juifs  sont  sans  profession  ;  les  actifs  no 
forment  (pu-  b'  ."l")  (I/O  des  émigrants.  Ii«'S  émigrants 
juifs  ressenibb'iil,  sous  ce  rapport,  aux  ('migrants  ilu 
Nord-Ouest  (b-  rr'.Mid[)e   (llolbiiidais,    TrlitMpics,    l'ran- 
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Tahleau  XVIII 

Actifs  et  Passifs  parmi  les  immiijrants  aux  Etats-Unis, 
par  (jroupes  ethnographiques  {ISf)lh  HHO) 


Peuples 


Juifs 

Hollandais  el  Flamands 
Tchèques  et  Moraves  . 

Français 

Allemands 

Anglais  et  Gallois  .     . 

Ecossais 

Portugais 

Espagnols  

Italiens  du  Sud  .     .     . 

Magyars ; 

Slovaques  

Polonais 

Italiens  da  Nord      .     . 
Scandinaves    .... 

Finlandais 

Lithuaniens    .... 

Russes 

Irlandais 

Hutliènes 

Croates  et  Slovènes 

Roumains 

Grecs 

Bulgares  et  Serbes.     . 


Immigration  totale. 


Noinbrp  îles  niisialeur 


Passifs 


590.267 
49.852 

60.489 

70  038 

45S.2P3 

262  983 

89.208 

48.458 

38.156 

1.471.659 

258.783 

290  247 

748.430 

296.622 

475.094 

123.008 

141.540 

69.988 

376.268 

128.460 

293.32 

75  531 

197.718 

119  256 


P.   KiD  imraiçranl 


484.175 

37.806 
39.700 
45  745 

296  082 

166  303 
47.634 
24  439 
12.895 

440.274 
78.568 
87.280 

200.634 
76.046 

111.212 
28.766 
33.718 
13.588 
63  456 
18.915 
37  219 
7.173 
19.244 
9.831 


7.048.956 


2.506.717 


Actifs        Passifs 


5.) 

57 

60 

60 

61 

62 

65 

66 

75 

77 

77 

77 

79 

80 

81 

81 

81 

84 

86 

87 

89 

91 

91 

92 


74 


45 
43 

40 
40 
39 
38 
35 
34 
25 
23 
23 
23 
21 
20 
19 
19 
19 
16 
14 
13 
11 
9 
9 
8 


26 


çais,  Allemands,  Anglais,  Ecossais),  parmi  lesquels  le 
pourcentage  des  passifs  est  aussi  très  élevé  ;  par  contre, 
ils  se  distinguent  très  profondément  des  émigrants  du 
Sud-Est  (Polonais,  Lithuaniens,  Russes,  Ruthènes, 
Roumains,  etc.),  qui  viennent  des  mêmes  pays  qu'eux 
et  qui  ont  cependant  un  pourcentage  de  passifs  très  ré- 
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(luit.  Mais,  même  parmi  les  émigranls  du  Nord-Ouest, 
nous  ne  trouvons  pas  une  proportion  d'émigrants 
passifs  aussi  élevée  que  chez  les  Juifs  :  par  leur  poitr- 
centage  (F éléments  passifs,  les  émigranis  juifs  occupent 
la  première  place  parmi  les  migrateurs  des  peuples  con- 
temporains. 

Il  ne  faudrait  pas  en  conclure  qu'une  moitié  des  émi- 
grants  juifs  se  t-ompose  de  mendiants  ou  de  vagabonds 
qui  vivent  du  travail  d'autrui.  Ce  serait  couimeltre  une 
grosse  erreur,  fort  courante  d'ailleurs,  que  de  penser  de 
la  sorte.  La  chose  est  beaucoup  plus  simple.  Comme 
nous  l'avons  déjà  remarqué,  le  groupe  des  individus 
sans  profession  se  compose  presqu'exclusivemenl  d'en- 
fants et  d'un  bon  noml)rede  femmes.  Il  en  résulte  donc 
que  si,  parmi  les  émigranls  d'un  peuple  donné,  l'élé- 
ment enfantin  est  fortement  représenté,  l'élément  passif 
doit  l'être  aussi  ;  et  si,  en  même  temps,  l'él'^ment  fémi- 
nin est  en  forte  proportion  parmi  les  émigranls  de  ce 
peuple,  la  [jroportion  des  sans-pi-ofession  sera  tout  par- 
ticulièrement é'evée.  Par  contre,  lorsque  la  proportion 
des  enfants  (et  des  femmes)  est  assez  réduite,  le  pour- 
centage des  passifs  doit  baisser  lui  aussi.  Pour  se  con- 
vaincre que  les  choses  se  passent  réellement  ainsi,  on 
n'a,  du  reste,  qu'à  comparer  noire  tableau  XVIII  avec 
le  tableau  XII  (les  immigrants  de  divers  peuples  sui- 
vant l'âge  et,  en  parlie,  aussi  avec  le  tableau  X  les 
innnigrants  suivant  le  sexe). 

Or,  c'esl  précisfMiicnl  clit"/.  les  ('migrants  jui!s  (|ii(' 
nous  trouvons  la  plus  forte  propoition  d'enlanls  'l'\  <>  0, 
tabhiau  XM)  et,  après  les  Irlandais,  le  plus  haut  pnin- 
cenla^M»  de  femmes  (\'.\  0/0  .  Il  est  donc  très  n.itun'l  (|iu' 
If  |>nut(('iil;iL'<'  de  r/'b-nicnt  (''(•(tM()Uii(|ucm('nl  jiiisMf  soit 
plus  élevé  chez  les  émigranls  juifs  qm-  chez  ceux  de 
n'importe  quel   autre    peuple    européen.    Les  émigranls 
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économiquement  passil's  ne  sont,  en  somme,  que  les 
membres  des  familles  des  émigranls  actifs  (ce  qui  ne 
veut  pourtant  pas  dire  qu'ils  soient  toujours,  ou  môme 
habituellement,  les  membres  des  familles  des  émigrants 
actifs  de  la  même  année). 

Le  caractère  des  variations  annuelles  du  nombre  et 
du  pourcentage  des  émigrants  de  chaque  catégorie  est 
ainsi  facile  à  prévoir.  Les  années  où  le  nombre  et  le 
pourcentage  des  enfants  et  des  femmes  sont  en  hausse 
doivent  amener  également  une  hausse  du  nombre  et  du 
pourcentage  des  passifs  parmi  les  émigrants  juifs  ;  par 
contre,  le  nombre  et  le  pourcentage  des  émigrants  pas- 
sifs doit  tomber  avec  la  baisse  du  nombre  et  du  pour- 
centage de  l'émigration  enfantine  et  féminine.  C'est,  en 
effet,  ce  qui  se  produit  réellement;  on  peut  s'en  con- 
vaincre d'après  le  tableau  suivant  :  (  V.  p.  103). 

Nous  remarquons  que,  d'une  façon  assez  générale,  aux 
années  de  hausse  du  mouvement  migratoire,  c'est  le 
pourcentage  des  actifs  qui  monte  (comme  celui  des 
hommes  et  des  adultes  jeunes)  et  celui  des  passifs  qui 
baisse  (comme  celui  des  femmes  et  des  enfants)  ;  c'est  le 
contraire  qui  se  produit  aux  années  de  baisse  (1).  La  plus 
frappante  exception  à  cette  règle  générale  peut  être  ob- 
servée en  190(i;  l'émigration  juive  atteignit  alors  son 
maximum  et,  en  même  temps,  le  pourcentage  des  émi- 
grants économiquement  actifs  tomba  d'un  coup  de 
14  points  (de  64  0/0  à  30  0/0),  tandis  que  celui  des  émi- 
grants passifs  s'élevait  d'autant.  Fendant  cette  année  de 
progromes,  le  nombre  des  émigrants  sans  profession  s'ac- 
crût de  plus  de  30.000  par  rapport  à  celui  de  l'année 
précédente  et  atteignit   ainsi  un  maximum   de  plus  de 

(1)  Le  fait  que,  en  1902,  nous  constatons  le  contraire  de  cette  rè- 
gle doit  être  très  probablemeiTt  attribué,  comme  nous  le  verrons 
un  peu  plus  loin,  à  un  changement  dans  le  mode  cV enregistrement. 
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Tableau  XIX 

Actifs  et  Passifs  parmi  les  immigrants  juifs  aux  Etats-Unis 
(^Variations  annuelles) 


Nombre  lies  inimi 

çrants 

1 

p.   100  iminigiants 

Années 

Au    total 

Aolifs 

Passifs 

Aftifs 

Passifs 

1899 

37  415 

17.726 

19.689 

47 

53 

1900 

60.764 

30.784 

29.980 

51 

49 

1901 

58.098 

26.391 

31.707 

45 

55 

1902 

57.688 

31.736 

25.952 

55 

45 

1903 

76.203 

45.051 

31.152 

59 

41 

1904 

106.236 

67.751 

38.485 

64 

36 

1905 

129.910 

83.039 

46.871 

64 

36 

1906 

153.748 

76.605 

77.143 

50 

50 

1907 

149.182 

80.270 

68.912 

54 

46 

1908   ....... 

103.387 

56.665 

46.772 

55 

45 

1909 

57.551 

28  436 

29.115 

49 

51 

1910 

84.260 

45  812 

38.447 

54 

46 

1899-191(1 

1.074.442 

590.267 

4^4.175 

55 

45 

77.00(1;  le  iioinhie  dos  (Mnii^i'anls  actils  était  j)aiveiiu  à 
son  ma.ximuin  en  lllOo,  et  rannée  IDOii  marque  même 
une  certaine  diminijlion  d-es  ('migrants  de  cette  catégo- 
rie. PcuiUinl  fannrc  l'.l(H>,  anniM?  (|ui  lut  de  beaucoup  la 
[dus  Icrrihlt;  dans  l'histoire  modcruf  des  Juifs  et  (jui  a 
provoqué  uue  fuite  de  femmes  et  deidauls  juifs  plus 
forte  (ju'aucune  autre  année  (voir  nos  table;aix  XI  et 
XIII),  cvsl  donc  i(ni(/t/rin(')il  le  iiotnhi'r  des  mif/iafcNrs 
passifs  qui  a  atf//i/trii/(',  hoidis  tiiic  celui  des  cinitjrmils 
ri-oniHiinniciiiinl     nclijs     n     un' me    dn/ini/ir    de  plus  de 

.•i.owy(l). 

La  corrélatiitu   eutrc   rt'lcnicnl    [>as>d('l  rcdémcnt  cu- 

M;ll  y  a  là  un  r.nl  iit'rs  si;;iiili<';ilir,  iiiiiMlr;uil  romiiit.n  est 
simplisto  l'cxpliiMlioii  d'apn-s  lai|iirllt'  li's  <  uiim'.s  ili- i't^niigraliitii 
juive  ilcvraioiil  iHre  cIkmcIh'ps  unii|iii'iiii'iil  ilaiis  Ifs  iior.si'culioiis 
donl.  li*s  Isiat'liles  rus8i;s  sont  i'oiiji'l.  Mais  ne  |>ail(Mis  pas  pour 
le  laoïiiciil  des  lauscs  l'I  coiiliiiiuiiis  l'oiisi-i  valioii  «ii's  laits. 
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fanlin  et  féminin  (ou  celle  (\u'\  existe  entre  l'élément  actif 
et  l'élément  adulte  jeune  et  masculin)  apparait  dans  toute 
sa  clarté  si  l'on  compare  entre  elles  les  variations  an- 
nuelles du  pourcentage  de  ces  dilîérentes  catégories 
d'émigrants.  Notre  diagramme  n"  :}  représente  les  fluc- 
tuations annuelles  du  pourcentage  des  actifs,  des  hommes 
ot  des  adultes  jeunes  :  les  mouvements  des  lignes  qui 
figurent  ces  fluctuations  se  correspondent  si  exactement 
qu'ils  peuvent  se  passer  de  commentaires. 


^lao^iammiiJii 


tRommes .  adiittesjtu 
ot  actifs 

^^      ^^      ^^      o^      C3r>      cy>       <x»      o^      > 

its 

w        OO        .a^        C3 
?        ^        S        5 

n 

ÎÛ 
G8 
66 

fcH 
i>1 
60 
58 
56 
Ï4 
S% 
50 

% 

w 

ô& 

é6 
6^ 
toi 
60 
53 
56 

■52 
50 
48 
^6 

y 

<L 

J 

^ 

/ 

K 

/ 

% 

\ 

/ 

/ 

S 

V 

> 

r 

/ 

S 

^' 

f 

1 

y 

il 

J/ 

f 

II 

j 
/ 

\ 

J 

V 

r 

\ 

^ 

^ 

1 

f 

^A 

l 

^ 

/ 

)i 

/ 

\ 

/ 
/ 

} 

\ 

/ 

; 

( 
V 

1 

( 

\ 

1 

\. 

/ 

) 

i 

i 

r 

1 

S  S  S  S  S  S 

\^        Xr\         "£>        C*-.        OO        C3^         C 

=>       c^       o       <:a        O       "^a       î 
r»       cr,       ÇT\      cT>        cr>       <t^       ^ 
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Les  deux  espèces  d'émigrants —  ceux  qui  ont  une  pro- 
fession et  ceux  qui  n'en  ont  pas  — ne  jouent  évidemment 
pas  un  rôle  égal  dans  le  mouvement  migratoire,  et  ce 
ne  sont  certainement  pas  les  sans-profession  qui  ont 
le.  rôle  pi'incipal.  Le  mari,  le  père  de  famille  avant 
réussi  to  make  a  iiving  en  Amérique,  fait  souvent  ve- 
nir sa  femme,  ses  petits  enfants,  quelquefois  même 
ses  vieux  parents.  Il  arrive  aussi  que  les  membres 
de  la  famille  accompagnent  immédiatement  le  père  qui 
émigré.  Mais,  qu'ils  l'accompagnent  ou  qu'ils  aillent  le 
rejoindre  après  un  certain  temps,  ce  sont  toujours  les 
membres  économiquement  [)assifs  de  la  famille  qui 
suivent  celui  qui  leur  gagne  leur  pain  là  où  il  a  réussi  à 
uliliscrsa  force  de  travail,  et  non  pas  le  contraire.  Les  in- 
dividus sans  profession  ne  sont  donc  pas  les  promoteurs 
du  mouvemenl  migratoire,  ceux  qui  fraient  la  voie,  qui 
déterminent  la  direction  :  ils  sont  [)lulôl  ce  que  les  Alle- 
mands .'ippcllent  li'S  Mitl'iufcr  de  ce  mouvement.  Les 
tMiiigranls  ('coD'/iJiit/i/eiiw)!/  acA'iïn  forment,  eu  grnèral,  la 
partie  active  de  la  masse  (|ui  émigré  ;  ceux  qui  sont  éco- 
noiiiiquemi'iil  |»assifs  le  sont  aussi  en  tant  i|u"énugrants. 
( i'est  donc  sur  les  émigranls  économicjuemenl  actifs  que 
nnus  devons  surtout  [lorter  notre  attention.  D'ailleurs, 
bien  que  leur  pro|)oiti()n  soit  très  léduite  chez  les.luifs, 
ils  v  eompreimeiil  cm-oie  la  inajeun'  [i.irtie  ("jo  (I/O)  des 
émigranls.  Leur  iiomlire  absolu,  jiri's  <k'  liOOJKH^ 
{■V-iU .'Jf'tl ,  en  12  <initrr.\,  soit  .VK(f<f(f  ru  Dioi/eiiue  /xir 
an.  est  si  c<)nsidéral)le  qu'ils  méritent  bien  d'être  exa- 
minée de  plil^  |)l  es. 
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Tout  d'abord,  de  quelle  façon  les  émigranls  actifs  se 
répaitissenl-ils  entre  les  3  grands  groupes  établis  par  la 
statistique  américaine?  Quel  est  le  nombre  et  quelle  est 

9)ioi^iamme  Ji'oH- 
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la   proportion    des    personnes    de    professions   libérales 
«  qualifiées  »  et  «  diverses  »  parmi  les  immigrants  juifs 
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aux  l^tats-Unis?  Quelle  place  les  Juifs  occupent-ils  sous 
ce  rapnort  parmi  les  éinigranls  des  peuples  européens? 
La  réponse  à  ces  questions,  telle  qu'elle  résulte  de  l'élude 
de  12  années  d'iinniigTation  aux  Etats-Unis  (  18*.J'J-19iO), 
est  donnée  par  le  tableau  suivant  :  (F.  p.  110). 

Occupons-nous  en  premier  lieu  des  représentants  des 
professions  libérales  parmi  les  immigrants.  Ils  ne  forment 
généralement  qu'une  fraction  extrêmement  petite  des 
émigrants  actifs,  fraction  qui,  pour  l'ensemble  de  l'immi- 
gration des  Etats-Unis,  n'atteint  même  pas  1  12  0  0 
(14  sur  1.000  immigrants  actifs). 

El  il  n'y  a  rien  là  de  particulièrement  étonnant.  Les 
intellectuels  a[)parliennent,  par  leur  situation  sociale, 
aux  classes  supérieures,  qui  ne  sont  guère  forcées  d'aller 
gagner  leur  pain  quotidien  au  delà  de  l'océan  ;  de  plus, 
l'intellectuel,  qui  vit  surtout  ou  exclusivement  de  ce  que 
lui  rapporte  sa  parole  ou  ses  écrits,  trouvera  beaucoup 
plus  diflicilcment  une  occupation  dans  un  pays  de  langue 
et  de  culture  dilîérentes  des  siennes,  que  le  travailleur 
manuel  qui  n'a  à  apprendre  que  quelques  mots  pour 
pouvoir  travailler  à  l'étranger  (je  laisse  de  côté  les  autres 
raisons,  très  plausibles  égalemOnt,  qui  agissent  dans  le 
même  sens,  telles  qui;  les  restrictions  légales  visant  l'exer- 
cice de  certaines  professions  libérales  par  des  étran- 
gers etc).  La  proportion  des  personnes  de  professions  libé- 
rales doit  donc  être  (et  elb;  l'est  rt'ellement)  très  restreinte 
parmi  les  émigrants  des  peuples  où,  d'une  part,  les  in- 
t(dlectuels  étant  encore  fort  peu  nombreux,  une  instruc- 
tion suj)éri('ure  assure  toujours  une  situation  privilégiée 
et  (Ml,  d'autre  part ,  la  ((tunaissance  de  l'anglais,  langue 
des  l'^tals-Unis,  est  encore  très  rare.  Par  contre,  clie/.  les 
|ieupl('s  où  les  intellectuels  .sont  déjà  si  nombreux  (ju'ils 
entraînent  l'existence  d'un  «  [)rok'tariat  intellectuel  i>  et, 
de  [dus,  chez   les  peuples   ofi  l'anglais  est  très  répandu 
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—  au  moins  dans  les  milieux  instruits,  —  la  proportion 
des  intellectuels  parmi  les  émigrants  est  relativement 
élevée.  Ainsi^  pour  les  émigrants  anglais  et  écossais  (de 
même  que  pour  les  émigrants  français  venant  en  grande 
partie  du  Canada),  celte  proportion  est  plus  forte  que 
pour  n'importe  quid  autre  peuple  européen. 

La  pi'oporlion  des  personnes  exerçant  des  professions 
libérales  ou,  pour  être  plus  bref,  la  proportion  des  in- 
tellectuels, ne  peut  pas,  par  conséquent,  être  bien  élevée 
parmi  les  émigrants  juifs.  Elle  est,  en  réalité,  presqu'égale 
à  la  moyenne  de  l'immigration  totale  des  Etats-Unis  ; 
13  0/00  immigrants  actifs  appartiennent ^  chez  les  Juifs, 
aux  professions  libérales.  Pourtant,  si  nous  comparons, 
sous  ce  rapport,  les  émigrants  juifs  avec  les  émigrants 
de  différents  autres  peuples  européens,  nous  nous  aper- 
cevons que  la  proportion  des  personnes  de  professions 
libéiales  parmi  les  immigrants  actifs  est,  chez  eux,  sen- 
siblement égale  à  celle  que  nous  constatons  chez  les 
immigrants  irlandais,  italiens  du  Xord,  Scandinaves, 
tchèques,  c'est-à-dire  égale  à  celle  des  peuples  dont  la 
culture  intellectuelle  est  déjà  assez  élevée.  Par  contre, 
cette  proportion  est  de  beaucoup  inférieuie  à  celle  des 
intellectuels  parmi  les  immigrants  des  peuples  les  plus 
cultivés  de  l'J'^urope.  La  proportioïi  des  intellectuels 
parmi  les  émigrants  actifs  est  beaucoup  plus  forte  pour 
les  Juifs  r/ur  pour  les  peuples  parmi  lesquels  habite  la 
graiule  masse  <lu  pruplr  juif  :  elle  est  de  (i  à  /  lois  plus 
forte  (jue  pour  les  P(doniii^  et  1rs  lloumains,  <'t  euvirtui 
1")  lois  plus  élevée  que  |)()ur  b  s  Litlnianiens  el  les 
Itullienes  (I   . 

(1)  i.t's  liasse^  seiiildeiil  faire  oxcf^plioii  :\  ct'\U'.  rt'';;lo.  Mais  il  iio 
faut  i>as  eulilicr  (|no  'M)  O/i)  onviioii  des  ('iiiiijrants  russes  so  lii- 
ri;.;ciil  vers  la  Silx'ric  l'I  <\\\i'  irux  ijiii  voiil  aux  Mlals  linis  ne 
fonueul  (ju'uiio  fiacliou   prcsiiue  uc^lif^calilc  do   l'onseinl>l<'  dos 
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Tel  est  le  rL^sultat  général  que  fournit  l'étude  do 
12  années  d'émigration,  au  [>oint  de  vue  de  la  représen- 
tation des  professions  libérales  parmi  les  éniigrants. 
Quant  aux.  variations  (niuuclles  do  leur  partici[)ation  au 
mouvement  migratoire,  le  tableau  suivant  nous  les  fera 
connaître. 

Tablkau  XXI 
Les  iinmiijvants  de  professions  libérales  {Variations  annuelles) 


1899  .  , 

1900  .  , 

1901  .  , 

1902  .  , 

1903  .  , 

1904  .  . 

1905  .  , 

1906  .  , 

1907  .  , 

1908  .  , 

1909  . 

1910  . 

1899-1910 


Cliiffres 
absolus 


Pour  1.000  actifs 


chez  les  Juifs 


197 

253 

294 

279 

499 

813 

1.163 

1.094 

1,045 

713 

456 

619 


7.455 


11 

8 
11 

9 
11 
12 
14 
14 
13 
13 
16 
14 


13 


l'ensembld  île 

l'immigration 

des 

Etats-Unis 


10 


6 

11 

22 
17 
17 
13 
21 
15 
13 


14 


Russes  qui  cmigrent.  Les  émigrants  qui  vont  en  Sibérie  sont 
presqu'exclusivement  des  paysans,  tandis  que,  parmi  les  intellec- 
tuels qui  émigrent,  nombreux  sont  ceux  qui  sont  obligés  de 
quitter  le  territoire  de  l'empire  pour  des  raisons  d'ordre  poli- 
tique ;  par  conséquent,  la  proportion  des  intellectuels  parmi  les 
émigrants  russes  qui  vont  aux  Etats-Unis  est  beaucoup  plijs 
forte  que  comparativement  à  l'ensemble  de  l'émigration  russe. 
(Je  rappelle  qu'il  s'agit  ici  des  Russes,  dans  le  sens  ethnogra- 
phique du  motet  non  dans  le  sens  politique). 
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Le  nombre  des  intellectuels  juifs  qui  émigrent  est  donc 
très  réduit  :  en  tout,  quelques  centaines  par  an.  Ce 
nombre  s'élève  ou  s'abaisse  généralenjent  pendant  les 
mêmes  années  qui  amènent  une  augmentation  ou  une 
diminution  du  total  de  l'értiigration  juive.  (On  remar- 
quera, entre  autre,  que  le  chilTre  maximum  de  l'émi- 
gration des  intellectuels,  de  même  que  celui  des  actifs  en 
général,  coïncide  avec  l'année  lUOj,  tandis  qu'en  1906 
le  nombre  des  intellectuels  émigrés  a  quelque  peu 
baissé).  Quant  à  la  pro/)orlion  des  intellectuels  parmi 
les  émigrants  actifs,  on  peut  constater  que,  malgré  ses 
variations  annuelles  dans  des  sens  ditl'érents,  elle  tend 
d'une  façon  générale  vers  la  hausse  ;  si  nous  partageons 
les  12  années  de  notre  tableau  en  2  périodes  égales 
(1899-1904  et  190o-1910),  nous  voyons  que  la  propor- 
tion minimum  observée  durant  les  0  dernières  années 
(13  0/UO  en  1907-1908)  reste  encore  supérieure  à  la  pro- 
portion maximum  des  six  années  précédentes  (12  0/00  en 
1904).  Il  faut  cependant  noter  que  la  hausse  de  la  pro- 
portion des  intellectuels  parmi  les  émigrants  n'est  pas 
un  phénomène  exclusivement  propre  k  l'émigration 
juive.  Comme  le  montre  notre  tableau,  la  proportion 
de  cotte  catégorie  d'immigrants  s'est  accrue,  avec  le 
temps,  également  pour  l'ensemble  de  l'immigration  des 
liltats-Unis.  Nous  remarquons  môme  que  si,  pendant 
les  4  ou  V)  premières  années  de  notre  tableau.  In  pro- 
poition  des  int(dloctu('ls  est,  pour  les  immigrants  juils, 
généralement  supéri«!ure  à  la  moyenne  de  l'immigra- 
tion des  l'vlals-rnis,  C(!  n'est  plus  le  cas  pour  les 
0  ou  7  dernières.  L'accroissement  général  de  la  pro- 
jioilion  des  inlellcctuels  |)aiiui  les  émigrants  est  donc  au 
moins  aussi  fort  (jue  col  accroissemeni  pour  les  Juifs. 

Cet  accroissement  général  ne  présente,  d'ailleurs,  rien 
d'incom|)réhensible.  D'une  pari,  la  dilTusion  de  l'ins- 
llorscli  s 
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Iruclion  supérieure  (et  non  seulement  supérieure)  chez 
les  peuples  européens  augmente  le  nombre  des  «  pro- 
létaires intellectuels  »  qui  trouvent  diftîcilement  une  oc- 
cupation convenable  dans  le  pays  natal.  D'autre  part, 
grâce  à  la  continuité  de  'l'émigration  observée  chez 
presque  tous  les  peuples  européens,  on  voit  se  créer,  en 
Amérique,  d'énormes  masses  compactes  d'immigrés 
qui  ont  besoin  de  journaux,  de  livres,  de  conférences,  de 
représentations  théâtrales,  d'institutions  religieuses,  etc., 
le  tout  adapté  à  leur  langue  et  à  leurs  mœurs,  à  leurs 
traditions,  à  leur  caractère  national  et  à  leur  situation 
sociale  ;  pour  satisfaire  ces  besoins,  les  masses  immi- 
grées doivent  avoir  recours  à  des  intellectuels  natio- 
naux (1).  Cette  augmentation  de  l'olîre  et  de  la  demande 
de  capacités  intellectuelles  a  pour  efïet  d'accroître  l'émi- 
gration des  personnes  ayant  des  professions  libérales 
vers  les  pays  où  se  porte  le  grand  courant  d'émigration 
des  masses  en  question  :  c'est-à-dire,  dans  le  cas  qui 
nous  occupe,  vers  les  Etats-Unis. 

Mais,  en  somme,  le  nombre  des  intellectuels,  la  pro- 
portion qu'ils  forment  parmi  les  émigrants  juifs,  ainsi 
que  les  variations  de  ce  nombre  et  de  cette  proportion, 
sont  des  quantités  pour  ainsi  dire  négligeables  en  com- 
paraison de  l'énorme  foule  des  émigrants.  Qu'importe 
que,  sur  mille  actif»,  le  nombre  des  intellectuels  soit  de 
13,  ou  de  8,  ou  de  1 6,  lorsque,  sur  ces  4 .000,  il  y  a  tou- 
jours environ  990  émigrants  qui  appartiennent  à  des 
professions  non  libérales  ?  Les  intellectuels  ne  peuvent 
même  pas  être  comparés  à  des  officiers  qui  conduiraient 


(1)  Un  petit  exemple  :  le  journal  socialiste  Formerts  qui  paraît 
à  New-York  en  Ydisch  (donc  publié  exclusivement  pour  des  im- 
migrés juifs  de  l'Europe  Orientale)  a  un  tirage  quotidien  dépas- 
sant 130.000  exemplaires. 
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l'armée  des  émigranls  ;  car,  comme  je  viens  de  l'mdi- 
•quer,  c'est  au  contraire  la  foule  des  émigrants  qui  attire 
les  intellectuels.  Ne  nous  arrêtons  donc  plus  sur  ce 
groupe  d'émigrants  et  passons  aux  deux  autres  grandes 
-catégories  professionnelles. 


CHAPunE  m 


LE    GROUPK    DES     PROFESSIONS    DIVERSES 


Des  deux  grandes  catégories  qui  in)us  restent  à  exa- 
miner, c'est  évidemment  le  groupe  des  professions^ 
«  qualitiées  »  qui  est  de  beaucoup  le  plus  important  dans 
l'émigration  juive,  tant  par  son  nombre  (voire  notr& 
tableau  XX)  que  par  sa  valeur  économique  et  sociale. 
Mais,  précisément  parce  que  les  émigrants  de  cette  caté- 
gorie forment  l'élément  fondamental  de  l'émigration 
juive,  nous  le  laisserons  de  c(Mé  pour  le  moment,  atin 
de  lui  consacrer  ensuite  toute  l'attention  qu'il  mérite,  et 
nous  passerons  au  troisième  groupe  d'émigrants  actifs, 
ou  groupe  des  professions  «  diverses  »  {M  de  notre  ta- 
bleau XX). 

Mais  c'est  ici  que  nous  nous  heurtons  à  ce  qu'il  y  a 
de  plus  défectueux  dans  la  classification  américaine.  L& 
groupe  des  professions  «  diverses  »  comprend  (voyez  ta- 
bleau XX)  les  quatre  cinquièmes  du  total  de  l'immigra- 
tion active  des  Etats-Unis.  Cependant,  lorsqu'on  pour- 
suit un  but  scientifique,  lorsqu'on  veut  établir  des  com- 
paraisons entre  les  émigrants  de  différents  peuples  ou 
entre  l'émigration  d'un  même  peuple-à  des  dates  diffé- 
rentes, ce  groupe  ne  peut  être  utilisé.  Ce  n'est  pas,  en 
effet,  un  groupe  plus  ou  moins  homogène  au  point  de 
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vue  professionnel  ;  c'est  plutôt  un  pèle-mèle.  Comme 
nous  l'avons  vu,  il  réunit  des  professionsyse  rapportant 
au  commerce  et  à  l'agriculture,  sans  que  l'on  puisse 
savoir  ce  quilyade  commun  entre  elles.  De  plus,  une 
partie  des  immigrants  ayant  des  professions  commer- 
ciales (employés  de  commerce  et  comptables'  est  détachée 
de  ce  groupe  et  jointe  au  groupe  des  professions  qua- 
lifiées. Des  domestiques,  de  simples  manœuvres  et 
d'autres  se  trouvent  aussi  rangés  dans  ce  groupe  de 
professions  «  diverses  ».  Puisque  des  comparaisons  dé- 
taillées et  systématiques  ne  peuvent  être  faites  en  ce  qui 
concerne  ce  groupe  d'émigrants'V  nous  nous  bornerons  à 
quelques  remarques  générales. 

a)  Les  é migrants  du  groupe  des  «  diverses  »  profes- 
sions non  qualifiées  forment,  chez  les  Juifs,  un  pourcen- 
tage beaucoup  plus  réduit  que  chez  tous  les  autres 
peuples.  Même  parmi  les  Anglais  et  les  Ecossais,  les 
seuls  peuples  chez  qui  les  «  diverses  »  professions  non 
qualifiées  ne  comprennent  pas  la  majorité  absolue  des 
émigrants  actifs,  le  pourcentage  des  émigrants  prati- 
quant ces  professions  n'est  pas  si  bas  que  chez  les  émi- 
grants juifs  (tableau "XX  et  diagramme  4). 

I^a  dilîérence  est  surtout  énorme,  sous  ce  rapport. 
entre  les  émigrants  juifs  et  les  émigrants  des  peuples  au 
milieu  desquels  est  concentrée  la  masse  de  la  population 
isra<''lite  ;  ui\  voit,  on  cHct,  (jue  les  .Juifs,  dunti  part,  les 
Iloumains  et  b's  |{ulhrnes  de  l'autre,  occiipcnl  exaete- 
menl  h.'s  deux  extrémités  de  notre  tableau  XX  et  de  nuire 
diagramme  n"  i.  Chez  les  Polonais  elles  I^ilhuaniens,  les 
émigrants  class/'s  dans  la  catégories  dt;s  c<  diverses  »  pro- 
fession-; non(|ii;ililii'es  constituent  \V.\  ou  '.(i  0  0  des  émi- 
grants iiclifs:  rhc/,  les  Houmaiiis  et  chez  les  Uulhènes,  ils 
eti  forment  les  ÎI7-Î(S  (I  (I,  c'est-à-dire  la  pres(|U(!  totalité  ; 
chez  h's  Juifs^  1rs  n/ugi  (iiils  //u  graupr  drs  «  (hrrrses  » 
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professions  iion-qiuilifièes  )te  comprennent  que  près 
d'un  tiers  (•J2  0/0)  des  éniifjronfs  actifs. 

b)  Les  principaux  éléments  dont  se  compose  le  groupe 
des  professions  «  diverses  »  sont,  chez  les  éniigrants 
juils,  très  différents  de  ceux  observés  chez  d'autres 
peuples.  C'est  ce  que  montre  aussi,  dans  une  certaine 
mesure,  la  statistique  américaine  elle-même.  En  effet, 
quand  on  envisage  de  plus  près  le  groupe  des  profes- 
sions «  diverses  »,  on  peut  y  discerner  3  espèces  de 
professions  :  le  commerce  (surtout  les  rnerchanis  and 
dealers  et  un  petit  nombre  de  fabricants,  agents,  ban- 
quiers et  hôteliers),  Tagriculture  ifarm  laborers  et  far- 
mers)  et  les  professions  que  nous  appellerons  indétermi- 
nées (simples  manœuvres  —  laborers  —  et  domestiques). 
Les  deux  premières  subdivisions  occupent,  chez  les  émi- 
grants  juifs,  une  toute  autre  place  que  dans  l'ensemble 
de  l'immigration  des  Etats-Unis.  On  peut  s'en  rendre 
compte  d'après  les  chiffres  suivants  : 

Le  nombre  total  des  personnes  des  «  diverses  »  pro- 
fessions non-qualifiées  qui  ont  immigré  aux  Etats-Unis 
pendant  les  12  années  1899-1010  est  de  5.525.091  ; 
parmi  ces  émigrants,  se  sont  occupés  de  commerce 
(sans  compter  les  clerks  a7id accou7itants ,  rangés  parmi  les 
migrateurs  de  professions  «  qualifiées  »)  —  156.511  per- 
sonnes, soit  à  peine  trois  (2,8)  0/  0;  d'agriculture  — 
1.r>25.040  personnes,  c'est-à-dire  32  0/0.  Pour  cette 
même  période,  le  nombre  des  Jtiifsàes  «  diverses»  pro- 
fessions non  qualifiées  qui  ont  immigré  aux  Etats-Unis 
a  été  de  180.989  ;  ceux  qui  se  sont  occupés  de  commerce 
(excepté  les  clerks  and  accountants)  ont  été  au  nombre 
de  32.608,  c'est-à-dire  plus  de  dix-sept  (l",-!)  0/0  ;  ceux 
qui  pratiquaient  l'agriculture  faisaient  un  total  de  12.468 
individus,  soit  un  peu  moins  de  sept  (6.7)  0/0.  Le  pour- 
centage des  marchands  parmi  les  immigrants  non  qua~ 
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lifiés  est  ainsi,  pour  les  Juifs,  G  fois  plus  élevé  que  pour 
le  total  de  Cimmigration  aux  Etats-Unis^  tandis  que  le 
pourcentage  de  leurs  agriculteurs  est  5  fois  plus  bas  que 
la  moyenne. 

Mais  ce  n'est  pas  tout.  Dans  le  total  de  l'immigration 
des  Etats-Unis,  les  occupations  que  nous  avons  appelées 
indéterminées,  et  notamment  l'occupation  des  simples 
manœuvres  (laborers),  comprennent  les  deux  tiers  en- 
viron (plus  de  65  0  0}  des  émigrants  du  groupe  des  pro- 
fessions «  diverses  »  ou  la  majorité  absolue  (51  0  0)  de 
tous  les  immigrants  actifs  des  Etats-Unis.  Chez  les  Juifs, 
les  occupations  incJéterminées  comprennent  un  pour- 
centage plus  élevé  encore  du  groupe  des  professions 
«  diverses  »  :  plus  dos  trois  quarts  (7()  0,0)  du  groupe 
des  professions  «  diverses  »  so  composent,  chez  les  Juifs, 
d'émigranlssans  profession  productive  déterminée  (c'est- 
à-dire  surtout  de  manœuvres  et  aussi  de  domes- 
tiques)   l). 

En  piésence  de  ce  fait,  on  ne  peut  s'abstenir  de  se  de- 
mander d'où  vient,  aussi  bien  chez  les  Juifs  que  chez 
les  autres  peuples,  celte  énorme  émigration  de  personnes 
sans  |)rofession  déterminée  et  qui  sont  le  plus  souvent 
enregistrées  comme  simples  «  manœuvres  ».  Uà-dessus, 
la  statistique  de  l'immigration  reste  muette. 

Pourtant  plusieurs  phénomènes  montrent  dune  faron 
presque  certaine  (2)  que  les  laborers,  dans  la  sta- 
tisti(jn(!     de     l'immigration,     stmt,    généralemiMit,    des 

(1)  l'ouitniit,  le  ^Toupt'  des  [nofessioiis  •  diverses  »  iM  étant, 
chez  les  Juifs,  relaliveiiienl  beaucoup  plus  petit  que  dans  l'en- 
semble de  l'immigralion  des  Ktals-Uuis  (32  0/U  actifs  chez  les 
Juifs,  contre  78  dans  l'ensemble),  les  émiprants  de  professions 
indéterminées  ne  comprennent,  chez  les  Juils,  ijuiin  quart 
(2'«  0,0)  des  immigiaiits  actifs. 

(2)  Voir,  entre  autres,  à  ce  sujet  l'article  cité,  l.'i'iitKinilion  <iu 
point  lie  lui'  jiroffKSiniiurl,   pp.  .'('.! l-MlîCi  et  j)«s.si;/i. 
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émigrants  des  campagnes  n'ayant  plus  l'inlenlion  de  con- 
tinuer à  travailler  la  lei'ie  et  j)lutôt  disposés  à  cherclior 
du  travail  dans  un  autre  d(jniaint;.  Ce  sont  d'anciens  Irn- 
vaillenrs  agricoles  qui  cessent  de  l'être,  ou  bien  des  jeunes 
qui,  dans  d'autres  conditions  sociales^  le  seraient  deve- 
nus, mais  que  le  régime  économique  actuel  pousse  vers 
les  grands  centres  de  l'industrie  et  du  conmierce.  En 
d'autres  termes,  les  émigrants  de  la  3^  espèce  d'occu- 
pations du  groupe  des  «  diverses  »  professions  non-qua- 
litîées,  ne  sont  pas,  en  réalité,  d'aulre  provenance  que 
les  émigrants  de  la  première  espèce  de  ce  même  groupe  : 
ce  sont,  généralement,  des  émigrés  de  Vagriculture.  Et 
comme^  d'aulre  part,  l'élément  commercial  est  généra- 
lement très  faible  parmi  les  émigrants  de  professions 
<(  diverses  »  (à  peine  3  0/0  de  ce  groupe  dans  l'ensemble 
de  l'immigration  aux  Etats-Unis),  on  arrive  à  cette  con- 
clusion que,  grosso  modo,  le  groupe  des  professions 
«  diverses  »  se  compose  généralement  de  ruraux. 

Tel  est  le  caractère  général  de  ce  groupe.  Cela  est  vrai 
surtout  pour  les  peuples  peu  industriels  et  peu  com- 
merciaux :  leur  prolétariat  non-qualilîé  se  compose 
presqu'exclusivement  de  campagnards  ou  d'émigrés  des 
campagnes.  Par  contre,  la  chose  est  moins  vraie  pour 
les  peuples  industriels  et  commerciaux,  où  le  prolétariat 
urbain  non  qualifié  est  assez  nombreux.  En  ce  qui  con- 
cerne les  Juifs,  il  serait  tout  à  fait  erroné  de  vouloir  assi- 
miler cà  des  ruraux  les  «  manœuvres  »  non  qualifiés  ;  car, 
chez  les  Israélites,  le  prolétariat  rural  et  agricole  est, 
pour  ainsi  dire,  nul.  Les  «  manœuvres  »  juifs  ne  peu- 
vent avoir  et  n'ont,  en  réalité,  pas  d'autre  provenance 
que  la  seconde  espèce  du  groupe  des  c<  diverses  »  profes- 
sions non  qualifiées  :  ce  sont  des  émigrés  appartenant  au 
commerce  ;  ces  «  actifs  »  sans  profession  déterminée  ne 
sont  pas,  chez  les  Juifs,  d'anciens  agriculteurs  obligés 
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d'abandonner  le  travail  de  la  terre,  ce  sont  les  trop  fa- 
meux Luft-Menscheu,  des  individus  qui  étaient  aupara- 
vant de  petits  marchands  et  qui  ont  été  forcés  d'aban- 
donner le  commerce,  ou  encore  des  personnes  prêtes  à 
s'en  occuper  à  la  première  occasion,  mais  qui  en  sont 
empêchées  parles  circonstances  ;  en  d'autres  termes,  ce 
sont  d'anciens  petits  commerçants  ou  des  gens  suscep- 
tibles de  le  devenir  (I). 


(1)  I.es  quelques  renseignements  que  nous  possédons  à  ce 
sujet  nous  montrent  que,  en  Kurope  aussi,  il  se  produit  ac- 
tuellement chez  les  Juifs,  un  passaj^e  du  petit  commerce  au  tra- 
vail non  qualifié. 

Ainsi,  par  exemple,  le  rapport  du  fUireau  de  placement  fondé 
à  Varsovie  par  la  <*  Société  pour  procurer  du  travail  aux  Juifs 
pauvres  »  divise  les  3.772  personnes  qui  se  sont  adressées  à  ce 
Bureau  au  cours  de  l'année  1910  pour  obtenir  du  travail,  en 
3  catégories  :  apprentis,  travailleurs  non  qualifiés  et  travailleurs 
qualifiés  ;  d'après  ce  rapport,  les  Juifs  quittent,  en  nombre  tou- 
jours croissant,  les  bourgades  et  les  petites  villes  de  province  où 
ils  ont  été  occupés  jusque-là  comme  petits  commerçants,  et 
viennent  à  Varsovie  pour  chercher  du  travail  comme  simples 
manœuvres  ;  le  salaire  moyen  de  ces  travailleurs  non-qualifiés 
est,  à  Varsovie,  d'après  ce  même  Rapport,  de  3  roubles  50  ko- 
peck fun  peu  moins  de  10  francs)  par  semaine.  Il  faut  vraiment 
être  doué  d'imaginaliuii  pour  se  représenter  le  gain  qu'ils  pou- 
vaient réaliser  dans  leurs  bourgades  natales  en  tant  que  pelils 
«  commerçants  ».  Ce  sont  la,  certainement,  des  candidats  à 
l'émigration. 

11  peut  être  établi,  par  toute  une  série  d'autres  documents, 
que  les  émigranis  juifs  enregistrés  comme  nirrclmnls  ntui  (/t'^/t'rs, 
agents,  etc.,  m*  lortncnl  qu'um-  [lartie  des  anciens  petits  coni- 
merçants  f]ui  éniigrent  aux  i;tats-lnis,  l't  que  la  majeure  pailie 
des  /a6orc'«Jui.ls  se  recrute  aussi  parmi  les  anciens  petits  com- 
merçants. Ainsi,  les  données  du  «  lîureau  d'information  pour  énii- 
grants  »  (qui  possède,  en  l'.tKt,  'l 'i'.» sections  disséminées  sur  dillV'- 
renLs  points  de  la  Hussie),  cntretciui  pai'  la  |ihilanlhr(>piqu<> 
Jeu  ish  (!olt))nzn(io>i  A^suriatitni ,  cnirstati'nl  toutes  des  faits  dans  le 
gpfire  de»  suivants  :  sur  1.7ol  lamilb's  d'émigranis  juifs  com- 
prenant 'i.H'i.')  personne-")  qui  ont  érnign''  en  t'.Mn  de  Miiisl;,  il  y 
avait  i:;'.i  petits  commerçants  ^et,  l'u  |>liis,  '.m,  miployés  de  corn- 


122  LES    PROFESSIONS    DES    KM  ir.RA.NTS    JLIFS 

Nous  arrivons  ainsi  à  la  conclusion  suivante  :  tandis 
quo,  chez  les  éniigranls  d'autres  peuples,  surtout  chez 
les  peuples  du  Sud-Est  européen,  le  groupe  des  profes- 

nierce)  et  seulement  15  «  simples  manœuvres»  ;  d'0(/essa,  ont  émi- 
gré, pendant  hi  même  année,  1.823  familles  d'émif^rants  juifs 
(3.402  personnes),  sur  lesquelles  220  petits  commerçants  (et 
91  employés)  et  68  ouvriers  (dont  les  deux  tiers  étaient  des  ou- 
vriers de  fabrique  et  un  tiers  de  simples  manœuvres)  ;  de  Kiev, 
1,776  familles  (3.357  personnes)  comptant  238  petits  commerçants 
(et  95  employés)  et  44  manœuvres;  a.  Kamenietz  (Podolie),  sur 
706  cas  de  professions  indiquées,  il  y  avait  101  petits  commer- 
çants (et  48  employés),  et  ainsi  de  suite.  —  UEmigrant  Juif  (jour- 
nal d'information  bimensuel  publié  à  Saint-Pétersbourg,  en  juif, 
par  le  dit  Bureau  de  renseignements),  1911,  n°-  3,  4,  5,  7,  et 
autres.  —  Dans  tous  ces  cas,  le  pourcentage  des  travailleurs  non- 
qualifiés  parmi  les  émigrants  juifs  est  très  ^ei\t,  plusieurs  fois 
plus  petit  que  dans  la  statistique  de  l'immigration  des  Etats- 
Unis  ;  par  contre,  le  pourcentage  des  petits  commerçants  seuls 
(donc  les  employés  de  commerce  nou  compris)  constitue  de  8  à 
14  0/0  de  tous  les  émigrants  actifs,  soit  (en  acceptant  la  propor- 
tion qui  ressort  de  notre  tableau  XX)  de  25  à  45  0/0  du  groupe 
des  professions  «  diverses  »,  c'est-à-dire  une  proportion  deux 
fois  plus  forte  quo  dans  la  statistique  de  l'immigration  des  Etats- 
Unis.  Une  grande  partie  des  anciens  petits  commerçants  se  dé- 
clarent donc,  dès  leur  arrivée  aux  Etats-Unis,  manœuvres  non 
qualifiés.  Ue  plus,  après  une  énumeration  détaillée  des  émigrants 
de  36  villes  et  bourgades  du  gouvernement  de  Podolie,  le  rap- 
porteur ajoute  :  «  Ici,  aussi  bien  qu'en  d'autres  endroits  habités 
par  des  Juifs,  le  pins  grand  nombre  d'émigrants  est  fourni  par 
les  personnes  de  professions  qualifiées  et  par  les  petits  commer- 
çants. 11  y  a  même  des  endroits  où  ils  forment  la  totalité  des 
émigrants  de  l'année  écoulée  »  {L'Einigrant  juif,  1911,  n"  7).  Les 
personnes  de  professions  qualifiées  constituent  le  second  groupe 
dans  la  classification  américaine  de  limmigration  :  le  3^  groupe, 
le  groupe  des  «  diverses»  professions  non  qualifiées,  se  compose 
donc  surtout,  et  parfois  même  exclusivement,  de  petits  commer- 
çants. 

Les  renseignements  que  nous  possédons  nous  montrent  encore 
que,  non  seulement  en  Russie,  au  moment  de  l'émigration, 
mais  aussi  en  Amérique,  parmi  les  Juifs  qui  sont  déjà  installés, 
le  pourcentage  des  commerçants  est  beaucoup  plus  élevé  qu'il 
ne    le    paraît   d'après  la    statistique    de    l'immigration.    Ainsi, 
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sions  «  diverses  »  se  compose  surtout  d'émigrés  venus 
de  la  campagne,  ce  même  groupe  ce  compose,  chez  les 
immigrants  juifs,  de  «  Lufl-Menschoi  »,  d'émigrés 
quittant  le  petit  commerce. 

d'après  VAnnual  Report  of  thc  MussachuseUs  Bureau  of  Lahor 
pour  l'an  1903,  on  voit  que,  parmi  les  immigrés  de  natio- 
nalité russe  et  leurs  descendants  (c'est-à-dire  presqu'exclusi- 
vement  parmi  les  Juifs  russes,  les  Polonais  étant  comptés  à 
part]  établis  dans  l'Klat  de  Massachusetts,  27  0/0  étaient  occu- 
pés dans  le  commerce,  ce  qui  formait  une  proportion  trois  fois 
plus  forte  que  celle  fournie  par  les  données  du  commissaire  gé- 
néral de  l'immigration,  même  si  l'on  tient  compte  des  clerks  and 
accountants.  —  Il  est  à  noter  que  l'hypothèse  d'un  passage  en  musse 
d'autres  professions  au  commerce  doit  être  écartée  ;  car  tous 
les  recensements  nous  indiquent  qu'un  changement  profond 
dans  la  répartition  des  professions  parmi  des  masses  populaires 
est  toujours  l'elTet  d'un  long  processus  historique  qui  exige  habi- 
tuellement des  générations  entières.  D'ailleurs,  en  ce  qui  con- 
cerne spécialement  les  immigrés  juifs  aux  Etals-Unis  et  leur 
abandon  hypothétique  d'anciennes  professions  pour  le  com- 
merce, nous  pouvons  constater,  d'après  le  peu  de  renseignements 
dont  nous  disposons,  que  ce  qui  se  réalise  c'est  juste  l'opposé 
de  celte  hypothèse.  Ainsi,  d'après  l'enquête  entreprise  par  l'hô- 
pital ophtalmologique  de  Ilomel  en  1907,  enquête  (jui,  au  point 
de  vue  professionnel,  donnait  des  renseignements  sur  l.iiiO  émi- 
grés, on  peut  constater  que,  sur  HSOémigrants  appartenant  à  des 
professions  autres  (jue  le  commerce,  '.i'I,  soit  le  '•  0  0  seulement 
sont  devenus  commerçants  ou  employés  de  commerce,  après 
leur  passage  en  Amérique  ;  par  contre,  sur  2j'J  anciens  com- 
merçants et  employés  de  commerce,  80,  soit  le  ',H\  0/0,  ont,  en 
Amériiiue,  embrassé  d'autres  professions  ;  prosque  la  moitié  de 
ceux  qui  ont  aliandonnéle  fommerco('i  1  immiLirés)  sont  devenus 
simfdes  in.wm'.nvvcs  il.' Eiiiii/rdiit  Juif ,  IO()K,n"  12,  pp.  7-K  .  — Tous 
les  rensfign^monls  (jue  nous  possédoiis,  soit  sur  les  mantruvres 
juifs  non  qualilits  en  Uussie  même,  soit  sur  la  profession  de  leux 
qui  sont  sur  \<t  point  d'émigrer,  on  df  ceux  qui  sont  déjà  él.ildis 
on  Améiique,con(;ord(;nt  sur  ce.  point, àsavoir  (luo, dans  la  statis- 
tique dpl'inimigi'alioti.sont  en  registres  coin  me  si  m  jdes  niainruvres 
des  éniigiants  juifs  (jni,  hier  encore,  étaient  de  petits  commer- 
çants d.ins  les  bourgades  de  lu  Hussio  Occidentale  et  qui  snut 
jnéls  à  reprendre  leur  ancienne  profession  ;  on  d'autres  termes, 
ce  sont  de  petits  commerçants  d'hier  et  souvent  aussi  do  demain. 
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A  côté  de  cet  éldment  principal,  le  groupe  des  profes- 
sions «  diverses  »  comprend  encore,  ch?z  les  Juifs  aussi 
bien  que  chez  d'autres  peuples,  un  pourcentage  impor- 
tant de  domestiques.  En  tout,  ont  immigré  aux  l'^tats- 
Unis  pendant  la  période  l8i)U-lUlO,  Co.o32  domestiques 
juifs,  soit  11  0/0  des  actifs  (dans  le  total  de  l'immi- 
gration des  Etats-Unis,  les  domestiques  forment,  pour 
la  même  période,  le  13  0/0  des  actifs)  (1). 


(1)  Le  nombre  des  domestiques  juifs  immigrés  aux  Etats-Unis 
a  été,  selon  les  Annuals  Reports  :  817  en  1099;  1.134  eu  1900; 
889  en  1901;  5.122  en  1902;  7.039  en  1903;  9.292  en  1904; 
8.000  en  1905;  9.839  en  1906;  8.822  en  1907;  7.463  en  1908; 
3.194  en  1909  et  3.921  en  1910.  Il  est  facile  de  remarquer  que, 
en  1902,  un  changement  a  dû  avoir  lieu  dans  le  mode  d'enregis- 
trement des  «  domestiques  »  ;  car,  tout  à  coup,  dans  le  nombre 
des  domestiques  immigrés  a  sextuplé  par  rapport  à  celui  de  l'an- 
née précédente  ;  dans  la  réalité,  des  transformations  aussi 
brusques  dans  le  mouvement  migratoire  ne  se  produisent  jamf/(.s. 
Depuis  1902,  on  a  dû  simplement  enregistrer  comme  domes- 
tiques des  immigrants  qui,  jusque-là,  avaient  été  rangés  sous 
une  autre  rubrique.  Un  examen  attentif  des  données  du  com- 
missaire général  de  l'immigration  nous  permet  de  découvrir 
aussi  sur  quelle  espèce  d'immigrants  porta  ce  changement  d'en- 
registrement. En  elfet,  en  même  temps  que  le  nombre  des  Per- 
sonal and  domestic  servants  est  monté  de  889  à  5  122,  le  nombre 
des  sans-profession  est  tombé  de  31.707  (en  1901)  à  25.9.2  (en 
1902)  ;  or,  le  chiffre  des  femmes  et  des  enfants  juifs  immigrés 
aux  Etats-Unis  est  resté,  en  1902,  sensiblement  égal  à  ce  qu'il 
était  en  1901  (800  femmes  de  moins  et  600  enfants  de  plus)  et  le 
chiffre  des  immigrants  sans  profession  n'a  guère  dû  changer.  Il 
est  donc  plus  que  probable  qu'un  certain  nombre  d'immigrants 
(de  sexe  féminin)  occupés  à  des  travaux  ménagers  qui  étaient 
auparavant  enregistrés  comme  sans  profession,  a  été  rangé, 
depuis  1902,  parmi  ceux  qui  sont  occupés  au  «  service  domes- 
tique et  personnel  ».  Le  même  phénomène  peut  être,  du  reste, 
observé  cliez  les  immigrants  de  bien  d'autres  peuples.  Ainsi, 
chez  les  Allemands,  le  nombre  des  «  domestiques  »  monta  d'un 
coup  de  1.508  (en  1901)  à  5.705  (en  1902)  ;  il  aurait  donc  qua- 
druplé. Chez  les  Polonais,  il  aurait  octuplé,  passant  de  1.089 
(en  1901)   à    8.339   (en  1902),  de  même  que  chez  les  Magyars 
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(passant  de  286  à  2.309  ;  chez  les  Lithuaniens  (passant  de 
189  à  1.306)  et  chez  les  Riithcnes  (de  138  à  1.032),  il  aurait  sep- 
tuplé ;  et  ainsi  de  suite.  Ces  changements  tout  à  fait  invrai- 
semblables s'expliquent  simplement  par  la  dite  modification 
dans  la  manière  d'enregistrer,  et  cette  même  modification 
explique  différents  autres  détails  incompréhensibles  de  l'émi- 
gration juive. 


CIIAiniKE  IV 


LES    EMIGRANTS    DE    PROFESSIONS    Ci)MM1-;RGI ALES 


Les  variations  annuelles  d\i  nombre  des  éniigrants 
juifs  de  professions  «  diverses  »  ne  peuvent  pas  avoir 
d'intérêt  bien  appréciable,  précisément  j)arce  que  c'est 
un  groupe  de  professions  diverses,  c'est-à-dire  un 
g-roupe  très  hétérogène,  comprenant,  à  côlé  de  gens  de 
commerce,  des  domestiques  et  des  agriculteurs,  et  parce 
que  ce  groupe  est  très  incomplet,  ne  lenfeimant  pas 
même  tous  les  émigrants  de  professions  commerciales 
(les  employés  de  commerce  et  les  comptables  étant  misa 
part).  Par  contre,  il  est  très  intéressant  d'établir  le 
nombre  total  et  les  variations  annuelles  des  émigrants 
appartenant  aux  professions  commerciales.  Déduisant 
du  groupe  des  professions  «  diverses  »  les  chiffres  qui 
se  rapportent  aux  domestiques  et  au  petit  groupe  des 
agriculteurs  (1),  nous  ne  prendrons  que  les  commer- 
çants de  différentes  espèces  (agents,  banquiers,  mar- 
chands, hôteliers,  fabricants),  ainsi  que  ceux  qui  ré- 
pondent à  !a  dénomination  de  «  manœuvres  »,  et  nous  y 
ajouterons  les  «employés  de  commerce  et  comptables  »  ; 
nous  obtiendrons  ainsi,  d'une  façon  très  approximative, 
le  groupe  des  émigrants  juifs  précédemment  occupés 
dans  le  commerce  (2). 

(1)  Pour  ce    qui   concerne    le  nombre  total  et  les  variations 
annuelles  du  petit  groupe  agricole,  voir  tableau  XL. 

(2)  11  faut  cependant  noter  qu'une  telle  coraposilion  du  groupe 
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En  comparant  les  nombres  des  immigrants  de  ce 
groupe  avec  les  chillres  de  tous  les  immigrants  actifs 
juifs,  on  obtient  le  tableau  suivant  : 

Table.^u  XXII 
Commerçants  parmi  les  immigrants  actifs  Juifs 


Années 

Actifs 

Comnier(;ants 

Commerçants 

p.  100  actifs 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905 

1906 

1907 

1908 

1909 

1910 

17.726 
30.784 
26.391 
31.736 
45.051 
67.751 
83.039 
76.605 
80.270 
56.665 
28.436 
45.813 

4.511 

8.173 

7.095 

8.668 

11.122 

13.942 

15.552 

14.885 

14.872 

12  259 

6.335 

8.251 

25 
27 
27 
27 
25 
21 
19 
19 
19 
22 
22 
18 

1899-1910 

590.267 

125.685 

21 

a)  Ce  tableau  nous  montre  tout  d'abord  que,  durant 
les  12  années  de  1899  à  1910,  plus  de  1:^0.000  com- 
merrants  (ou  anciens  commerrants)  juifs  ont  émigré  aux 
I']tats-1  luis, soit  plus  de  KKOOO  /jur  nnnée  efunoyeiuie.lA 
comme  le  chiiïre  de  tous  les  Juifs  actifs  immigrés  pen- 
dant ce  tem|»s  est  à  peu  près  égal  à  GOO.OOl)  (ou  .")(). 00(1 
par  arinéi!  en  inoy^'nnc  on  arrive  à  cellr'  conclusinn  (juo, 
en  moyenne,  les  rommrrçan/s  /onnriif  un  jieuplus  (P uii 
ciuqjiiètnc  {2ï  0/0)  des  iintnit/ruii/s  jui/s  acli/s. 

coimiiercial  clio/.  les  iMui^iiinl.s  juifs  est,  (r.ipii'-s  h-s  faits  el  li's 
r.ijsons  invoqué»  plus  liant,  la  plus  protnihlc,  mais  ([u'elle  n'»>st 
nulIciiKMit  certaine;  parooiiHtNjuoiit,  l»;  labluaii  \.\ll,  liasé  sur  lUie 
liypotliôsc,  lia  pus   la  ciMlilutlo  iclalive  do  nos  autres  tableaux. 
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b)  Quant  aux  vai  talions  amiuelles  du  nombre  et  du 
pourcentra^e  des  commerçants  parmi  les  immigrants, 
nous  pouvons  faire  les  constatations  suivantes  : 

1"^  Le  nombre  des  commerçants  irnmigrés  monte  et 
baisse  dans  les  mêmes  années  que  le  nombre  des  actifs 
en  général  (il  atteint  aussi  son  maximum  en  lUOo,tout 
comme  le  nombre  des  actifs,  des  hommes,  des  adultes 
jeunes  ou  des  intellectuels)  ; 

2°  Le  pourcenlaf/e  des  commerçants  parmi  les  immi- 
grants actifs  varie  en  sens  inverse  des  variations  de  leur 
nombre  absolu  :  ce  pourcentage  est  élevé  dans  les  an- 
nées de  baisse  du  mouvement  migratoire  (1899-1903  ou 
1908-1909),  il  est  réduit  pendant  les  années  de  hausse 
(1908-1907  ou  1910).  On  le  voit,  du  reste,  très  claire- 
ment par  le  diagramme  n°  5. 


3)iaojva/mme  X5 
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Cela  signifie  que  tout  on  baissant  et  en  montant  pen- 
dant les  mêmes  années  que  le  nombre  des  actifs  en  gé- 
néral, le  nombre  des  commerçants  tombe  pourtant  re- 
lativement moins  dans  les  années  de  baisse  et  monte 
également  moins  dans  les  années  de  hausse  du  mouve- 
ment migratoire.  Ceci  n'a  rien  de  particulièrement  éton- 
nant. Il  ne  faut  pas  oublier  que  nous  avons  allaire  ici  à 
des  Lufl'MenscIten,  à  des  personnes  qui  vivent  sous  un 
régime  de  crise  continuelle  ;  les  temps  d'essor  écono- 
mique apportent  fort  peu  d'amélioration  à  leur  situation, 
les  temps  de  crise  ne  la  rendent  guère  plus  mauvaise  ; 
bien  que  subissant  le  contre-coup  des  fluctuations  du 
marché,  ils  le  ressentent  moins  que  ceux  qui  prennent  une 
part  directe  à  la  [)roduction  moderne. 

3"  11  est  curieux  de  noter  que  le  pourcentage  de  ces 
«  fAi/t-Menscheu  »  parmi  les  érniffraiils  juifs,  malgré  ses 
oscillations  annuelles,  tend  d'une  jaçon  générale  vers 
la  baisse.  Ainsi,  pendant  les  cinq  premières  années  de 
notre  tableau  (1809-1903),  ce  pourcentage  varie  entre 
25  et  27  0/0  des  actifs;  durant  les  derniers  7  ans,  il  ne 
s'élève  jamais  au-dessus  de  22  (I  ()  et  retombe  même 
à  18  0/0  ''en  1910).  Voir  encore  notre  diae^ramme 
n%-)  (1). 

(1;  Si  l'on  ftnvisage  les  choses  en  détail,  on  constate  que  cotte 
liaisse  ne  touclie  pas  ceux  qui  sont  enrej^istrés  comin»^  «  ein- 
ployés  et  comptables  »  ou  comme  i<  marchands  »  mais  unique- 
ment, et  dans  une  très  forte  mesure,  ceux  qui  sont  classés 
romiiie  «impies  inaiiccuvres.  Ainsi,  tandis  que  le  iiomhrt'  total 
des  actifs  juifs  immif^ros  aux  Klals Unis  est,  on  l'.tio,  pr<'s- 
(|u'f'),'al  à  celui  de  l'année  190.'{,  le  nonihre  des  «  manu'uvres  » 
juifs  immigrés  aux  Klalslnis  est  lomhé  de  G.fiC)'!  (soit  IT)  0()) 
en  HK):{,  ù  :{.3ir.  (soit  7  (i/o  seuifuiml  en  t'.tKi;  il  a  donc 
iiaissr  d'inif  moitié. 
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Il  est  temps  maintenant  d'examiner  le  groupe  desémi- 
grants  juifs  qui  est  à  la  fois  le  plus  nombreux  et  le  plus 
important  au  point  de  vue  économique  et  social  :  le  groupe 
des  travailleurs  qualitiés.  Tout  d'abord,  laisons  ressortir 
les  faits  explicitement  ou  implicitement  contenus  dans 
notre  tableau  XX.  Nous  pourrons  ainsi  constater  que  : 

{°  Le  nombre  des  travailleurs  juifs  qualifiés  im- 
migrés aux  Etats-Unis  durant  les  12  années  qui  vont  de 
1891>  à  1910  atteùit  le  chiffre  colossal  d'à  peu  près 
400.000  (1).  Cela  signifie  que,  bon  an  mal  an,  un  corps 
d'armée  de  33.000  travailleurs  juifs  qualifiés  quitte 
ses  pays  d'origine  pour  débarquer  au  delà  de  l'océan 
dans  la  grande  république  américaine.  D'année  en 
année,  ces  armées  de  travailleurs  se  succèdent  de- 
puis 12  ans,  sans  que  rien  permette  de  croire  que,  dans 

(1)  Plus  exactement  395.823,  y  compris  17.066  «  employés  et 
comptables  »  (soit  environ  1.500"  employés  et  comptables  >•  par 
an).  Je  n'ai  pas  déduit  ces  derniers  du  nombre  des  travailleurs 
«  qualifiés  »  (bien  qu'ils  soient  déjà  comptés  dans  le  groupe 
commercial),  afin  de  ne  pas  changer  entièrement  les  chiiïres  qui 
se  trouvent  dans  les  Rapports  anmieh  sur  l'immigration.  Le 
lecteur  peut,  s'il  le  veut,  faire  cette  déduction.  Mais  le  tableau 
général  ne  sera,  de  la  sorte,  que  fort  peu  modifié. 
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un  avenir  prochain,  cet  exode  s'arrêtera  ou  même  qu'il 
diminuera  dans  une  proportion  sensible.  On  entrevoit 
<l'aprè>  cela  que,  pour  la  classe  ouvri'' re  iw'w^,  l'émigra- 
tion est  réellement  un  problème  d'intérêt  vila'. 

2"  Aucuti  autre  peuple  du  inonde  na  envoyé  aux 
J'JtatS'L')ûs,pe)idanl  ce  même  laps  de  temps,  un  nombre 
de  travailleurs  qualifiés  qui  puisse  égaler  même  approxi- 
mativement  celui  quoiit  envoyé  les  Juifs  ;  le  nombre  des 
travailleurs  qualifiés  émigrés  aux  Etats-Tnis  durant  lapc- 
riode  indiquée  est,  chez  les  Juifs,  environ  2  fois  plus 
grand  que  chez  les  Italiens  du  Sud,  3  fois  plus  fort  que 
chez  les  Allemands  ou  les  Anglais,  4  fois  plus  considé- 
rable que  chez  les  Scandinaves,  et  8  fois  plus  élevé  que 
chez  les  Ecossais,  les  Irlandais  ouïes  Polonais.  Tel  est  le 
rapport  do  limmigralion  «  qualifiée  »  juive  à  celle  des 
[leuples,  qui,  après  les  Juifs,  occupent  les  premières 
places  à  cet  égard.  Si  nous  comparons  les  émigrants 
juifs  qualifiés  avec  ceux  d'autres  peuples  encore,  les  ré- 
sultats (levienncfit  [)lus  frappants  ;  il  suffit  de  dire  que, 
les  Italiens,  les  habitants  du  /{oyaumr-i^ni  et  [es  Alle- 
mands mis  à  part,  les  Juifs,  à  eux  seuls,  ont  fourni  aux 
/ùats-L'nis  plus  de  travailleurs  qualifiés  que  tous  les 
autres  peuples  réunis. 

3°  Les  travailleurs  qualifiés  forment  les  deux  tiers  des 
Juifs  actifs  itnmiyrés  au.n  Etats-Unis  ((»7  0/(l,dont  Oi  0/0 
reviennent  aux  ti  availleurs  de  diverses  industries  et 
3  0/(1  aux  ('  employés  vX  complahle^  »  .  //  n'est  pas  de 
peuplr  européen  oii  nous  tronçons,  paroii  les  ènii- 
yrniils,  un  pourcenlaye  de  travailleurs  qualifiés  aussi 
èbir,  il  est  de  \)  points  |dus  élevi'  (|ue  elle/,  les  Ecossais 
(t»7  0  0  coiilic  "iS  (I  II),  (le  lis  poiiils  plus  l'oil  que  chez 
le-  Anglais;  il  c^l  Ir  double  d(^  celui  (|U('  l'on  conslati^ 
p.iriiii  li's  /'migrants  actifs  français  ou  iillcmaiHU.  Mais 
c'est  cnlre  les  émigrants  juifs  et  ceux  des  peuples  ausciii 
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desquels  haltiti'  la  griindc  niasse  des  isra/dilcs  qu'existe, 
à  ce  sujet,  le  contraste  le  plus  frapiuiut  ;  eu  ell'rt,  le  |)()ur- 
centaj^e  des  travailleurs  (jualiliés  paimi  les  émi^rants 
actifs  est.  «liez  les  Juifs,  7  lois  plus  furt  que  chez  les 
Russes  ou  les  Magyars,  H)  lois  jtlus  éle.vé  que  chez  les 
Polonais  et  les  Lithuaniens,  22  fois  plus  grand  que  chez 
les  Roumains  et  33  fois  plus  fort  que  chez  les  Uulhènes. 
(Voir  aussi  le  diagramme  N"  4.)  On  peut  donc  dire  que, 
comparée  à  celle  d'autres  peuples  conlen)porains,  l\'nni- 
gralion  juive  est  essentiellement  nne  émigration  de  tra- 
vailleurs qualifiés.  Celte  place  énorme  qu'oecupeni  les 
travailleurs  qualifiés  parmi  les  émigrants  est  une  des 
principales  caractéristiques  de  l'émigration  juive. 

Et  maintenant  jetons  un  coup  d'œil  sur  les  variations 
annuelles  du  nombre  et  du  [lourcentage  des  travailleurs 
qualifiés  parmi  les  émigrants  juifsactifs.  Kllessont  données 
parle  tableau  XXTIl. 

Tauleau  XXIII 
Travailleurs  qualifiés  parmi  les  immifjrants  actifs  Juifs 


Années 


1899  .  , 

1900  .  , 

1901  . 

1902  . 

1903  .  , 

1904  . 

1905  .  , 

1906  .  . 

1907  .  , 

1908  .  , 

1909  . 

1910  •  , 

1899-1910 


12.276 
21.047 
18.352 
17.841 
27.071 
45.109 
60.135 
51.141 
55.552 
36.193 
18  219 
32.887 


395.823 


17.72.') 
30.784 
26  391 
31.736 
45.051 
67.751 
83.039 
76.605 
80.270 
56  665 
28.436 
45.813 


590.267 


Qualifiés 
p.  100  actifs 


69 

68 
70 
56 
60 
67 
72 
67 
69 
64 
64 
72 
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(/)  Notons  d'abord  que  le  nombre  des  travail leuis  qua- 
lifiés qui  iaimigi'ont  aux  l'^tats-Unis  monte  et  baisse  les 
mêmes  années  que  le  nombre  des  actifs  en  général.  Ceci 
n'a  rien  d'extraordinaire,  étant  donné  que,  comme  nous 
venons  de  le  voir,  les  travailleurs  qualifiés  forment,  chez 
les  Juifs,  la  grande  majorité  des  émigrants  actifs.  xAprès 
ce  que  nous  avons  constaté  chez  les  hommes,  les  adultes 
jeunes^  les  intellectuels,  les  commerçants,  et  les  actifs  en 
général,  nous  ne  serons  pas  étonnés  non  [)lus  de  voir 
l'apogée  de  l'iinmigralion  des  travailleurs  qualifiés  coïn- 
cider avec  l'année  1905,  et  de  constater  que,  en  1906,  il 
y  eut  un  certain  recul  de  celte  migration.  Mais  ce  qui 
mérite  d'attirer  l'attention,  c'est  (\\iaucime  catégorie 
d'c'ini(/ran/s  juifs  n'a  vu  son  nombre  iliniinuer  en  1900 
dans  une  proportion  aussi  forte  que  celle  des  tra- 
vailleurs qualifiés.  En  effet,  le  nombre  absolu  des  émi- 
grants adulics-jeunes  a  même  quelque  peu  augmenté 
en  1900  (tableau  XIII),  celui  des  hommes  n'a  baissé  que 
de  2  0  0,  celui  des  commenjanls  de  4  0  (),  celui  des  in- 
tellectuels de  (!  0/0,  celui  des  actifs,  en  général,  de  8  0/0, 
tandis  (jue  celui  des  travailleurs  (|ualiliés  a  baissé  d(i 
I.")  (I  0  pai-  I  ;ii)[)i)it  à  laniiéc  précédente.  .\(ius  pouvons 
tirer  de  ce  fait  les  drux  conclusions  que  voici  : 

1"  I.a  baisse  dt;  l'émigration  active  en  1900,  si  incom- 
prébensiblc  (|u;uid  on  se  lappelle  ce  (jue  fut  ('elle  année 
pour  les  .Itiifs,  doit  avoir  ses  causes  dans  des  ('véncmcnls 
<jui  (int  apjiorli'  inic  aim'dii)ralion  coMsidi'rablc  >-inl(»ul  à 
la  situation  des  travailleur^  industriels  ; 

2"  (',('ll(!  anK'lioralion  considérable  sflaiit  icidlcMifut 
pruduile  en  Itussic;  [»ar  suite  du  grand  uiou\ement  gré- 
viste de  l'aniit'e  civile  l'.IO.'i,  mouveuieni  ipii  aiiila  loule 
la  classe  ouvrière  de  ce  va.-te  pays  el  (|iii  eut  [lourelbl  de 
diminuer  la  journée  de  travail  dans  pres(|ue  toutes  les 
entreprises  et  d'augmenter  de  20  0  (I  au  moins  les  sa- 
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laires  de  la  classe  ouvrière  (1),  on  peut  aflirmer  que  (es 
(/randcs  conquiHes  ècotiomiques  rralisres  par  la  classe 
ouvrière  juive  en  lÙOô  ont  plus  amélioré  sa  situation  en 
liussie  que  nonl  pu  lui  faire  de  mal  les  plus  terribles 
p(>(/)'o)nes. 

Mais  il  se  peut,  (i\me  part,  que  la  baisse  de  iOOf)  n'ait 
pas  été  générale  pour  ia  classe  ouvrière  juive  et  qu'elle 
ait  été  l'eiïet  de  certaines  circonstances  particulières  à 
quelques  métiers;  il  se  peut,  d'autre  part,  que  cette 
baisse  ait  été  un  pbénomène  commun  à  l'émigration  de 
tous  les  peuples  provoquée  par  la  situation  générale  eu 
Amérique  ;  dans  le  premier  comme  dans  le  second  cas, 
les  conclusions  que  nous  venons  de  formuler  seraient 
erronées.  Il  ne  sera  donc  pas  sans  intérêt  d'examiner  la 
baisse  (ou  la  hausse)  de  l'émigration  des  travailleurs 
qualiliés  en  1906  dans  les  principaux  métiers  et  de  com- 
parer à  cet  égard,  et  par  métiers,  l'immigration  juive 
avec  celle  des  autres  peuples.  Nous  obtenons  ainsi  le  ta- 
bleau suivant  (  V.  p.  135). 

Sur  ce  tableau  se  trouvent  réunis  12  métiers  qui  occu- 
pent presqu'exclusivement  des  hommes  et  3  (les  der- 
niers) qui  occupent  presqu'exclusivement  des  femmes.  Ce 
tableau  comprend  ainsi  tous  les  métiers  «  qualifiés  »  et 
notoirement  féminins  qui  se  trouvent  dans  la  liste  des 
professions  des  immigrants  aux  Etats-Unis,  et  ceux  des 
métiers  masculins  qui,  en  1905,  ont  compté  au  moins 
1. (100  immigrants  juifs. Or,  notre  tableau  nous  montre  que, 
pendant  cette  année  de  victorieuses  luttes  économiques, 
d'une  part,  et  de  terribles  pogromes  de  l'autre,  le  nombre 
démigrants  de  tous   les  principaux  métiers   masculins 


(1)  Des  données  plus  ou  moins  complètes  font  défaut,  mais 
tout  porte  à  croire  que  le  chilTre  de  20  0/0  n'est,  en  tout  cas, 
pas  supérieur  à  la  réalité. 
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Tableau  XXIV 
Travailleurs  des  principaux  métiers  immigrés  en  1905  et  1906 


Professions 

Juifs 

Tous  les  autres  peuples 

Nombre 
des  immigrants 

Hausse  (-\-) 

ou 

baisse  (— ) 

en  1906 

Nombre 
des  immigrants 

to    o    s  '^ 
1        '5^ 

-1-    234 

1905 

1900 

1905 

1905 

Bouchers     .     .     .     . 

2.036 

1237 

799 

2.723 

2  957 

Boulangers.     .     .     . 

1  460 

1.102 

— 

358 

3.385 

3.658 

-H    273 

(Chapeliers  et  cas- 

quettiers   .     .     .     . 

1.009 

718 

— 

291 

181 

205 

-f      24 

{Charpentiers  et  me- 

nuisiers     .     .     .     . 

5.070 

4.785 

— 

285 

10  426 

13  350 

-1-2.924 

Cordonniers     .     .     . 

3.824 

2.353 

—1.471 

8.075 

10.269 

+2.194 

Ebénistes     .     .     .     . 

1219 

677 

— 

542 

587 

490 

—      97 

Employ(''s    et  comp- 

tables     

2.512 

2.288 

- 

224 

9.474 

8.057 

—1.417 

Ferblantiers     .     .     . 

1.016 

832 

— 

184 

618 

644 

+      26 

Forgerons   .     .     .     . 

1.568 

840 

— 

728 

4.396 

5.088 

+    612 

Peintres  et  vitriers. 

2.849 

2.297 

— 

552 

2.079 

2.234 

-h    155 

Serruriers  .     .     .     . 

1.589 

1.314 

— 

275 

1.730 

2.093 

4-    303 

Tailleurs     .     .     .     . 

22.334 

18.418 

—3.916 

6  932 

8.564 

+1  632 

CCouluri^i'es     .     .     . 

1.589 

2.271 

+ 

682 

2.986 

3.364 

+    378 

Lingères 

2  068 

3  574 

-1-1.506 

2.462 

3.125 

-1-    663 

Modistes 

273 

488 

+ 

215 

294 

283 

—      il 

(i  consiilrrahlrtiunil  hai.ssr  taudis  (/ue  le  no)nbic  des  rnii- 
(/rnuts  11  (I  (iinjiueulr  que  dans  les  turliris  /('uiviins  [\). 

In  aiilic  fait  se  (ir^aj;!!  de  oc  inriiic  lalilcaii,  cl  avec 
un»!  cvidcticc  (jiii  ne  laisse  ricti  à  di-sii-cr.  (  loiilrairenteiit 
;\  ce  <|iie   iiuiis    voyons    cln  /    les    .Inils,  nous  consl  ilnns 

(  1  Le  iiHiiii!  |)lii'iiniin'iii'  |if'ut  iHifi  oiistMvi'  dans  une  iiiilrc 
profpssion,  non  (inalilit'c,  <iin,  générali'infnl,  iipparlicnl  aussi 
aux  (iroupalions  fiMnininos  ;  m  cITcl,  lo  iKinilirc  des  lUnncstniues 
juifs  iininif^rés  au.\  l'itals-l'iiis,  monl.)  di'  s.mid  eu  I'.hi.S  à  M  KIl'J 
en  l'.)(»6. 
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que  le  noiiil)re  des  iiniiiii:iaiils  qualiliés  de  fous  les 
aiilies  peuples  réunis  s'est  sensiblement  accru  en  i'.JO'i 
pour  tous  les  métiers  masculins  énumérés  dans  notre  ta- 
bleau, excepté  pour  celui  des  c(  employés  et  comptables  » 
et  pour  le  petit  groupe  des  ébénistes  (l). 

Les  grandes  améliorations  dans  les  conditions  du  tra- 
vail, obtenues  par  le  prolétariat  de  Russie  et,  en  parti- 
culier, par  la  classe  ouvrière  juive,  ont,  ainsi,  sensible- 
ment diminué  l'émigration  des  travailleurs  juifs  en  lUOD, 
malgré  la  terreur  des  pogromes,  d'une  part,  et,  d'autre 
part,  l'essor  économii|ue  des  Etats-Unis  attirant  à  lui 
l'émigration. 

Comme  nous  l'avons  vu  (dus  liauf,  ce  ne  sont  que  les 
femmes  et  les  enfants  qui,  en  lUOi»,  s'enfuirent  en  plus 
grand  nombre  que  l'année  précédente,  et  maintenant 
nous  voyons  que,  parmi  les  femmes  juives,  non  seule- 
ment celles  qui  étaient  économiquement  passives,  mais 

(1)  Parmi  les  émi^rants  de  l'Est  de  l'Europe,  comme  nous 
l'avons  vu,  le  nombre  des  travailleurs  qualifiés  est  très  réduit  ; 
il  s'ensuit  que  les  immigrants  «  qualifiés  »  de  tous  les  peuples 
réunis  (les  Juifs  exceptés)  sont  surtout  des  émigrants  de  l'ouest 
de  TEurope,  pour  qui  l'année  civile  1905  n'a  rien  eu  d'extraor- 
dinaire. Chez  les  travailleurs  qualifiés  de  la  Pologne,  on  ne  re- 
marque pas  non  plus,  en  1906,  de  baisse  de  l'émigration  ;  au 
contraire,  l'émigration  a  même  quelque  peu  augmenté  le  nombre 
des  skillcd  polonais  immigrés  aux  Etats- l'nis  ayant  passé  de 
5.056  (en  1905;  à  5.940  (en  1906),  —  et  cela  n'est  pas  surprenant 
vu  que,  en  1905  aussi  bien  qu'en  1906,  les  émigrants  polonais  de 
l'empire  Russe  formaient  moins  de  la  moitié  des  immigrants 
polonais  aux  Etats-Unis  (la  plupart  de  ces  derniers  venaient  de 
l'AutricIie  et  de  l'Allemagne).  Mais,  pour  les  peuples  qui  )ui- 
bitent  presque  entièrement  dans  les  limites  de  l'Etat  russe, 
nous  constatons  le  même  phénomène  que  pour  les  Juifs  ;  leur 
émigration  qualifiée  a  baissé  en  1906;  ainsi,  le  nombre  des 
skilled  immigrés  aux  Etats-Unis  est  tombé,  chez  les  Pusses,  de 
606  (en  1905)  à  498  (en  1906);  chez  les  Lithuaniens,  de  1.223  (en 
1905)  à  1.068  (en  1906)  ;  chez  les  Finlandais,  de  1.148  (en  1905) 
à  857  (en  1906). 
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aussi  celles  qui  étaient  économiquement  actives  fuyaient 
au  delà  de  l'Océan  :  la  frayeur  des  pogromes  était  aussi 
grande  pour  les  unes  que  pour  les  autres. 

J'ai  cru  devoir  m'aricter  d'une  façon  un  peu  détaillée 
sur  l'émigration  de  1906,  d'abord  parce  que  ce  futlapogée 
de  l'émigration  juive,  qui  dépassa  alors  (en  ne  comptant 
que  les  émigrantsaux  Etats-L'nis)  le  chiffre  de  lod.Odd, 
chiffre  d'émigrants  qui,  chez  bien  d'autres  peuples,  n'a 
pas  été  enregistré  durant  une  période  de  10  ans.  Déplus, 
les  facteurs  enjeu  cetle  année-là  ont  été  plus  puissants 
et  plus  variés  qu'ils  ne  le  furent  jamais  dans  l'histoire  des 
migrations  modernes  ;  il  était  donc  intéressant  d'établir 
sur  quels  éléments  de  l'émigration  iiorlait  l'inlluence  de 
tel  ou  tel  facteur,  et  c'est  précisément  ce  que  notre 
analyse  a  essayé  de  dégager  dar.s  une  certaine  mesure. 

b)  l*our  ce  qui  concerne  les  variations  annuelles  du 
poiucciildfje  des  travailleurs  (jiialili('-  parmi  les  émi- 
grants  juifs  actifs,  nous  dex'ons  nous  borner  aux 
\)  années  de  11)02  à  l'JlO,  à  cause  du  changement  dans  le 
mode  d'cnregistrenient  d'un  certain  nombre  des  actifs, 
changement  (jui,  comme  nous  l'avons  indiqu»'  plus  haut, 
s  est  trrs  probablriiieiit  |iro(luit  depuis  111(12.  Autant  (jiie 
des  données  portant  sui-  1)  années  seulement  [)ermettent 
de  formuh'r  des  conclusicms  générales,  on  arrive  aux  dé- 
ductions suivantes  (voir  \o  tabhau  X.XIII  ; 

\"  Ij' ponici'itluiir  (h's  I nirdillcuis  (juah/trs  iKirmi  /'•> 
rinuinnils  /Kifs  (ici ifs  mrif  dniis  le  mnno  sens  f/io'  leur 
iiiniihrc,  c'est-à-dire  que,  au.\  années  de  hausse  de  l'émi- 
gration a(ti\(',  l(!  pourcentage  des  (jualiliés  par  rapport 
aux  actifs  aiiuincM le,  pai'  ( oui  i  e,  aux  anni'cs  de  baissiMlc 
cette  émigration,  le  |toiircenlaL:e  des  ipiatilics  diminue. 
(iOla  se  comprend  |iarlailemenl.  hc  tous  les  aclds,  ce  oont 
les  «  (piidiliés  »  (|ui  prennent  la  pari  la  plus  directe  à  la 
production,  ce  sont  v\\\   (|iii  >;nl)issent  Ir  plus    \ive!Mi'nl 
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rinfluenco  de  l'état  du  iiKirclié  tant  national  qu'améri- 
cain. C'est  pourquoi,  aux  années  de  hausse  du  mouve- 
ment migratoire,  le  nombre  des  qualifiés  monte  dans  une 
mesure  plus  forte  que  celui  des  autres  actifs,  et  leur  pour- 
centage parmi  les  actifs  augmente  ;  par  contre,  aux  années 
de  baisse  del'émigration,  c'est  avant  tout  l'émigration  des 
(lualifiés  qui  diminue,  etleur  pourcentage  parmi  les  émi- 
grants  actifs  diminue  lui  aussi.  Ce  phénomène  n'est  pas 
particulierà  l'émigration  juive,  car  (comme  je  l'ai  montré 
ailleurs)  chez  presque  tous  les  peuples,  le  chilîre  des 
émigrants  et  la  proportion  de  la  catégorie  professionnelle 
dominante  varient  généralement  dans  le  môme  sens. 

2° On  peut  aftîrmer  encore,  mais  avec  moins  de  certi- 
tude, que,  malgré  des  oscillations  annuelles,  le  pourcen- 
tage des  qualifiés  parmi  les  émigrants  juifs  actifs  tend 
plutôt  vers  la  hausse.  Kn  efîet,  même  en  1908  et  en  1909, 
années  marquées  par  une  énorme  chute  de  l'émigration, 
le  pourcentage  des  qualifiés  reste  encore  sensiblement  su- 
périeur à  ce  qu'il  fut  au  commencement  de  ces  9  années 
(en  1902  et  190-3);  en  1910,  il  est  à  la  même  hauteur 
que  lorsque  l'émigration  des  actifs  Israélites  avait  atteint 
son  maximum  (72  0/0)  ;  or,  pendant  l'année  fiscale  1910, 
l'essor  économique  de  l'Amérique  n'a  pas  encore  repris 
tout  son  élan  après  la  ciise  de  1908-1909  ;  il  faut  donc 
s'attendre  à  ce  que,  avec  l'augmentation  de  l'émigration, 
le  pourcentage  des  qualifiés  parmi  les  émigrants  juifs 
actifs  dépasse  même  la  proportion  de  72  0/0,  c'est-à-dire 
le  pourcentage  maximum  observé  jusqu'ici  (1). 

(1)  En  elîet,  le  nombre  des  Juifs  actifs  immigrés  aux  Etats- 
Unis  étant  monté,  en  1911,  à  52.998  (au  lieu  de  45.813  en  1910), 
le  pourcentage  des  qualifiés  parmi  les  actifs  s'est  réellement 
élevé  au-dessus  de  72  (pourcentage  de  1910)  et  a  atteint  le 
chifTre,  jusqu'ici  inconnu  dans  l'histoire  des  migrations  contem- 
poraines, de  74  travailleurs  qualifiés  sur  100  immigrants  actifs 
(39.092  qualifiés  sur  52.998  actifs). 


CHAPITIli:  VT 

LES    PRINCIPAUX    GROUPES    DE    PROFESSIONS    QUALIKIKI  S 
(RÉSULTATS    GÉNÉRAUX    DE     12    ANS    d'ÉMIGRATION) 


A  quels  métiers  appartiennent  ces  travailleurs  qualifiés 
qui  conslituciiî  les  deux  tiers,  parfois  même  près  des 
trois  quarts,  des  émigrants  juifs  actifs?  Les  représentants 
des  divers  métiers  prennent-ils  une  part  plus  ou  moins 
éyale  à  l'émigration  juive?  Si  non,  quelles  sont  les  pro- 
fessions (jui,  d'une  façon  générale,  dominent  parmi  les 
émigrants? 

l'our  avoir  une  vue  (l'ensemble  plus  concentrée  et,  par 
conséquent,  plus  saisissante  de  la  façon  dont  les  émi- 
grants jui''s  (jualiliés  se  répartissent  entre  les  dilTérenles 
branches  de  la  pioductioti,  nous  rt-unirons  b's  ill  j)rores- 
sinns  ([ualili('es  énumérées  dans  les  /{apports  (iniinels 
sur  l'immifjralion  aux  l-'Jals-LInis  en  7  groupes  profes- 
sionnels que  voici  :  I"  industi'ie  du  vêtement  ;  2"  du  bois 
et  du  bAlimcnl  ;  ','>"  de  ralimenliou,  i  "  des  niiu  bines  et 
des  métaux  ordinaires  ;  ."J"  de  l'borlogeric  et  de  la  bijou- 
terie; (')"  indu.stri(!  textile, et  7"  toutes  l.'s  autrc^s  juofessions 
(jualiliées.  l'inlin,  vu  leur  importance  particulière  dans 
l'(''ini;^rali()n  juive,  nniis  cla>ser(iii,s  sou^  la  Mibiifpie 
spéciale  «  liabiHrmriil  n,  mise  à  cùté'  du  uroiipe  NT-le- 
ment,  ceux  (jui  produiseul  les  liabits  et  le  liiii;»'  l)..N(iUS 
obtiendrons  alors  le  tablrau  suivant  : 

(1)  Le  groupe  lidlnllcimnl  foiiijireini  li's  professions  suivaiilcs  : 


ÎO 
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Tablkau  X.W 

Les  immigrants  juifs  de  prof'ei,sions  qualifiées  f<uii:ant  les  groupes 
de  métiers.  Total  de  la  période  /S9h-lOIO 


Groupes  de  inétiprs 

CliinVes   absolus 
lies   liavailli'uis        irn"'"^.  t 
«,,ual,(ié.  „           lOOacl.f. 

Pour 
lOÛ  qualifiés 

Vêtement 

dont  Habillemenl)      .     . 

Bâtiment  et  Bois 

Machines  et  Métau.\  ordinaires. 

Alimentation 

Horlogerie  et  Bijouterie  .     .     . 

Industrie  textile 

Tous  les  autres  métiers  .     .     . 

Au  total 

217.718 

(184.754) 
58.474 
29.605 
28.310 
8.512 
4.407 
48.797 

37 
(31) 

10 
5 
5 

1,4 

0,8 
8 

55 

'47) 
15 

7,5 

7 

2,2 

1,1 

12 

395.823 

67 

100 

Ce  lalileau  nous  présente  l'aspect  le  plus  caractéris- 
tique et  !e  plus  extraordinaire  "de  l'émigration  juive. 
iXous  nous  apercevons  que,  sur  le  nombre  d'environ 
400.001)  (39o.823)  travailleurs  juifs  qualifiés  immigrés 
aux  Etats-Unis  pendant  la  période  1899-IUlO,  217.718, 
soit   35   0/0,  appartenaient  à  l'industrie  du  vêtement  ; 

tailleurs,  couturières,  liugères  ;  celui  du  vêtement  comprend,  eu 
plus  de  ces  3  professions,  les  cordonniers,  chapeliers  et  cas- 
quettiers,  fourreurs  et  modistes  ;  le  groupe  du  bois  et  du  bâti- 
ment comprend  les  peintres  et  vitriers,  charpentiers  et  menui- 
siers, plâtriers,  tapissiers,  ébénistes  et  ouvriers  sur  bois  sans 
autre  définition  ;  la  rubrique  alimentation  comprend  les  boulan- 
gers, brasseurs,  bouchers,  meuniers  et  ouvriers  en  tabac  ;  sous 
la  rubrique  machines  et  métaux  ordinaires,  sont  rangés  :  forge- 
rons, ouvriers  sur  fer  et  acier,  serruriers,  machinistes,  mécani- 
ciens, plombiers,  ferblantiers,  chauffeurs  et  ingénieurs  infé- 
rieurs; par  horlogerie  et  bijoiderie,  nous  entendons  les  horlo- 
gers, bijoutiers  et  ouvriers  sur  métaux  autres  que  le  fer,  l'acier 
et  rétain  ;  sous  la  rubrique  textile,  sont  classés  les  tisserands  et 
tileurs  et  les  travailleurs  textiles  sans  autre  définition  ;  parmi 
«  tous  les  autres  métiers  »,  se  trouvent  aussi  les  17.066  em- 
ployés et  comptables. 
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tous  les  autres  métiers  réunis,  3' compris  même  les  em- 
ployés et  comptables,  comprenaient  178. 105  immigrants, 
soit  seulement  43  0/0.  La  grande  majorité  des  immi- 
(jratils  juifs  qualifiés  se  compose  donc  de  travailleurs 
du  vêlement,  surtout  de  travailleurs  en  habilkmcnt 
{il  010  de  tous  les  qualifiés)  ;  tous  les  autres  métiers  réu- 
nis n'' ont  même  pas  fourni  la  moitié  des  émiyr nuls  «  qua- 
lifiés )).  Voir  aussi  le  diagramme  n°  fi. 
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Mais  les  travailleurs  «  qualiliés  »  forment  les  deux 
tiers  (67,  0/0)  des  émigrants  actifs  juifs,  il  en  résulte  donc 
que  les  travailleurs  en  vêtement  représentent  plus  d'un 
tiers  (37  0/0)  de  tous  les  emi^rants  juifs  actifs,  et  que  les 
travailleurs  de  tous  les  autres  métiers  réunis  en  forment 
moins  d'un  tiers  (30  0/0  si  l'on  ajoute  les  employés  et 
comptables  ;  27  0/Osans  eux).  Nous  arrivons  ainsi  à  cette 
conclusion  que,  de  tous  les  éniiyrants  jui/s  actifs^  un 
tiers  appartient  au  groupe  des  c<  diverses  »  professions, 
composé  presqu'exclusicement  de  domestiques,  de  petits 
marchands  ou  simplement  de  Lu/t-MoiscJien,  qu'un 
autre  tiers  revioit  aux  travailleurs  du  vêlement  ou  sim- 
plement de  l' habillement,  et  que  la  troisième  partie  qui 
forme  un  peu  moins  d'un  tiers  se  compose  de  représen- 
tants  de  toutes  les  autres  professions  réunies. 

Une  telle  répartition  des  professions  parmi  les  émi- 
grants juifs  a  quelque  chose  de  si  étrange  que  je  crois 
même  superflu  de  recourir,  pour  faire  ressortir  la  singu- 
larité du  phénomène,  à  une  comparaison  avec  l'état  pro- 
fessionnel des  émigrants  d'autres  peuples.  Je  trouve  tout 
à  fait  suftisant  de  comparer,  sous  ce  rapport,  les  immi- 
grants juifs  avec  les  immigrants  non-juifs  pris  en  bloc. 
Le  tableau  ainsi  obtenu  est  assez  clair  [V.  p.  143). 

1°  Nous  voyons  ainsi  que  la  proportion  des  travailleurs 
qualifiés  parmi  les  émigrants  actifs  est,  chez  les  Juifs, 
quatre  fois  plus  élevée  que  chez  les  non-Juifs  (67  0/0 
chez  les  Juifs,  contre  16  0/0  chez  les  non-Juifs)  ; 

2°  Chez  les  émigrants  non-juifs,  20  0/0  seulement  des 
travailleurs  qualifiés  appartiennent  à  l'industrie  du  vête- 
ment (203.614  travailleurs  du  vêtement  sur  1.027.705 
qualiliés)  et  les  80  0/0  qui  restent  appartiennent  à 
d'autres  professions,  tandis  que  chez  les  émigrantsjuifs, 
comme  nous  l'avons  vu,  55  0  0  des  qualifiés  sont  des 
travailleurs  du  vêtement  et  45  0/0  seulement  pratiquent 
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Tableau  XXVI 

Etat  professionnel  des  immigrants  Juifs  et  non-Juifs 
Total  (le  la  période  1899-1910 


Catégories 
professionnelles 

Actifs 

Qualifiés 

Travailleurs 

du 

vêtement 

Travailleurs 

de 
r  habillement 

Tailleurs 

Chiffres  absolus  : 

Juifs 

Non-Juifs  .     .     .     . 

590.267 

6.458.689 

395.823 
1.027.705 

217.778 
203.614 

184.754 
121  720 

145  272 

66.787 

Pour  100  actifs,  chez 

les  :    Juifs.     .     . 

Non-Juifs  . 

100 

100 

67 
16 

37 
3 

31 
2 

25 
1 

Juifs  sur  100  non- 
Juifs  de  la  même 
catégorie     .     .     . 

9 

39 

107 

152 

218 

d'autres  industries.  Il  s'en  suit  que  le  pourcentage  de 
tj^avail leurs  du  vêlement  parmi  les  èmigrants  actifs  est 
12  fois  plus  élevé  chez  les  Jui/s  que  chez  les  non-Juifs  ; 
3"  Mémo  à  l'intérieur  de  l'industrie  du  vêlement,  les 
Juifs  ne  se  répartissent  pas  entre  les  divers  métiers  d'une 
fa(;on  respectivement  éf,^ale  à  celle  des  non- Juifs.  Ainsi, 
les  cordonniers  ne  forment,  elio/  les  Juifs,  que  le  110  0 
des  travailleurs  du  vêtement  immigrés  au.\  Klals-llnis 
(23.i)10  cordonniers  sur  217.778  travailleurs  du  vête- 
ment), tandis  (pie,  chez  les  non-Juifs,  ils  forment  38  0  0 
des  travailleurs  du  vêlement  immigr(''S  i  77. 7l)i  rordon- 
niers  sur  203.()l  i  Iravaillcuis  du  vêlement).  I*ar  contre, 
les  tiavailleurs  de  «  l'Iiabillemeiil  »  tailleurs,  coutu- 
rières et  lingôres)  constituent,  elle/  les  travailleurs  juifs 
de  rindiislrie,  du  vêleiiieiil,  une  fraction  lieauicnp  |)lus 
foi'le  que  clie/  les  non  Juifs  :  ils  re|ti(''M'uteiit .  (lie/  les 
Juifs,  le  W,\  0/0  des  travaillems  de,  I  iiidustiie  du  vêle- 
ment, taudis  (jue,  elle/,   les  autres,  ils  n'en   lormeiil  ([lie 
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lo  (iO  0  ().  Il  s'en  suit  que  la  fradion  des  (''iniijnmls  ac- 
h/s  qui  revitiif  aiu:  travailleurs  de  riuihillrmenl  est, 
chez  les  Juifs,  lô  fois  plus  forte  que  chez  les  uon-Jiiifs 
(31  0  0  des  actifs  chez  les  Juifs  et  2  0  0  seulement  chez 
les  non- Juifs).  Mn  d'autres  termes,  les  travailleurs  de 
iltabiUenient  fort)ie)it  le  tiers  des  èmi(/ra)its  j uifs  actifs 
taudis  que,  chez  les  émigrants  non-juifs,  ils  n'en  forment 
qu'un  cinqucDilil^me  ; 

i°  Le  contraste  devient  encore  plus  frappant  si  nous 
envisageons  spécialement  les  tailleurs.  En  eflet,  si  nous 
faisons  abstraction  des  femmes  occupées^  dans  l'industrie 
de  l'Iiahillemenl  (couturières  et  lingères)  et  si  nous  ne 
conside'rons  que  les  tailleurs,  nous  voyons  que  le  pour- 
centage de  ces  derniers  parmi  les  migrateurs  juifs 
actifs  est  2o  fois  plus  élevé  que  parmi  les  émigrants 
de  la  même  catégorie  de  travailleurs  chez  les  non-Juifs  ; 
tandis  que  chez  les  non-Juifs,  les  tailleurs  ne  forment 
qu'un  centième  des  émigrants  actifs,  ils  en  forment  un 
quart  chez  les  Juifs  (25  0/0  chez  les  Juifs  et  1  0  0  chez 
les  autres). 

Et  c'est  à  cause  de  cette  singulière  répartition  des 
professions  parmi  les  émigrants  juifs  que  nous  pouvons 
arriver  à  des  constatations  aussi  extraordinaires  que 
celles  résumées  dans  la  dernière  ligne  de  notre  ta- 
bleau XXVI  ;  on  y  trouve,  en  effet,  les  constatations 
suivantes  : 

Pour  100  actifs  non-juifs  immigrés  aux  Etats-Unis 
durant  la  période  1899-1910,  il  y  a  9  émigrants  juifs 
actifs  ;  pour  100  travailleurs  qualifiés  non-juifs  immi- 
grés aux  Etats-Unis,  il  y  a  eu  39  Juifs  de  la  même  ca- 
tégorie ;  parmi  les  travailleurs  de  l'industrie  du  vête- 
ment immigrés  aux  Etats-Unis,  il  y  avait,  pour  100  non- 
Juifs,  107  Juifs,  c'est-à-dire  que  les  Juifs  étaient  plus 
nombreux  que     les    représentants   de    tous  les   autres 
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peuples  réunis  ;  parmi  les  travailleurs  de  V habillement 
immigrés  à  l'Union,  il  y  avait  152  Juifs  pour  100  non- 
Juifs,  et  enfin,  parmi  les  tailleurs  immigrés  aux  Etats- 
Unis  il  y  avait  218  Juifs  pour  100  non-Juifs;  en  d'autres 
termes,  le  nombre  des  tailleurs  juifs  immigres  aux 
Etats-Unis  a  été  plus  du  double  du  chiffre  des  immi- 
grants de  la  même  profession  fournis  par  tous  les  autres 
peuples  réunis. 


Ilersch  lu 


cnAPiTRi':  VII 

LES    PRINCIPAUX    GROUPES     DE     PROFESSIONS     QUALIFIEES 
VARIATIONS    ANNUELLES    ET    TENDANCE    GENERALE 


Tel  est  le  bilan  général  de  12  ans  d'émigration. 

Il  est  intéressant  de  voir  les  variations  anmtelles  qui 
se  produisent  dans  l'état  professionnel  des  immigrants 
et  de  de'gager  la  tendance  générale  de  ces  variations,  si 
toutefois  celte  tendance  existe.  Nous  avons  vu  plus  haut 
que  la  proportion  du  grand  groupe  des  professions 
commerciales  parmi  les  émigrants  juifs  tend  vers  la 
baisse  ;  est-ce  aussi  le  cas  pour  les  travailleurs  du  vête- 
ment et,  spécialement,  de  l'habillement  ?  Et  les  autres 
groupes  professionnels  tendent-ils  vers  la  hausse  ou  vers 
la  baisse  ? 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  sur  les  petits  groupes  de 
professions  qui  comprennent  à  peine  1  0  0  des  émi- 
grants juifs  actifs,  leurs  variations  ayant  fort  peu 
d'influence  sur  la  répartition  des  professions  parmi  les 
émigrants  juifs.  Mais  nous  jetterons  d'abord  un  coup 
d'œil  rapide  sur  les  3  groupes  professionnels  qui,  après 
celui  du  vêtement,  jouent  un  rôle  plus  ou  moins  impor- 
tant chez  les  émigrants  juifs,  et  nous  concentrerons  en- 
suite tiotre  attention  sur  le  principal  groupe  profession- 
nel de  ces  émigrants  :  l'industrie  du  vêtement. 
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Tableal'  XXVII 

Les  travailleurs  des  trois  principaux  groupes  professionnels 

(après  celui  du   vêtement)  parmi  les  immigrants    qualifies  juifs 

(variatiotis  annuelles) 


.années 

CbillVps  abso 

u.<; 

Pour  100  « 

qualifié 

s  » 

Boii 

et 

Bâtiment 

Machi- 
nes   et 
métaux 
oiili- 

Alimen- 
tation 

=            3 

1 
« 

1  ^ 

S  'S 

Hl 

naiies 

"^ 

1899 

1  880 

867 

1.320 

15 

i 

11 

33 

1900 

3.364 

1.535 

1.977 

16 

7 

9 

32 

1901 

2.674 

1.578 

1  547 

15 

8,5 

8,5 

32 

1902 

2.827 

1  488 

14yi 

16 

S 

8 

32 

1903.     ...     .     .     . 

3.736 

2.499 

2.125 

14 

9 

8 

31 

1904 

7.116 

3.698 

3.265 

16 

8 

7 

31 

1905 

9.685 

4.966 

4.390 

16 

8 

7 

31 

1906 

8.217 

3.531 

3  074 

16 

/ 

6 

29 

1907 

8.073 

3.789 

3615 

14,5 

7 

(■),5 

28 

190S 

4.637 

2  503 

2.281 

13 

7 

6 

26 

1909 

2.287 

1  189 

1  143 

12,5 

fi,5 

6 

25 

1910.     .'.... 

3.978 

1.962 

2.082 

12 

6 

(■) 

24 

1899-1910   .     .     .     . 
1 

58.474 

29  605 

28.310 

15 

7,5 

7 

29 

Nous  pouvons  roiiiarcjuei'  (juo,  iiiuli;ié  les  oscillations 
annuelles  qui  se  produisent  tiiiilôt  (l.nis  un  sms  tantôt 
•dans  l'autte,  la  proportion  dr  lous  ces  trois  ^r()U[)es 
j)arnii  les  travailleiiis  juifs  qualiliés  ininii;;i('s  iin\  lUats- 
l  nis  tf'ud,  d'une  linon  générale,  veis  la  Ixiissr.  Les  lia- 
vailleurs  on  «  h.itinicnt  cl  hois  »  (jui,  au  foniincnctMuenl 
<!<•  la  période  I.S'.)!l-J!l  10,  laisaienl  l.'i  ..u  lli  (!  Il  de  lous 
les  ((  qualiii(>s  »  n'en  font,  à  In  lin  drcrllr  piTuidc,  «pio 
12  ou  12,.*>()'(l  ;  \v>  lia\aill(urs  dr  ^  uwn  liiiifs  cl  nié- 
1aii\  ordinaires  »  (|.ii,  au  coiuuicncrMU'nl ,  rc|)n'M'iil,iicnl 
7  ou  H  (I/O  dos  «  ({ualilii's  »,  n'en  ioni  (lur  (»  ou  li,.")  (I  0 
Vcr.s  la  lin;   les  Iravailleuis   dos   indu.stiiis   aliniculainvs 


lil{ 
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qui  coiistiluaii'nl  au  coinim'iicemcnl  !)  ou  I  I  0  0  des 
qualiliiîs,  n'en  l'ont  que  (j  0/0  à  la  lin  de  la  période, 
lùilin,  In  proporlion  fijnnrc  par  ces  Irais  grnuprs  réunis 
bai.'^sc  sajis  inlerruption  cl,  au  lieu  de  former,  comme  au 
commeiuemcnl  de  la  [)ériodc  représentée  dans  notre 
tableau,  un  tiers(33  0/0)  des  travailleurs  qualilies,  ils  n'en 
forment  plus,  à  la  lin,  ([u'un'^uart  (2.')  ou  même2i  0  0). 
Mais  si  la  proportion  des  travailleui's  qualiiiés  qui 
appartiennent  aux  principaux  autres  groupes  profession- 
nels tend  vers  la  baisse,  on  entrevoit  facilement  que  le 
pourcentage  des  travailleurs  du  vêlement  parmi  les  qua- 
liiiés doit,  par  contre,  avoir  une  tendance  à  augmenter. 
C'est  ce  que  nous  voyons  enelîet  parle  tableau  XXVlll. 

Tadleau  XXVI II 

Les  travailleurs  du  vi'tement  [et  spécialement  de  rtiahilleinent) 
parmi  les  immigrants  juifs    (variations  aniiuclles). 


Années 

Trava 

Heurs  du  vè 

:ement 

Travail 

eurs  de  i'Iia 

lillement 

Cliifi.es 
absolus 

Pour 

1.000 

Cil  i  (Très 
absolus 

Pour 

1.000 

Actifs 

Qualifiés 

Aciils 

(Jualiliés 

1899 

5.722 

323 

466 

4  611 

260 

376 

19U0 

9.949 

323 

473 

8331 

271 

396 

1901 

9.076 

344 

495 

7.792 

295 

425 

1902 

9.099 

287 

510 

7.814 

247 

438 

1903 

14.1(32 

314 

523 

12.548 

279 

464 

1904 

24.197 

357 

537 

20.240 

299 

449 

*^      1905 

31.717 

382 

526 

25.991 

313 

432 

1906 

28.352 

370 

554 

24.263 

317 

474       i 

1907 

33.021 

411 

594 

28.656 

357 

516 

1908 

21.584 

381 

596 

18.460 

326 

510 

1909 

10.887 

381 

598 

9.121 

321 

501 

1910 

20.012 

437 

609 

16.927 

369 

515 

1899-1910 

217.778 

369 

550 

184.754 

313 

467 
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Le  nombre  et  le  pourcentage  des  travailleurs  du  véte- 
uienl  parmi  lés  immigrants  actifs  montent  et  baissent  en 
même  temps  que  l'immigration  «  qualifiée  »  prise  dans 
son  ensemble.  La  même  chose  peut  être  aussi  observée 
spécialement  dan^  les  variations  du  nombre  et  du  pour- 
centa^^e  dos  travailleurs  do  l'iiabillement.  On  remarque 
ainsi  une  baisse  du  pourcentage  de  ces  travailleurs  parmi 
les  actifs  en  1902  (par  suite  de  l'augmentation  du  nombre 
des  domestiques  enregistrés),  en  190G  (année   des  po- 
gromeset  des  luttes  économiques) et  en  1908-1 1-09 (années 
de  crise  aux  Etats-Unis).  Mais,  malgré  ces  oscillations  dans 
des  sens  dilTérents,  on  constate   facilement  que  la  pro- 
portion des  travailleurs  du  vêtement  parmi  les  ('migrants 
juifs  actifs  tend,  d'une  faron  générale,  vers  la   hausse. 
Ainsi,  le  pourcentage  minimum  formé  par  celte  catégo- 
rie  de   travailleui's    pendant  les  (i   dernières   années  du 
tableau   {'•Vi    0/0  en    lUOO)    reste   encore    supérieur   au 
pourcentage    maximum    des     G     années    précédentes, 
(•3.j,7   0/0   en   190i)    et  cliacune    de    ces   0    dernières 
années  (môme  les  années  de  crise  1908-1909)  est  mar- 
quée par  un  pourcentage  de   travailleurs   du  vêlement 
plus  élevé  que  celui    qui  cori'espond    respectivement  à 
chacune    des    (i    a  m  lires    préciMlontcs.    L^nnire  dernière 
cnlin^  en  lîliO,  les  travailleurs  du  vrte)ne)it  fonnaient 
déjà  les  'djl  de  tous  les  itnuiigrants  actif  s  juifs,  on,  en 
d'autres  lei-mes,  sur  7  immigrants  juifs  fictifs  -V  uppur- 
tenairnl  à  Cindustrie  du  vrtrment  ft  i  à  tant»  s  1rs  tintrrs 
professio'is,  (lualifires  cl  ntni  ijuaHlIrrs,  réunies    (btiic  v 
compris  aussi  !(;s  domeslifjurs  d  les  pclils  (•ominriciuls 
de  dillV'i'enles  dénominalions;. 
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Quelque  chose  de  tout  à  fait  analogue  s'est  produit 
spécialement  pour  le  pourcentage  des  travailleurs  de 
Vhabillement.  Malgré  les  oscillations  annuelles,  le  pour- 
centage de  ces  travailleurs  parmi  les  émigrants  juifs  ac- 
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tifs  garde  une  tendance  générale  très  marquée  vers  la 
hausse,  et,  en  19 tO,  les  trncailleurs  de  f  habillement 
constituent,  à  eux  seuls,  les  3/8  (37  0/0)  de  tous  les  actifs 
juifs  immigrés  celte  année-là  aux  Etats-Unis. 

Mais  il  est  plus  instructif  encore  de  comparer  les  va- 
riations du  nombre  des  émigrants  du  groupe  du  vête- 
ment et  de  l'habillement  avec  celles  du  nombre  d'émi- 
grants  d'autres  professions  ({ualifièes  ;  car,  de  cette  faron, 
on  arrivera  à  dégager  les  tendances  propres  à  l'émigra- 
tion des  travailleurs  du  vêtement  et  de  l'habillement  en 
tant  que  groupe  de  [)rofessions  distinct  d'autres  grou(3es 
de  professions  qualiliées.  (i'est  cette  comparaison  qui 
fait  l'objet  de  la  quatrième  et  de  la  septième  colonnes  de 
notre  dernier  tableau  ainsi  que  de  noire  diagramme  .N°  7. 

Les  résultats  de  cette  comparaison  sont  vraiment  cu- 
rieux :  le  pourcentage  des  travailleurs  du  vètettient  par 
rapport  aux  travailleurs  qualifiés  croît  presque  sans 
inteiTuption  ;  ils  avaient  déjà  formé,  en  189H,  47  0/0 
de  tous  les  immigrants  juifs  de  professions  qualiliées  ; 
sauf  l'an  1!)0."),  cette  proportion  ne  présente  ni  lluctua- 
tions  ni  arrêts  :  elle  monte  toujours  ;  depuis  IIMI2,  les 
travailleurs  du  vêtement  constituent  la  majorité  absolue 
des  qualifiés  parmi  les  immigrants  juifs  ;  en  IDOG,  ils  on 
forment  déjà  plus  de  a;)  ()/(►  et,  la  dernière  année  du  ta- 
l)leau,  oi  lUlO,  ils  constituent  (il  (J/0  de  tous  les  iiinni- 
grants  juifs  de  professions  qualifiées  ;  toutes  les  autres 
jtrobîssions  (pialili(''cs  réunies  n'eu  C(»mpi('ini('nt  (|iie 
39  0/0,  soit  moins  des  deux  tin(|uièines. 

Kl  co  qui  est  j)eut-ètre  plus  étrange  encore,  c'e>l  que 
ce  ne  sont  [)a8  toutes  les  professions  du  vêlement  (jui 
angnii'nt(!iit  ainsi  :  celte  hausse  iM^vienl  presqn'exclusi- 
vement  an  {.'roupe  des  Iravailleuis  de  riiiihilleinenl 
(tailleurs,  couturières,  lin^ères).  Ainsi,  vu  ((imparanl  les 
colonnes  4  et  7  do  notre  tableau,  on  voit  (jue  le  pour- 
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centage  des  autres  professions  de  vêtement  ne  va  ^utive 
en  progressant  (en  I8U',)  elles  comprennent  4()0  0/(10  — 
37G  0  00  =  yO  0  00  qualiiiés  ;  en  11)10,  elles  com- 
prennent 609  0/00  —  515  0/00  =  04  0  00  qualifiés,  soit 
à  peu  près  la  même  proportion  qu'en  1809).  C'est,  au 
contraire,  le  groupe  de  rhabillemenl  qui  marque  cette 
tendance  constante  vers  la  hausse.  En  1899,  ce  groupe 
ne  comprenait  que  37,0  0/0  des  émigrants  «  qualiiiés  » 
juifs  ;  depuis  1901,  il  en  comprend  plus  de  40  0/0  et, 
enlin  dans  les  quatre  dernières  années  de  notre  tableau, 
malgré  la  baisse  relative  provoquée  par  la  crise  de 
1908-1909,  il  réunit  à  lui  seul  la  majorité  absolue  des 
immigrants  juifs  de  professions  qualifiées  (voir  aussi 
notre  diagramme  n"  7). 

On  arrive  ainsi  à  la  conclusion  générale  suivante  : 
r industrie  de  rhabillemenl  n'est  pas  seulement  la  prin- 
cipale profession  dts  émigrants  juifs,  mais  l'émigration 
juive  tend  encore  à  devenir  de  plus  en  plus  une  émigra- 
tion de  travailleurs  de  Ihabillemenl. 


CHAPITRE  VIII 


LES    PROFESSIONS    AYANT    UNE    MAJORITE    JLIVE 


Il  serait  pourtant  erroné  de  croire  que,  dans  les  pro- 
fessions autres  que  colle  du  vêlement,  les  Juifs  ne  cons- 
tituent qu'une  infime  minorité  des  immigrants  aux 
Ktats-Unis.  !1  ne  faut  pas  oublier,  dune  juirt,  que, 
après  les  Italiens,  ce  sont  les  Juifs  qui.  de  lous  les 
peuples,  fournissent  aux  Etats-Unis  le  plus  grand 
nombre  d'immigrants  (taldcau  II)  el,  d'autre  part,  que 
le  i)Ourcentage  de  travailleurs  qualifiés  est,  pour  les 
immigrants  juifs,  beaucoup  plus  élevt"  (jue  pour  ceux  de 
tous  les  autres  peu[)les  européens  (lablo^iu  XX).  C'est 
p(jur({uoi,  malgré  l'énorme  [iropoilion  des  émigranls 
juifs  appaitrnant  à  l'industrie  du  vêlement, .  les  Juifs, 
occupent  encore,  par  leur  nombre,  dans  une  série  d'autres 
professions,  les  premières  places  parni:  le--  immigrants. 
On  peut  s'en  rendre  compte  |)ar  le  tableau  (|ue  voici 
{V.  p.  i'Mi. 

Nous  constatons  ainsi  les  faits  suivants  : 
\"  l.cs    i>fU/ii(/ia/ils  juifs  /(iniiciit  tnir  majinilr  dlisn- 
liif  on  rfliiliri-  J<iiis  J."»  sur  i'I  drs  f)r<i/rssinns  dans  les- 
(jnelles  la   statisti(|ue   de  riiumigralioii  auM'-ricainc  lam^e 
les  travailleuis  (]ualifié.s  imuiii^rt's  ; 
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Tableau  XXIX 

Les  métiers  dans  lesquels  les  Juifs  forment  au  moins  une  majorité 
relative  des  immigrants. 

(Nombre  des  iiiimigrant*  juifs  et  total  de  l'immigration  des  travailleurs 
de  ces  métiers  pour  la  période  1899-1910) 


Professions 


Chapeliers  et  casquettiers  {*)  .     . 
Fourreurs  et  pelletiers    *)  .     .     . 

Relieurs  (*) 

Tailleurs 

Horlogers 

Ferblantiers 

Ebénistes  (*; 

Modistes  [*) 

Tanneurs  et  corroyeurs  .     .     .     . 

Peintres  et  vitriers 

Tapissiers  (*) 

Bijoutiers 

Couturières  (*) 

Lingères     

Photographes  (*^ 

Selliers  et  harnacheurs  .     .     .     . 

Serruriers 

Travailleurs  sur  Métauc  autres 
que  le  fer,  l'acier  et  l'etain  (*'  . 

Bouchers    

Imprimeurs 

Travailleurs  sur  bois  mon  déter- 
minés) '*) 

Boulangers 

Charpentiers  et  menuisiers.     .     . 

Employés  et  comptables.     .     .     . 

Forgerons  


Nombre  des  imiuisrants 


Juifs 


4.070 

3.144 
3.099 
145  272 
4.444 
6.967 
3  494 
2.291 

3.715 

16.387 

1.109 

1.837 

16.303 

23.179 

1.013 

2311 

9.385 

2.231 

11.413 

2.455 

1.417 
10.925 
36.138 
17.066 

7.822 


au  total 


5  123 
4  205 
4.372 

212.059 

7.358 

12.581 

6.531 

4.307 

7.510 
35.758 

2.426 

4.083 
38.369 
56.048 

2.631 

6  329 
26.419 

6.289 

34.065 

8  320 

5.172 

40.556 

141.326 

94.544 

49.451 


Juifs    p.    100 
iinmii:ranls 


79,5 

75 

69 

68,5 

60,5 

54 

53,5 

53 

4,95 

46 

46 

45 

42,5 

41 

38,5 

36,5 

35,5 

35,5 
33,5 
29,5 

27,5 

27 

25,5 

18 
16 


2"  Dans   8  métiers,   les  Juifs  représentent   la    majo- 
rité absolue  des  immigrants,  c'est-à-dire  que  les  Juifs  y 


Rubrique  introduite  dans  les  Rapports  a/HU<e/s  depuis  190* 
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sont  plus  nombreux  que  les  immigrants  de  tous  les 
autres  peuples  réunis.  Ces  métiers  sont  :  chapeliers  et 
casquetliers,  fourreurs,  relieurs,  tailleurs,  horlogers, 
ferblantiers,  ébénistes  et  modistes  ;  dans  l'immigration 
aux  Etats-Unis,  ce  sont  pour  ainsi  dire  des  métiers  juifs  ; 
dans  les  4  premiers  de  ceux-ci,  la  proportion  des  Juifs 
va  même  des  deux  tiers  jusqu'aux  quatre  cinquièmes  des 
immigrants.  Dans  les  17  autres  métiers  de  notre  tableau , 
les  Juifs  sont  la  majorité  relative  des  immigrants, 
c'est-à-dire  que  les  Juifs  y  occupent  toujours  la  première 
[)lace  p'irmi  les  immigrants  (la  seconde  appartient  habi- 
tuellement aux  Allemands  ou  aux  Anglais). 

Ce  n'est  que  dans  deux  (bî  ces  métiers  (cc  employés  et 
comptables  »  et  «  forgerons  »)  que  les  Juifs  forment 
moins  d'un  (juart  des  immigrants  ;  dans  les  quinze  qui 
restent,  la  proportion  des  Juifs  varie  entre  la  moitié  (  t 
le  quart  de  tous  les  immigrants. 

[|  est  encore  à  noter  que  les  Juifs  constitueiil  unema- 
jontt',  soi!  absolue,  soil  rf^lalive,  dans  Kl  nu'tiers  sur  les 
i;i  qui  ont  été  introduits  dans  la  statistique  de  l'immi- 
l^ralion  en  lUOi  (cbapeliers  et  casquettiers  ;  fourreurs  «  t 
|K'lleliers;  relieurs  ,  ébiMiistes  ;  modistes  ;  tapissiers  ;  cou- 
turières; pliotoL-raplics  ;  travailleurs  sur  métaux  autres 
i]iie  le  fer,  l'acier  et  l'cMain  ;  t ra\ailleiirs  sur  Ixjis  sans 
aulie  déliuition  ;  dans  trois  métiers  seulement  ingi'- 
niciiis  (les  clieniiiis  de  b'r  et  de  la  maiine,  graveurs  .  et 
lra\Milli'iirs  textiles  autres  (|ue  tisserands  et  liU'urs  les 
Jiiils  lormeiil  une  pelile  uiiiioriti'  des  iinmit^rauls  ;  pai- 
«■outre,  ilatis  1rs  cinq  premiers  de  ces  I'!  mélieis,  les 
Jiiils  lepn'isenteul  la  majorité- absolue.  Sur  les  H  métiers 
dan>  les(|U(ds  les  Juifs  lorinenl  la  majoiilé'  absolue  des 
luiuii^Mants,  .'»  oui  d<uir  JoU('',  ju^ijuà  leur  arri\i''e,  un 
rôle  né^^ligeablc  dans  l'immigration  aux  l'.tals-ruis,' 
puis(|u"otj  n'a    nii-iiie   |»as  jugé^  nécessaire   d'en  couiplei' 
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les  représenliinls  :  les  inunif/rfin/s  j//i/.s  on/,  pour  niiisi 
dire,  impor/r  ces  métiers  aux  Elnts-f  His . 

Telle  est  la  place  des  Juil's  parmi  les  iinniigranls  des 
dillérents  niéliers  si  l'on  prend  la  inoijeuue  de  12  ans 
d'éniit;raliou  ou^  en  d'auties  leinies,  si  l'cm  envisaii-c»  les 
choses  au  point  de  vue  statique.  Mais,  comme  (riiahi- 
tude,  il  nous  faut  compléter  les  moyennes  par  l'étude  des 
variations,  la  statistique  par  la  dynamique,  et  dégpj^er, 
des  données  statiques  particulières,  la  tendance  générale 
de  leur  évolution.  Le  nombre  des  métiers  dans  lesquels 
les  Juifs  forment  la  majorité  des  émigrants  tend-il  à 
augmenter  ou  à  diminuer  ?  Dans  les  métiers  qui  ont  une 
forte  proportion  d'immigrants  juifs,  la  proportion  de 
ces  derniers,  par  rapport  au  total  des  immigrants  de  ces 
métiers,  va-t-elle  en  croissant  ou  en  décroissant  ? 
reste-t-elle  constante  ? 

La  réponse  à  ces  questions  est,  du  reste,  facile  à  pré- 
voir. Nous  avons  vu,  d'une  part,  que,  depuis  quelque 
temps,  le  total  de  l'immigration  des  Etats-Unis  croit  plus 
rapidement  que  l'immigration  juive  et  que  le  pourcentage 
des  Juils  parmi  les  immigrants  est,  par  suite,  sensible- 
ment en  baisse  (section  première,  chap.  II).  Nous  avons 
vu,  d'autre  part,  que  la  proportion  des  travailleurs  des 
principaux  métiers  qualiliés  par  rapport  au  nombre  des 
immigrants  juifs  eux-niémes  tend  vers  la  baisse,  sauf 
l'industrie  du  vêtement,  dont  les  travailleurs  gagnent, 
pai'  contre,  continuellement  du  terrain  parmi  les  immi- 
grants juifs.  On  peut  donc  conclure  a  priori  que,  dans  les 
métiers  autres  que  ceux  de  l'industrie  du  vêtement,  les 
Juifs  cessent  petit  à  petit  de  former  la  majorité  des  im- 
migrants. Et  c'est  ce  qui  se  passe  aussi  en  réalité. 

Pour  ne  pas  élargir  outre  mesure  notre  tableau,  nous 
nous  bornerons,  d'une  part,  à  envisager  uniquement  les 
métiers  dans  lesquels  les  Juifs  forment  au  moins  une  ma- 
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joiilé  relative  [.ariui  les  iiiiiiiigranls  ;  d'autre  part,  eu 
ce  qui  coucerue  les  uiélieis  eux-mêmes  (qui  sont,  comme 
nous  l'avons  vu, au  nombre  tle  2o), nous  n'indiquerons  pas 
toutes  les  variations  annuelles  du  mouvement  migra- 
toire pour  la  période  de  12  ans  ;  nous  n(jus  contente- 
rons de  mettre  en  regard  les  données  concei-nant  l'année 
lyoi  (date  de  l'inlroduclion des  nouvelles  rubriques  pro- 
fessionnelles si  importantes  pour  l'étude  de  l'état  pro- 
fessionnel des  immigrants  juifs)  et  celles  qui  se  rappor- 
tent à  l'an  lt)10.  Nous  serons  ainsi  privés  d'un  grand 
nombre  de  détails  plus  ou  moins  intéressants,  mais  la 
tendance  générale  de  l'évolution  n'en  apparaîtra  pas 
moins  clairement  (V.  p.  lo8). 

Ce  tableau  nous  permet  de  formuler  les  constatations 
suivantes  : 

{''  La  proportion  des  Juifs  parmi  les  inimigrauls  est 
en  baisse  dans  presofue  tons  les  métiers  (1).  Des  25  mé- 
tiers qui  se  trouvent  sur  notre  tableau,  trois  seulement 
font  exception  à  celte  règle  générale  ;  ce  sont  les  raé.tiers 
de  chapeliers  et  casquetliers  (augmentation  de  1  0/0), 
de  modistes  (augmentation  de  10  0/0)  et  de  couturières 
(augmentation  de  8  0/0).  Or,  ces  métiers  dans  lesquels 
la  }>rop()rlio)i  des  Juifs  a  au(pne}ilè  appartiennent  tous 
au  (jroupe  du  vêtement. 

2'M^omparalivement  à  lîlOi.^  les  Juifs  n'occupent, 
en  l!)l<t,  la  première  place  d'apiès  leur  nombre  dans  au- 
cun métier  nouveau.   Par  contic,   les  UK'tieis  dans  les- 

(1;  Il  f:iul.  iiolcr  à  |iarl  le  métier  de  curilniniicr,  (jui  ne  se 
trouve  pas  sur  notre  lat)leau,  parce  que  les  Juifs  y  occupent  seu- 
lement la  seconde  place  (après  les  italiens  du  Sud);  les  .lui fs 
sont  pourt,  ml  très  iioird)reux  parmi  les  éinit;ianls  de  ce  inélior, 
et  il  tin'iitr  donc  dètif  iiicnlionné  ici.  Kn  l'.lO'i,  sur  I0.r)(>7  cor- 
donniers inimi^Ks,  on  comptait  2. 7'i;{  Juifs,  soit  lif.  (i/o  ;  en  i'.HO, 
sur  HJHr>  cordonniers  immigrés,  il  y  avait  l.'.!.'),')  Juifs,  soit 
Tl  0  0. 
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quels  les  Juifs  ont  cessé  d'occuper  la  premièie  place  (en 
d'autres  termes,  ceux  où  ils  ont  perdu  la  majorité  rela- 
tive) comparalivement  à  I90i,  sont  au  nombre  de  cinq, 
à  savoir  :  celui  de  serrurier,  de  travailleur  sur  métaux 
précieux,  de  travailleur  sur  bois  (sans  définition  particu- 
lière), d'employé  et  de  comptable  et  celui  de  forgeron. 
(Il  faudrait  peut-être  y  ajouter  encore  le  49®  groupe 
intitulé  :  otlier  skilled  ;  les  Juifs  y  avaient  aussi  occupé 
la  première  place  en  1904,  et  une  place  tout  à  fait  subor- 
donnée en  1910.)  Le  nombre  des  professions  dans  les- 
quelles les  Juifs  tiennent  la  1^^  place  parmi  les  immi' 
grants  est  donc  sensiblement  en  baisse. 

3°  En  1904,  les  Juifs  constituaient  la  majorité  ab- 
solue dans  9  métiers  (chapeliers  et  casquettiers,  four- 
reurs et  pelletiers,  relieurs,  tailleurs,  horlogers,  fer- 
blantiers, ébénistes,  peintres  et  vitriers,  tapissier.-»).  En 
190(3,  année  où  l'émigration  féminine  s'est  accrue  chez 
les  Juifs  d'une  façon  si  exceptionnelle,  les  Juifs  ont 
formé  la  majorité  absolue  des  immigrants  dans  deux 
autres  métiers  encore,  à  savoir  parmi  les  lingères  (:1574 
Juifs  sur  un  total  de  6.699)  elles  modistes  (488  Juifs  sur 
un  total  771  immigrés),  c'est-à-dire,  au  total,  dans  11  mé- 
tiers. Puis  se  produit  une  baisse  :  en  lt)07,  les  Juifs  re- 
présentent la  majorité  absolue  dans  7  métiers  ;  en  1908, 
dans  8;  en  1909,  dans  ;j  et  en  1910,  comme  nous  le 
voyons  par  notre  tableau,  dans  4  métiers  seulement.  Le 
nombre  des  pm/essions  dont  la  majoritr  absolue  se  cdi/i- 
pose  dr  J//ifs  li'iiil  danc  Irrs  itrllrnirnl  rrrs  la  baisse. 

Il  est  alors  int<''ressanl  di'  (■(instalcr  «juc,  sur  ces 
4  métiers  (dans  lesquels  les  .liiiJs  n'ont  cessé,  justju'en 
1!>1(),  de  lormer  la  majoiité;  alis(dii('  des  immigrants), 
un  seul,  C(dui  des  relieur-',  n'aiipnlienl  |»as  à  iMidiistiie 
du  vêtement.  I*ît  encore  le  pouicentage  des  Juifs  parmi 
les  immigrants  y  est-il  tellement  en  baisse  (il  e^l  tombé 
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de  72  0/0  en  1904  à  53  0/0  en  1910),  qu'il  est  hors  d.j 
doute  que,  dans  peu  d'années,  les  Juifs  perdronl  la  nia- 
joiilé  absolue  parmi  les  inimifçrants  de  ce  métier.  Les 
trois  autres  métiers  dans  lesquels  les  Juifs  n'ont  pas  cessé 
de  former  l'immense  majorité  des  immigrants  (majorité 
allant  de  deux  tiers  jusqu'à  quatre  cinquièmes)  et  dans 
lesquels  le  pourcentage  des  Juifs  parmi  les  immigrants 
n'a  pi-esque  pas  changé  pendant  cette  période  de  7  ans, 
appartiennent  tous  à  l'industrie  du  vêtement  :  chapeliers 
et  casquettiers,  fourreurs  et  pelletiers,  tailleurs.  Il  est 
pourtant  évident  que  les  deux  premiers  (chapeliers  et 
fourreurs^  qui  comprennent  seulement  quelques  cen- 
taines d'immigrants,  ne  peuvent  que  fort  peu  influencer 
le  caractère  général  de  l'immense  flot  des  immigrants. 
Tout  l'intérêt  réside  dans  le  troisième  métier  :  l'immense 
majorité  des  tailleurs  qui  immigrent  aux  Etats-Unis 
continue  à  se  composer  de  Juifs. 

Nous  avons  vu  plus  haut  que  l'émigration  juive  de- 
vient de  plus  en  plus  une  migration  de  travailleurs  du 
vêtement,  et,  plus  spécialement,  de  l'habillement  ;  et  c'est 
précisément  grâce  à  ce  fait  que  l'immigration  aux  Etats- 
Unis  des  travailleurs  du  vêtement  et,  spécialement,  de 
ceux  de  l'habillement,  ne  cesse  pas  d'être  une  émigration 
en  grande  majorité  juive. 


RÉSUMÉ 

Il  est  temps  enfin  de  résumer  les  principaux  faits  cons- 
tatés dans  la  seconde  et  dans  la  troisième  sections  de 
cette  élude. 

La  masse  des  émigranîs  juifs  ressemble,  d'une  façon 
générale,  beaucoup  plus  aux  èmigrants  de  l'Ouest  eu- 
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ropêen  qu'à  ceux  de  l" Est  de  V Europe,  bien  que  les  pays 
d'émifji'ation    des  Juifs   se   trouvent  précisément   dans 
l'Europe  Orientale.  De  plus,  d'après  l'énorme  proportion 
de  femmes  et  d'enfants,  par  l'énorme  pourcentage  des 
passifs,   ai7isi  que  par  la  proportion  sans  exemple  des 
travailleurs    qualifiés,    les   émigrants  juifs    dépassent 
même  les  éinigrants  de  tous  les  peuples  de  l' Europe  Oc- 
cidentale :  le  contraste  (/u'ils  présentent  sous  ce  rapport 
avec  les  émigrants  de  i' Est  en  est  on  ne  peut  plus  sailUuit. 
De  même,  par  leur  état  de  famille,  les  émigrants  juifs  se 
rapproclicnt  plus   des   émigrants   occidentaux    que   des 
orientaux.  Ce  n'est  qu'au  point  de  vue  de   l'instruction 
(jue  les  émigrants  juifs  ressemblent  plus  à  ceux  de  l'Est 
([u'ci  ceux  de  l'Ouest  européen,  quoique,  parmi  ceux  de 
l'Europe  Orientale,  ils  ap/iartiennent  à  la  catégorie  des 
émigrants  relativement  plus  instruits  (ou,  plus  exacte- 
ment, moins  ignorants)  ;  en   outre,  le  niveau  d'inslruc- 
tion  des  émigrants  juifs  tend  plutétt  éi  baisser.  .Mais  le 
coté  le  plus  origi)ial  de  l'émigration  juive  consiste  dans 
l'état  professionnel  tout  éi  fait  e.neptionnel  de  la  masse 
des  émigrants  juifs  :  de  tous  les  émigrants  juifs  actifs, 
un  tiers  appartient  au  groupe  des  «  diverses  »  profes- 
sions non-qualifiées  qui,    citez  les  Juifs,  se  compose  de 
domestiques,  de  petits  marchands  actuels  ou  éventuels 
ou,  en  un  mot,  de  «  Luft-Moisi-hen  »  ;  les  dru.r  autres 
tiers  sont  des  travaillmrs  qnalifiés^   et    la  pins  qr/indr 
partie  de  ces  derniers  appartient  éi  l' industrie  du   r'-te- 
ment,   spécialement  à   celle   de    i haliillenieiit  :  on    peut 
dire  gr()SS(j  imtdo  i/ue,  sur  hms  cniK/rants  juifs   actifs, 
il  q   a   un  ><   Lu f t-Mensch  »    cl   nn   hiillenr.    I.e  pourcen- 
tage des   Iracailleurs  de   l  hftlu lleniettt  par  rappurt   au 
nombre   des   émigrants  juifs    tend,    en    outre,    vers    la 
hausse,  tandis  que  relui  des    autres  professi<nis    est    en 
baisse.  l''.t  (/uoitiue,  à  l'heure  qui/  est,  les  Juifs  occu/n-nt 
llersch  1 1 
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encore  par  leur  nombre  la  place  principale  parmi  les 
émigrants  de  toute  une  longue  série  de  métiers  quali' 
fiés,  la  masse  des  émigrants  jui/s,  se  recrutant  de  plus 
en  plus  parmi  les  travailleurs  du  vêtement,  perd  petit  à 
petit  sa  place  dominante  parmi  les  émigrants  d'autres 
industries. 


deu\ii^:me  partie 


PREMIÈRE  SECTION 
Les  causes  de  l'émigration  juive. 


Préliminaires. 

Après  avoir  élabli  les  principaux  faits  de  l'émigra- 
tion juive,  nous  pouvons  essayer  de  trouver  ['explica- 
tion de  cet  immense  mouvement  migratoire  et  des  ca- 
ractères si  singuliers  qu'il  revêt.  A  proprement  parler, 
co  que  nous  allons  chercher  maintenant,  n'est  pas 
l'explication  du  fait  que  les  Juifs  émigrent,  car,  à  l'heure 
actuelle,  est-il  un  [)euple  qui  n'émigre  pas  ?  (I)  (16  que 
nous  tâcherons  de  nous  expli<juer,  c'est  pourquoi  les 
Juifs  émigr(Mit  d'une  fa(-oii  si  si)i(jnHrrc,  tant  au  point 
de  vu(î  do  laquanlili'  qu'à  celui  de  la  qualité  des  émi- 
grants.  Vax  d'autres  ti'rmes,  nous  nous  bornerons  à  le- 
ciiercher  les  caust.'s  sfircialrs  de  l'éuiigration  juive,  les 

(1)  F-;i  recherclie  des  causes  de  l't'MiiimMtinii  lonlomporaiiie  eu    ^ 
gt;ii<;ral  <lcpasso,  l)ifti  oiitciidii,  li's  cadios  du  |)rr'sotil  travail.  Et 
bien  qu'une  telle   analyse  ^l'iir-iale   soit  de  iialuie  à  jeter  aussi 
de  la  lumii'-ie  sur  rrinii^ratioii  juive,  je  dois   meii  alisleiiir  pour 
ne  pas  trop  ru 'éloigner  de  mou  sujet  direct. 
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causes  qui  lui  donnent  des  dimensions  et  des  caractères 
tout  à  liiit  particuliers. 

Et  même,  parmi  ces  causes  particulières  au  mouve- 
ment migratoire  juif,  nous  n'avons  naturellement  pas  la 
moindre  intention  d'aller  chercher  les  innoml'rahk'S 
causes  accidentelles  qui  poussent  tel  ou  tel  individu  à 
émigrer,  mais  uniquement  les  causes  fondamentales, 
déterminantes,  dont  la  présence  fait  naître  mille  causes 
individuelles  d'émigration,  et  sans  lesquelles  les  causes 
accidentelles,  locales  et  individuelles  disparaîtraient  en- 
tièrement ou  n'auraient  pas  l'efîet  qu'elles  semblent 
avoir  grâce  à  la  présence  de  ces  causes  principales. 

Quelle  est  la  cause  ou  les  causes  principales  qui 
donnent  à  (émigration  juive  des  dimensions  si  extraor- 
dinaires et  des  caractères  si  singuliers  ? 

Telle  est  la  question  que  nous  nous  posons  mainte- 
nant. 

Celte  question  a  été  beaucoup  discutée  chez  les  Juifs, 
et  très  passionnément  ;  car  elle  touche  au  fond,  je  dirai 
même  aux  prémisses,  de  toute  activité  politique  des 
Juifs  dans  les  pays  de  leur  habitation  actuelle  (nous 
verrons  tout  à  l'heure  pourquoi).  Il  faut  pourtant  ajou- 
ter que  tous  ceux  qui  s'occupaient  de  la  question  cher- 
chaient uniquement  la  cause  des  dimensio)is  extraordi- 
naires de  cette  émigration  et  laissaient  entièrement  de 
côté  la  singulière  composition  de  la  foule  d'émigrants. 
Du  reste,  tous  ces  publicistes  (sauf  un  ou  deuxj  qui  ont 
fait  tant  de  bruit  autour  de  l'émigration  juive,  en  avaient 
tout  au  plus  une  idée  extrêmemeat  vague;  ils  étaient 
frappés  par  les  énormes  dimensions  du  phénomène, 
mais  ils  n'avaient  aucune  idée  claire  au  sujet  des  émi- 
grants  juifs  eux-mêmes  et  étaient  dépourvus  de  toute 
connaissance  touchant  les  migrateurs  d'autres  peuples  ; 
ils  ne  pouvaient  donc  apercevoir  ce  qu'il  y  a  de  vrai- 
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ment  particulier  dans  les  caractères  de  la  masse  juive 
qui  émigré.  La  question  se  posait  sous  une  forme  très 
simplifiée  :  d'où  viennent  les  énormes  dimensions  de 
l'émigration  juive  de  nos  jours? 

On  me  permettra  de  passer  brièvement  en  revue  les 
principales  réponses  données  à  celte  question  et  de  les 
examiner  à  la  lumière  des  faits  que  nous  avons  cons- 
tatés dans  la  première  partie  de  ce  travail. 


CHAPITRE  PREMIER 


LES    EXPLICATIONS    EXISTANTES    ET    LEUR    CRITIQUE 


Parmi  les  différentes  réponses  qui  cherchent  à  expli- 
quer le  caractère  exceptionnel  de  rémigration  juive, 
nous  en  choisirons  trois  qui  nous  paraissent  être  les 
principales  et  nous  les  appellerons  :  l'explication  par  la 
race,  l'explication  territorialiste  et  l'explication  poli- 
tique. 

A.  —  La  race. 

La  première  explication  est  bien  simple  et  peut  être 
résumée  en  quelques  mots  :  Si  les  Juifs  émigrent  dans 
des  proportions  si  énormes  cest  que  leur  nature  même 
fait  d'eux  des  migrateurs.  A  l'appui  de  cette  affirma- 
tion, on  invoque  l'histoire  du  peuple  juif,  histoire  qui 
ne  serait  qu'une  longue  série  de  migrations.  L'énorme 
émigration  contemporaine  des  Juifs  n'aurait  pour  cause, 
d'après  cette  interprétation  «  ethnopsychologique  », 
que  le  fait  qu'ils  sont  de  la  race  éternelle  du  Juif  errant. 

Je  ne  m'arrêterai  pas  longtemps  sur  cette  thèse  qui, 
d'ailleurs,  a  beaucoup  perdu  de  son  crédit  primitif. 
Sans  parler  du  caractère  purement  scolastique  de  cette 
«  explication  »   qui,  au  lieu  d'expliquer  le  phénomène, 
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se  borne  à  y  voir  un  éternel  absolu  (tout  comme  les 
docteurs  du  Moyen  Age  «  expliquaient  »  les  carac- 
tères des  phénomènes  naturels  par  les  vertus  des  es- 
pèces ou  des  «  essences  »),  elle  doit  être  rejete'e  comme 
étant  incompatible  avec  les  faits  que  nous  avons  cons- 
tatés plus  haut  : 

1°  L'émigration  des  Juifs  de  l'Europe  orientale  n'a 
pris  de  dimensions  assez  importantes  que  depuis  une 
trentaine  d'années,  et  ce  n'est  que  depuis  dix  ans  envi- 
ron qu'elle  est  devenue  particulièrement  forte.  11  y  a 
40  ou  30  ans,  l'émigration  juive  de  l'Europe  orientale 
était  nulle  :  les  Juifs  ne  quittaient  pas  les  lieux  qu'ils 
avaient  habités  depuis  des  générations.  La  migration 
n'est  donc  pas  un  besoin  inhérent  à  la  race  juive  ;  si  les 
Juifs  se  sont  mis  à  émigrer,  ils  ont  dû  y  être  poussés 
par  quelque  chose  ;  et  ce  que  nous  cherchons  c'est  pré- 
cif  ément  ce  «  quelque  chose  »  en  dehors  de  la  race. 

2°  Si  la  grande  émigration  juive  de  nos  jours  était 
due  surtout  à  un  caractère  de  race,  comment  explique- 
rait-on la  singulière  composition  de  la  foule  des  émi- 
grants  juifs?  Pourquoi  les  tailleurs  émigrent-ils  dans 
une  proportion  si  énorme,  tandis  que  les  représenlants 
d'autres  professions  sont  relativement  peu  nombreux 
parmi  les  émit^riinls  juifs?  Les  tailleurs  fDniicnl-ils, 
parmi  les  Juifs,  une;  race  spéciale,  ayant  plus  particu- 
lièrement ce  besoin  d'émi};ration  ? 

;{"  Va  enlin,  sans  invoipier  d'autres  faits  restés  in- 
compréhensibles, conuMCMl,  d'après  celte  premiiT"  in- 
terprétation, ex[>liquer  (|ue,  dans  les  pays  autres  (jue  la 
lUissie  et  la  Houmanie,  le  taux  d'émigration  n'est  nulle- 
ment supérieur,  et  même,  souvent,  sensiblenienl  plus 
bas  parmi  l(!s  .huis  <|ue  parmi  l.i  p()|Milatiiin  non-juive 
d\i  même  pays?  (voy.  h"  partie,  l"""  seelion.  cbaiiilre  III, 
tableaux  VI  el  VIL)  On  bien  ce  soi-disant  instinct  d'éuii- 
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gration  ne  se  montre-t-il  iiiliriL-nl  îi  la  race  juive  que 
(|iiaii(l  elle  liabi'e  à  l'Est  des  frontières  austro-roumaines, 
et  disparaît-il  quand  elle  habite  à  l'Ouest  de  ces  fron- 
tières ? 

.  ?sous  pouvons  donc  continuer  la  recherche  des  causes 
de  l'émigration  juive  sans  nous  préoccuper  davantage 
de  ces  considérations  scolastiques  masquées  derrière  une 
phraséologie  ethnopsychologique. 


B.  —  L'Explication  teriitorialiste. 

Cette  explication  a  plusieurs  variantes,  qui  s'accordent 
pourtant  entre  elles  sur  ce  point  principal  que  la  cause 
fondamentale  du  caractère  exceptionnel  de  l'émigration 
juive  réside  dans  le  fait  que  les  Juifs  vivent  en  diaspora, 
dispersés  dans  différents  pays  où  ils  forment  une  petite 
minorité  de  la  population  ;  en  d'autres  termes,  d'après 
cette  explication,  les  Juifs  émigrent  dans  une  proportion 
aussi  énorme  parce  qu'ils  sont  toujours  chez  autrui,  ne 
possédait  aucun  «  territoire  national  »  qui  leur  appar- 
tienne en  propre.  —  Ceci  n'est  pourtant  qu'un  abrégé  cou- 
rant, mais  très  incomplet,  de  l'explication  territorialiste. 
Car  les  Juifs  vivaient  aussi  en  diaspora  il  y  a  50  ou 
100  ans  ;  pourquoi  n'émigraient-ils  pas  alors?  La  pensée 
exacte  des  «  territorialistes  *>  est  que,  si  les  Juifs  émi- 
grent maintenant  d'une  façon  si  exceptionnelle,  c'est 
parce  que,  à  notre  époque  de  grande  industrie  capitaliste, 
ils  ne  vivent  pas  sur  leur  propre  «  territoire  ». 

Comment  la  diaspora  devient-elle  une  cause  d'exode 
pour  les  Juifs  à  l'époque  de  la  grande  industrie  capita- 
liste ?  C'est  ici  que  se  présentent  les  nombreuses  va- 
riantes dans  l'explication.  Je  m'arrêterai  à  celle  d'entre 
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elles  qui  parait  la  plus  soutenable  et  qui  a  le  plus  d'adhé- 
rents. 

Les  Juifs  sontchasse's  par  le  machinisme,  nous  disent 
les  publicistes  connus  sous  le  nom  collectif  de  «  sionistes- 
socialistes  ».  La  production  à  l'aide  de  machines  est  plus 
avantageuse  que  la  production  à  la  main.  La  population 
non-juive  étant  partout  en  majorité  et  jouissant  de  la 
plus  grande  force  numérique,  accapare  la  production  la 
plus  rémune'ratrice,  la  production  faite  à  l'aide  de  ma- 
chines et  refoule  les  Juifs  vers  la  petite  industrie  pure- 
ment manuelle.  Le  Juif,  petit  producteur,  ne  peut,  à  la 
longue,  soutenir  la  concurrence  contre  la  machine  ;  il  se 
ruine,  il  est  forcé  de  fuir  et  de  chercher  ailleurs  son  gagne- 
pain.  Dans  ces  conditions,  plus  le  capitalisme  se  déve- 
loppera, plus  la  concurrence  des  non-Juifs  deviendra 
acharnée;  par  conséquent,  le  nombre  des  Juifs  chassés 
de  leurs  anciennes  positions  économiques  deviendra  de 
plus  en  plus  grand.  Mais,  comme  le  capitalisme  se  dé- 
veloppe aussi  dans  les  pays  qui  servent  actuellement  de 
lieux  d'immigration  pour  les  Juifs,  ces  pays  se  ferme- 
ront aux  nouveaux  venus  et  l'essor  de  la  grande"  in- 
dustrie chassera  petit  à  petit  les  anciens  immigrés. 
Les  Juifs  seront  alois  forcés  d'émigrer  vers  d'autres 
pays,  et  ainsi  de  suite.  L'émigration  deviendra,  de  cette 
façon,  toujours  plus  grande,  les  pays  (jui  repoussent  la 
population  juive  sciont  toujours  plus  nombreux  et  les 
pays  pouvant  ou  voulant  abriter  les  émigrants  juils  se 
feront  do  pbis  en  plus  rares.  Le  peuple  juif  sera  foret' 
de  chercher  une  issue  à  cettc^  situation  désospt'rée. 
Comme,  d'une  part,  tout  pousse  les  Juif^  à  émigrer  et 
que,  d'autre  part,  l'immigration  dans  des  pays  habités 
par  d'aulres  peuples  devient  de  moins  eu  moins  possible, 
ils  seront  obligés  d'immigrei'  dans  un  |>ays  encore  peu 
peu[iié(tù,  gràcc!  à  leur  énormci    Ilot,    ils   constilui'î'ont 
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bientôt  l'immense  majorité  de  la  population.  Alors,  de- 
venus forts  à  leur  tour,  ils  prendront  en  mains  les  modes 
de  production  les  plus  avantageux,  et  deviendront  les 
mai  Ires  du  machinisme  après  en  avoir  été  les  victimes. 
La  cause  fondamentale  de  celte  émigration  anormale  des 
Juils  une  fois  disparue,  l'émigration  elle-même  perdra 
ses  dimensions  anormales.  L'émigration  extraordinaire 
des  Juifs,  qui  est  le  produit  de  leur  vie  en  diaspora, 
conduit  donc  nécessairement  à  la  réalisation  de  l'idéal 
territorialiste,  c'est-à-dire  qu'elle  rendra  le  peuple  juif 
maître  de  soi  sur  son  propre  territoire  (1), 

Nous  laisserons  de  côté  les  prémisses  historiques, 
économiques  et  logiques  de  cette  théorie  dont  l'analyse 
n'appartient  pas  à  notre  sujet.  Nous  ne  chercherons  non 
plus  à  établir  ici  jusqu'à  quel  point  peut  être  consi- 
dérée comme  vraie  cette  assertion  que  l'émigration 
contemporaine  des  Juifs  aboutira  à  la  création  d'un 
«  territoire  »  national  juif  ;  nous  le  chercherons,  par  la 
suite,  en  parlant  des  effets  de  l'émigration  chez  les  Juifs. 
Pour  le  moment,  nous  verrons  seulement  jusqu'à  quel 
point  cette  interprétation  territorialiste  des  causes  de 
l'émigration  juive  concorde  avec  les  faits  établis  ci- 
dessus.  Envisagée  ainsi,  la  «  théorie  »  territorialiste  ne 
paraît  pas  plus  soutenable  que  l'interprétation  ethnopsy- 
chologique  : 

1°  Si  la  cause  principale  de  l'émigration  juive  rési- 
dait dans  le  développement  du  machinisme  et  de  la 
grande  industrie,  si  cette  émigration  devait  croître  avec 
l'essor  du  régime  capitaliste,  il  faudrait  s'attendre  à  ce 
que  l'émigration  juive  se  portât  des  pays  plus  capita- 
listes vers  les  pays  moins  capitalistes^  des   pays  oii  le 


(1)  Tel   est  aussi,  en  partie,  l'avis  de  Sorabart  sur  «  l'avenir 
des  Juifs  )). 
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machinisme  domine  déjà  la  vie  économique  vers  ceux 
où  il  n'a  pas  encore  conquis  une  situation  dominante. 
Nous  voyons  que  c'est  le  contraire  qui  a  lieu  ;  les  Juifs 
émigrent  de  régions  peu  capitalistes,  toiles  que  la 
Lithuanie  (en  Russie^  et  la  Galicie  (en  Autriche),  vers 
les  centres  du  capitalisme  mondial,  tels  que  les  Etats 
du  Nord-Est  de  la  grande  république  Iransatlaniique. 
De  plus,  les  Juifs  émigrent  surtout,  d'après  toutes 
les  données  que  nous  possédons,  des  petites  bour- 
gades, des  bourgs  pourris  au  sens  primitif  du  uiot  de 
la  «   zone   de  résidence  juive  »    (I),  vers  les  plus  gros 


(1)  Les  (jrandes  villes  de  la  i'ologne  et  de  la  Russie  occiden- 
tale sont,  par  contre,  plutôt  des  centres  d'immigration  que  d'émi- 
gration. —  Que  la  population  des  grandes  villes  s'accroisse  aux  dé- 
pens de  celle  des  petites  villes,  des  bourgs  et  des  campagnes,  chez 
les  Juifs,  comme  chez  tous  les  autres  peuples  européens,  c'est  un 
fait  indiscutable  et  que  tout  le  monde  voit,  même  sans  con- 
sulter les  statistiques  de  la  population.  Quant  aux  dimensions 
plus  ou  moins  exactes  de  l'exode  vers  les  villes,  on  ne  pourra 
s'en  rendre  compte  qu'après  un  nouveau  recensement  de  la  po- 
pulation en  Itussie.  D'ailleurs,  on  ce  qui  concerne  le  royaume 
de  Pologne,  nous  possédons  aussi  certaines  données  statistiques 
qui  permetlent  de  nous  rendre  compte,  du  moins  en  partie,  de 
ce  phénomène.  Voir  à  ce  sujet  15.  Wasiutinski,  Liulnosc  '/.ij- 
(loii:il;a  IV  Kroleslivie  Pohkicin  («  la  population  Israélite  dans  le 
royaume  de  Pologne  »,  en  polonais),  Varsovie,  l'.ijl,  pp.  ;{|,  ;!"), 
30,  'i(»,  'i('),  r,(),  02  et  surtout  (',(',-(;«.  Jo  me  bornerai  ici  à  quelques 
chill'ies.  D'après  le  Hipiiorl  du  Comité  de  statistique  de  Varsovie, 
racoroisstîiiient  milurel  d(;  la  po[)ulation  israèlito  on  Pologne  a 
été,  en  l'.)OC),  égal  à  2.'{.l(ii)  poisonnes,  soit  l 'i  o  un  habitants; 
l'accroissement  rrri,  d'après  les  travaux  du  iiièmi'  comité  a  été 
de  20.  iltO  ;  il  faut  donc  conchne  que  rémi(.;iatioii  des  Juifs  de  la 
Pologne  est,  à  l'Iicurc  qu'il  est,  sii|ièi  inirc  à  Irur  iinmigration 
d.ins  co  pays  (le  iiirme  plnînomèiit;  csl,  du  rote,  innstalé  par  le 
comité  pour  l'an  l'.MtH).  lui  même  temps,  la  populaticm  Israélite 
des  villes  s'ai;crott  rapitlement.  De  l'.ti>r>  à  l'.io'j,  elle  a  passé  de 
9.').'')..')'.):}  à  l.().')l.:{:{2,  soit  une;  augmentation  de  '.lO.lHKI  ;  l'accrois- 
Beincnl  naturel  de  cotte  population  étant  égal,  pour  ces  i  ans, 
•'i  "ir).()00  environ,  il  faut  donc  admettre  que  le  nombre   des  Juifs 
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centres  nu/nslriels  de  rAmêrifjue  <lu  Sont  :  vers  la 
ville  de  New-York,  vers  Chicago,  IMiiliulelpJiir',  Balti- 
more, Boston,  etc.  ; 

2°     Si    l'énorme   émigration  juive  était   due    princi- 


iinmii.'ré5  dans  les  villes  a  été  supérieur  de  40.000  à  celui  des 
émigrés  de  ces  mêmes  villes.  L'accroissement  de  la  population 
juive  a  été  particulièrement  fort  dans  les  deux  grands  centres 
industriels  et  commerciaux  du  Royaume,  dans  la  ville  de  Var- 
sovie et  le  district  industriel  de  Lodz  (gouv.  de  Piotrkow)  ;  tan- 
dis que  la  population  juive  de  la  Pologne  a  augmenté,  pour  la 
période  1893-1909,  de  43  0/0(ayanl  passé  de  1.224.652  à  1.747.655), 
la  population  juive  de  Varsovie  a  augmenté  de  67  0/0,  ayant  passé 
de  168.677  à  281.754,  ce  qui  suppose  un  excédent  de  l'immigra- 
tion sur  l'émigration  égale  à  environ  60.000.  D'après  les  données 
du  Ministère  de  l'Intérieur,  la  population  israélite  de  Varsovie 
était,  en  1910,  de  308.488  individus.  I.a  population  israélite  de 
Lodz  a  triplé  pendant  ce  même  temps,  ayant  passé  de  37.106  en 
1893  à  88.201  en  1909  et  à  92.558  en  1910.  Dans  les  petits 
centres  industriels  naissants  (dans  les  districts  de  Lodz  et  de 
Kaliscli),  un  phénomène  pareil  se  produit  :  à  Sosnowice  (district 
de  Lodz),  la  population  israélite  a  presque  doublé  pendant  les 
5  ans  de  1905-1910,  passant  de  8.005  à  14.146;  à  Bedzin  (même 
district),  elle  a  triplé  depuis  1893,  passant  de  8.392  à  24.862  (en 
1910)  ;  à  Brzezin  (même  district)  et  à  Czestochova  (même  dis- 
trict), elle  a  presque  triplé  ;  à  Kalisz,  elle  a  plus  que  doublé 
pendant  la  même  période  ;  de  même  cà  Zdounska  Wola  (gouv.  de 
Kalisz)  et  ainsi  de  suite.  Tous  ces  énormes  accroissements  de  la 
population  juive  dans  les  centres  industriels  se  sont  réalisés 
grâce  à  des  diminutions  relatives  ou  même  absolues  de  la  popu- 
lation juive  dans  les  régions  et  les  villes  restées  stationnaires 
ou  arriérées.  Malgré  16  ans  d'accroissement  naturel,  on  cons- 
tate, en  1909,  une  diminution  absolue  du  nombre  des  Juifs  dans 
les  villages  éloignés  des  centres  industriels,  dans  un  très  grand 
nombre  de  bourgs  et  dans  tout  le  gouvernement  de  Suwalki  de 
plus  arriéré  de  la  .Pologne)  :  la  population  israélite  de  ce 
dernier  a  été  de  81.384  en  1893  et  de  80.560  en  1909.  (Ce  sont 
pourtant  les  villages  et  les  bourgs  qui  ont  été  surtout  affectés 
dans  ce  gouvernement  ;  la  population  israélite  des  villes  y 
a  même,  en  général,  un  peu  augmenté;  elle  a  cependant  di- 
minué d'une  façon  absolue  dans  les  petites  villes  en  décadence). 
L'immigration  dans    les  grands  centres  industriels  est,  d'une 
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paiement  au  fait  que,  dans  les  pays  de  la  diaspora, 
les  Juifs  seraient  éliminés  de  la  production  par  le  déve- 
loppement du  machinisme,  on  devrait  s'attendre  à  voir 
les  émiyrants  juifs  se  recruter  dans  une  mesure  beau- 
coup plus  forte  parmi  les  représentants  des  branches 
de  la  production  dans  lesquelles  le  machinisme  a  déjà  pris 
un  grand  essor  que  parmi  les  représentants  des  branches 
économiques  où  le  machinisme  a  à  peine  fait. son  appa- 
rition. Dans  la  réalite',  pourtant,  nous  avons  constaté 
juste  le  contraire  ;  les  trois  quarts  environ  (73  0  0)  des 
émigrants  juifs  actifs  se  composent  :  de  travailleurs  du 
vêlement  (37  0/0),  du  groupe  des  professions  diverses 
(domestiques,  petits  marchands  et  agriculteurs,  33  0/0) 
et  d'emphjyés  et  comptables  (3  0/0),  c'est-à-dire  de  re- 
présentants des  branches  économiques  qui  n'ont  pas 
encore,  pour  ainsi  dire,  été  touchées  [)ar  le  machinisme  ; 
ensuite  viennent  les  travailleurs  de  l'industrie  du  bâti- 
ment et  du  bois  (10  0/0)  dans  laquelle  le  machinisme, 
surtout  en  Uussie,  n'a  encore  trouvé  que  peu  d'a[)plica- 
tion  ;  <S  it()  sA'alcnieni  des  rni'ujrants  jui/s  aclifs  appar- 
liennenl  aux  industries  dans  lesquelles  le  macliiuisme 
s'est  rêellemcut  drccloppi'  (industrie  des  machines  et  des 
métaux  oïdinairos,  horlogerie  et  bijouteiie,  industrie 
textile  et  indii^tiitjs  diverses  de  moindre  importance) 
(Voir  |tlus  hnut,  tableau  XXV). 

3"  Si    1,1  diaspora   ('tait  n'ellement   la    cause    fonda- 
uicnlale   de   l'émigration   exce[)tionnelle   des  Juifs,    ces 


faroii  ^riK'-ralt",  plus  l'oilc?  chez  Ins  Juifs  (|ue  cluv,  los  l'olonais  ; 
on  peut  s'en  coiivaiiicie  en  comparant  lo  i)oiiiceiitage  do  la  po- 
pulation juivf!  dos  inôiiies  villos  à  divorsos  dalos.  Ainsi,  à  Var- 
sovie, les  Juifs  foruiaieiil  :t:!,i'>  n  o  do  la  population  en  IS'.ci, 
:{<■., y  0/0  eu  l'JO'j  v\.  :{'.i,'i  on  l'.M(t);  dans  lo  ^ouvcrneuienl  de 
Piotrkow  (district  industriel  d<'  I.od/.),  i:{  0  0  en  18'.i;{  et  15,7  0/0 
III   l'tii',». 
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derniers  ilevrait'ut  éinigrcr  de  [)arl(jut  dans  une  |»ro- 
[)ortion  plus  forte  que  la  population  «  indigène  ».  Kn 
réalité,  nous  avons  constaté,  sauf  en  Russie  et  en  Hou- 
manie,  un  phénomène  inverse  ;  le  taux  d'émigration 
dans  les  pays  de  la  diasporn  est  souvent  sensiblement 
plus  bas  pour  les  Juifs  que  pour  la  population  non-juive 
(comparez  première  partie,  première  section,  chap.  III). 

4^  Si  la.principale  cause  des  dimensions  anormales  de 
l'émigration  juive  se  trouvait  dans  le  fait  que  les  Juifs 
sont,  actuellement,  partout  en  minorité,  pourquoi  le 
taux  d'émigration  serait-il,  chez  les  Juifs,  de  deux  tiers 
plus  élevé  en  Russie  qu'en  Autriche-Hongrie  (tableau  \'I 
et  l'analyse  de  ce  tableau)  ?  Pourquoi  le  taux  d'émigra- 
tion délinilive  serait-il,  chez  les  Juifs  austro-hongrois, 
la  moitié  seulement  de  ce  qu'il  est  chez  les  Juifs  russes 
(fin  du  chap.  IV  de  la  I'''  section,  l^"  partie)?  Si  l'on 
diminue  de  moitié  ce  taux  d'émigration  des  Juifs  russes, 
l'émigration  juive  perd  tout  ce  qu'elle  a  de  vraiment 
anormal. 

5"^  Enfin,  d'après  la  «  théorie  »  sioniste-socialiste,  on 
devrait  constater  que  l'émigration  juive  est  partout  en 
voie  d'augmentation.  Là  encore,  c'est  le  contraire  qui 
est  vrai  ;  comparée  à  l'émigration  de  la  population  envi- 
ronnante, l'émigration  juive  est  relativement  en  décrois- 
sance ;  nous  n'avons  observé  ce  fait  même  en  Russie, 
mais  surtout,  et  d'une  façon  toutàfait  frappante,  en  Au- 
triche-Hongrie (1'®  partie,  I""^  section,  chap.  HI,  tableaux 
VI  et  Vil  et  diagramme  N°  i). 

Laissons  donc  les  «  territorialisles  »  et  écoutons  ce  que 
nous  disent  les  défenseurs  de  l'interprétation  poli- 
tique. 
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C.  —  L'explication  politique. 

Dans  ses  grandes  lignes,  elle  consiste  en  ceci  :  les  di- 
mensions énormes  de  l'émigration  juive  proviennent  de 
Vétat  arriéré  dans  lequel  se  trouve  la  Russie  en  général 
et  de  l'oppression  particulière  dont  les  Juifs  sont  l'objet 
dans  ce  pays  (ainsi  qu'en  Roumanie)  (1). 

Ce  n'est  là,  évidemment,  qu'un  abrégé  de  la  pensée  de 
ceux  qui  attribuent  à  l'énorme  émigration  juive  des 
causes  d'ordre  politique.  En  eiïet,  il  y  a  40  ou  oO  ans,  la 
Russie  n'était  pas  moins  arriérée  qu'aujourd'hui  et, 
pourtant,  l'émigration  des  Juifs  était  encore  presqu'en- 
tièrement  inconnue  dans  ce  pays.  L'interprétation  po- 
litique, ainsi  que  l'explication  «  territorialiste  «^  suppose 
comme  condition  sous-entendue  l'e.vistence  du  régime 
économique  contemporain  ;  elle  signilie  donc  que  la 
cause  principale  de  l'énorme  émigration  juive  de  nos 
jours  se  trouve  dans  l'état  arriéré  de  la  Russie,  et  spé' 
cialement  dans  les  persécutions  «  légales  »  et  illégales 
dont  les  Juifs  sont,  par  suite,  l'objet  à  wie  époque  oi(  le 
régime  capitaliste  domine  de  plus  en  plus  la  vie  ccono» 
inique  du  pags. 

(  1)  '<  Auf  dieseWeise  bewiest  unsselbst  ilio  sumnuirische  UcImm- 
sicht  der  Einigrationszalileii  uiid  die  Ursacheri  der  Emigration 
der  russisohcu  Judeii,  dass  die  «  uniiatiirliclio  »  H<ihe  der  Aus- 
waudcrun^HzilIer  iiiclil  voin  biiseii  Willeti  der  Auswaiiderer,  der 
gobroclien  werdeii  kaini,  alilitiini;;  isl,  soiuiern  vi»ii  der  polili- 
scheii,  oUoiioiiiisclien  uml  kultuielleii  iliiclisliiidifiUeit  llusslaïui 
von  dem  wilden  nalionalen  ilass,  von  der  iiationalen  l'nleidni- 
ckun^',  die  dort  liensclicn,  u.  s.  w.  »  —  «  Zi/r  Emiy rat ioiits fraye  ». 
Ila|tpoit  de  l'ti'nion  ^^énérale  des  lravaill(Miis  juils  do.  Litliuanie, 
do  l'oli'^'uf!  ri,  (1»«  ilussie  {lioutidr)  au  coni^ri-s  socialiste  inli'rna- 
tional  de  Stuttgart,  (ienrve,  l'J07,  liu()rinierie  israôiito  (pp.  3.s- 
39). 
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Le  régime  capitaliste  crée,  duiis  tous  les  pays  et  pour 
tous  les  peuples  européens,  un  mouvement  d'émigration. 
Celte  émigration  est  plus  intense  là  où  les  masses  popu- 
laires, dans  l'accablante  lutte  économi(iue  qu'elles  ont 
sans  cesse  à  soutenir  sous  le  régime  capitaliste,  se  trou- 
vent encore  gênées  dans  leur  activité  par  les  restes  de 
l'ancien  régime  féodal  ou  absolutiste.  En  Russie,  la  do- 
mination de  l'aristocratie  et  de  l'absolutisme  s'est  con- 
servée plus  forte  que  dans  aucun  autre  pays  capitaliste  ; 
cette  domination  «  féodale  »  et  absolutiste  trouve,  on  le 
sait,  son  meilleur  point  d'appui  dans  une  politique  d'in- 
tolérance religieuse,  de  haine  de  races  et  d'oppression 
des  minorités  nationales,  politique  qui  pèse  plus  lour- 
dement sur  les  Juifs  que  sur  tous  les  autres  peuples 
assujettis  à  l'empire.  Ayant  les  mains  et  les  pieds  liés 
par  les  ditïérentes  lois  d'exception  et  par  l'arbitraire 
bureaucratique,  le  Juif,  à  qui  l'on  oppose  des  restric- 
tions scolaires  qui  ne  lui  permettent  pas  de  recevoir  la 
même  instruction  que  les  autres  habitants  de  l'empire, 
et  pour  qui  l'on  a  créé  la  fameuse  «  ligne  de  résidence  » 
qui  l'empêche  d'aller  habiter  là  où  il  pourrait  gagner  sa 
vie,  —  le  Juif  s'appauvrit  et  se  ruine  plus  que  tout  autre, 
et,  plus  que  tout  autre,  il  est  forcé  d'aller  chercher  son 
pain  au  delà  de  l'Océan.  Mais  le  développement  du  ré- 
gime capitaliste  lui-même  crée  partout  les  conditions 
objectives  et  les  forces  sociales  cons-cientes  qui,  anéan- 
tissant les  restes  du  régime  précapitaliste,  enlèvent  le 
pouvoir  à  l'aristocratie  et  aux  représentants  de  l'absolu- 
tisme, démocratisent  la  société  et  établissent  l'éga- 
lité des  citoyens  devant  la  loi  ;  il  en  résulte  que  le 
progrès  économique  de  la  Russie  supprimera  aussi 
les  causes  qui  rendent  particulièrement  considérable 
l'émigration  juive  et  que,  la  Russie  une  fois  démocra- 
tisée, les  Juifs  n'émigreront  pas  dans  une  mesure  plus 
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forle  que  les  autres  peuples  vivant  scius  le  régime  capi- 
liste. 

Ainsi  les  deux  tleinières  explications,  l'explication 
«  politique  »  aussi  bien  que  l'explication  «  teiiiloiia- 
liste  »,  s'accordent  pour  aftirmer  que  la  cause  immédiate 
qui  pousse  les  masses  juives  à  émigrer,  c'est  la  misère 
dans  laquelle  elles  sont  plongées  et  rim[»ossibilité  où 
elles  se  trouvent  de  gagner  leur  existence  dans  les  pa3's 
de  l'Europe  orientale  et  particulièrement  en  Russie, 
(^est  là^  d'ailleurs,  un  l'ait  atteste^  aussi  par  tous  les  rap- 
ports du  Bureau  d'Information  dont  il  a  «Hé  parlé  plus 
haut.  Mais,  tandis  que  les  «  sionistes  socialistes  »  voient 
la  source  de  cette  misère  dans  le  développeine)it  des 
pays  de  la  diaspora^  les  partisans  de  la  dernière  expli- 
cation (notamment  les  socialdémocrates,  car  en  somme 
la  question  d'éuiigralion  a  surtout  préoccupé  les  milieux 
ouvriei's)  en  volent  la  cause  dans  ce  (ju'a  d'arrtrrc  la 
vie  politique  et  sociale  du  |)ays  habité  par  l'immense 
majoi'ité  des  Juifs  d'I^lurope.  Il  s'en  suit  également  une 
dill'érence  dans  les  projiostirs  :  pour  les  premiers,  comme 
nous  l'avons  vu,  à  mesure  que  les  pays  do  la  dinspora 
se  dévelop[)eiont,  l'émigration  juive  gagnera  en  inten- 
sité ;  [lourles  seconds,  au  contraire,  elle  perdra  son  in- 
tensité actuelle.  On  entrevoit  également  des  ditl'érences 
dans  les  déductions  pralu/ues  :  la  première  interpréta- 
tion favorise,  chez  les  .Juifs,  rindilTérciilisme  et  l'absiMi- 
téisme  [>oliti(|ue  dans  les  |>ays  d'émigialion,  tandis  (|ue 
l'autre  souligne  le  besoin  spécial  (ju'onl  les  Juifs  de  lutter 
pour  le  pro^^rès  social  et  la  transformation  démocratique 
de  la  Russie  et  des  autres  |»a\  s  ou  ils  li.iliiltMil  en  grandt's 
masses.  On  comprend  uiainlruanl  |ioiit'(|uoi  la  (|ii(>slion 
a  tellement  passionné  v,[  passionne  «mcor(^  lOpinion  pu- 
blique <l<'s  .luils  de  Russie  cl  de  (lalicie,  surtout  dans  les 
milieux  ouvriers  et  déniorraliqucs. 

II'tmI.  !■: 
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En  mettant  de  côté  la  valeur  pratique  de  cette  der- 
nière interprétation,  il  faut  reconnaître  qu'elle  explique 
d'une  façon  très  plausible  certains  grands  faits  de  l'énii- 
gration  juive  :  laditîérence  énorme  entre  les  taux  d'émi- 
gration des  Juifs  russes  et  des  Juifs  austro-hongrois,  le 
taux  d'émigration  des  Juifs  très  élevé  en  Roumanie 
comparativement  aux  autres  pa3's  balkaniques  où  il  est 
extrêmement  réduit,  etc. 

Mais  cette  interprétation  rend-elle  compréhensibles 
tous  les  principaux  phénomènes  de  l'émigration  juive  ? 

1°  Pourquoi,  si  on  la  compare  à  l'émigration  de  la 
population  environnante,  l'émigration  juive  est-elle, 
dans  ces  dernières  années,  sensiblement  en  baisse  ? 
Pour  la  Hussie,  on  pourrait  expliquer  ce  phénomène 
par  le  fait  que,  pendant  ces  dernières  années,  l'oppres- 
sion d'autres  peuples  «  allogènes  »  s'est  également  ac- 
centuée :  d'ailleurs,  en  Russie,  le  taux  d'émigration 
reste,  chez  les  Juifs,  beaucoup  plus  fort  que  chez  les 
autres  peuples  (tableau  VI  et  aussi  P^  partie,  P®  sec- 
lion,  chapitre  IV,  conclusion  P®).  Mais  cette  baisse  de 
l'émigration  juive  par  rapport  à  l'émigration  de  la  po- 
pulation environnante  est,  comme  nous  l'avons  vu,  par- 
ticulièrement accentuée  en  Autriche-Hongrie  (tableau  VI 
et  diagramme  n°  1);  d'où  provient  ce  phénomène? 
Et  pourquoi,  sauf  en  Russie  et  en  Roumanie,  le  taux 
démigration  est-il  très  souvent  plus  bas  chez  les  Juifs 
que  chez  les  peuples  au  milieu  desquels  ils  habitent 
(tableau  VII)  ? 

Bien  entendu,  le  fait  que  les  Juifs  émigrent  moins 
que  la  population  environnante  là  où  ils  ne  sont  pas 
l'objet  de  persécutions  spéciales  ne  contredit  nullement 
l'assertion  qui  veut  que,  dans  les  pays  où  ils  en  sont 
l'objet  et  où  ils  émigrent  plus  que  le  reste  de  la  popula- 
tion, cette  émigration  renforcée    soit  due  précisément  à 
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î'état  arriéré  de  ces  pays  et  spécialeinent  à  leur  poli- 
tique vis-à-vis  des  Juifs,  àMais  pourquoi  éinigrentils 
moins  que  la  populalion  environnante  dans  les  pays  où 
ils  soni,  lelaiivemenl,  traités  sur  le  même  pied  que  le 
•reste  de  la  population?  Sur  ce  point,  l'inlerprélatioa 
«  politique  »  ne  nous  donne  aucune  explication  ; 

2°  Ce  qui  est  encore  [)lus  grave,  c'est  qu'elle  ne  nous 
explique  pas  non  plus  la  composition  ioui  à  lait  spéci- 
lique  de  la  niasse  des  éinigranls  juifs. 

On  se  demande  tout  d'abord  :  pourquoi  la  niasse  d'émi- 
grants  juifs  provenant  de  l'Est  de  l'Europe  ressemble-t- 
elle,  néanmoins,  beaucoup  plus  aux  émigrants  de  l'Occi- 
dent qu'à  ceux  de  l'Orient  ?  L'énoinie  proportion  des 
travailleurs  (jit<ili/ii''s  parmi  les  émigrants  juifs  peut  être 
expliquée  par  le  fait  que  les  Juifs  sont  des  habitants 
urbains  ;  car,  plus  les  émigrants  sont  des  ruraux,  moins 
il  y  a  parmi  eux,  de  travailleurs  qualifiés,  l'^n  ellet,  si 
nous  regardons  le  tableau  XX,  nous  pouvons  remarquer 
■que  le  pourcentage  des  <«  qualifiés  »  (S)  est  généralement 
plus  élevé  clicz  les  peuples  parn)i  lesquels  «  l'urba- 
nisme »  a  fait  plus  de  progrés,  el  qu'il  est  par  coiitie 
tout  à  lait  r(''duil  chez  ceux  (|ui  se  composent  pres(|u'('n- 
tièremenlde  ruraux.  Cette  même  circonstance,  Iti  carac- 
tère essentiellement  urbain  de  la  population  juive,  peut 
expliquei'  aussi  pourquoi,  |»armi  les  émigrants  juifs,  les 
illi'tirrs  sont  relativenieul  moins  nombreux  que  parmi  le 
reste  d(;s  émigrants  de  l'I'^sl  de  ^l•vUro()t^  les  liabltants  des 
villes  étant,  d'une  façon  générale,  plus  instruits  (|ue  les 
liabilants  des  camiJaj^nes  du  même  |)ays.  IjB  pourcentage 
<les  ilhtlrc's  est  |»ourlanl  bien  plus  but  elie/.  les  émigrants 
juifs  que  elle/,  ceux  (b-  l'Ilccidenl,  simplement  parce  (|ue, 
même  dans  les  c;imp;ignes  (bî  l'hlurope  occidentale,  il  y 
41  beaucoup  moins  d'ilb!ltn''s  (jiie  dans  les  vilb^s  do  la 
llussie,  dt!  la  (lali.  ie  et  de  bi  Roumanie,    l/eiiorme  pro- 
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portion  des  émigranls  dconomiquemenl /ya^-v//*^  que  nous 
rencontrons  chez  les  Juifs,  est  comme  nous  l'avons  vu, 
la  consé(|uenco  «lirecte  du  fait  que  les  enfants  et  les 
femmes  (oi-mcnt,  clio/.  les  émigranls  juifs,  un  pourcen- 
tan^e  plus  élevé  que  chez  les  émigrants  transocéaniens 
d'aucun  autre  peuple.  iMais  pourtjuoi  le  pourcentage  r/es 
femmes  cl  (/es  enfanls  est-il  |)récisénieiit  si  élevé  chez 
les  émigrants  juifs  ?  La  peur  des  pogronies  n'explique 
ce  fait  qu'en  partie.  C.ar  s'il  est  vrai  ({ue,  aux  années  de 
pogromes,  la  part  prise  par  les  femmes  juives  à  l'éuii- 
gralion  a  léellement  augmenté  de  beaucoup  (tableau  X), 
il  est  vrai  aussi,  d'autre  part,  que  le  pourcenlage  d'en- 
fants et  de  femmes  a  été  plus  élevé  parmi  les  émigranls 
juifs  que  parmi  les  émigranls  de  tout  autr^  peuple  même 
pendant  des  années  où  il  n'était  nullement  question  de 
pogromes  (par  exemple  en  18'HJ-K'i()2).  Comment  s'expli- 
quer alors  le  pbénomèno  ?  Enfin,  ce  qui  demeure  tout  à 
fait  incompréhensible,  c'est  la  part  prise  à  l'émigration 
juive  par  les  représentants  des  fli/férentei  pi'o/essions. 

Pourquoi  les  ditîérenles  professions  qualifiées  sont- 
elles  représenle'es  parmi  les  émigrants  juifs  d'une  façon 
si  inégale  ?  D'où  provient  ce  ])hénomène  que,  sur  trois 
émigrants  juifs,  il  y  a,  iî  proprement  parler,  un  tailleur 
et  un  petit  marcliand  ?  Et,  surtout,  quelle  est  la  cause  de 
cette  émigration  absolument  disproportionnée  de  tra- 
vailleurs de  l'habillement  (et  du  vêtement  en  général) 
que  nous  avons  constatée  chez  les  Juifs  ?  Est-ce  que  les 
personnes  de  cette  catégorie  de  professions  sont  soumises, 
en  Russie,  à  un  joug  spécial,  qui  ne  pèse  pas  sur  le 
reste  de  la  population  juive  de  ce  vaste  pays  ? 

Il  faut  donc  reconnaître  que  l'explication  politique 
contient  une  large  part  de  vérité,  mais  qu'elle  est  in- 
complète ;  elle  explique  bon  nombre  défaits,  maisellesne 
les  explique  pas  tous.  Elle  a  donc  besoin  d'être  complétée. 


CHAPITRE  II 

LA    STRUCTURE    PROFESSIONNELLE    DE    LA    POPULATION    JUIVE 
EN    RUSSIE    (et    en    GALICIe)    DANS    SES    TRAITS    GÉNÉRAUX 


Le  fait  que  les  représentants  de  diiïérentes  professions 
prennent,  chez  les  Juifs,  une  part  très  inégale  à  l'émi- 
gration ou,  mieux  encore,  que  la  grande  masse  des  ('mi- 
grants juifs  se  recrute  continuellement  parmi  les  repré- 
sentants de  deux  espèces  de  professions  déterminées,  pa- 
rait indiquer  que,  chez  les  Juifs,  trop  d'individus  sont 
occupés  dans  ces  professions  :  concrètement  parlant, 
cela  signifie  que,  parmi  les  Juifs,  Irop  de  personnes pra- 
ti(/ii('iit  r industrie  du  vêtement  et  le  commerce.  Les  pro- 
fessions sont  réparties  dans  la  population  juive  d'une  fa- 
çon très  inégaie,  disproportionnée  ;  certaines  d'entre 
elles  sont  encoynbrèes  de  gens  qui  n'y  trouvent  pas  la 
possibilité  de  travailhu-  et  de  gagner  leur  vie  :  c'est  pour- 
(juoi  les  représentants  de  ces  professions  sont  forcés  d'nni- 
f/rer  dans  une  si  forte  mesure  vers  les  /lai/s  d\in(reinrr 
oif  ils  peuiu'iil  vivrr  rn  traraillanf . 

hf'v.iiil  ci'Aïc  cxitljiiil ion,  si  simple  cl,  par  <'(>nstî(jui'nl, 
si  peisuasiv<;  (jiiclle  puiss»;  p.ii'iihf,  sr  dicssc  iiniiH'dia- 
It'Mirnl  r(d»jeili()n  siiivanti;  :  Oll(^  inlfr|irétuli(m  ne  re- 
pose; que  sur  une  simph;  supposition  ;  est-ce  (jU(î  les  pro- 
fessions sont  vraimoit  réparties  d'une  façon  si  (lispro[»or- 


I<{2  i.ES  CAiiSES   UK  L'i:>m;r.ATi<t.N   .iiivi-: 

tionnôe  parmi  la  population  juive?  \  a-l-il  réellement 
tro[)  (le  Juifs  dans  le  commerce  et  dans  l'industrie  du  vê- 
tement? 

Pour  savoii'  si  les  professions  sont  bien  ou  mal  rL'jiar- 
ties  dans  la  population  juive,  voyons  d'abord  la  place 
qu'occupent  les  principales  catégories  professionnelles 
dans  certains  grands  pa3's  d'I^urope  et  chez  les  Juifs. 
Nous  obtenons  ainsi  le  tableau  suivant  (I). 


(1)  Les  clufîres  de  ce  tableau,  ainsi  que  ceux  des  tableaux  sui- 
vanls,  se  rapportent  :  pour  la  Russie,  au  recensement  de  1897  ; 
pour  l'Autriche,  à  celui  de   1900;  pour  l'Allemagne,  à   celui   de 
1895  (j'ai  pris  ce  recensement  comme  étant  très  rapproché  du 
recensement  russe,  tandis    que  le    recensement    allemand    «le 
1907,  quoique  plus   récent,  en   est  séparé   par  un  intervalle  de 
10  ans).  Dans    ce  tableau  et  dans  le   tableau  XXX,  est  envisagé 
ïensemble  de  la  population  selon  la  profession  dont,  elle  vit:  donc 
non  seulement  les  actifs,  mais  aussi  les  personnes  qu'ils  entre- 
tiennent. Le  groupe  du  «  commerce  »  ne  comprend  pas  les  per- 
sonnes qui  vivent  du  transport  ou  de  luïusliche  Diensle  und  Lohn- 
arbeit  wechselmler  Art   (en   Autriche).    En   ce   qui  concerne    la 
France,  les  chifTres  du  tableau  XXXIII  se  rapportent  au  recense- 
ment de  1901,  mais  ceux  du  tableau  XXX  se  rapportent  à  1891  ; 
car.aurecensementde  1901,  on  n'a  malheureusementpas  relevé  le 
nombre  total  de  la  population  qui  rit  de  diverses  branches  de  la 
production  et  de  l'échange  mais  uniquement  le  nombre  des  ocf(7!'> 
dans  ces  Itranches  (donc  membres  de  famille  non-actifs  laissés  de 
côté).  — Les  modes  de  classement  difîérantsensibleraent  d'un  pays 
àrautre.il  faudrait  apporter  à  ces  chifTres  certaines  rectifications. 
Mais   pour  le   but  que    nous   poursuivons  ici,  les   questions  de 
détails  ne  jouent  pas  un   bien   grand  rôle  ;  j'ai  donc  laissé  les 
chilTres  tels  qu'ils  sont  fournis   par  les   recensements.  On   peut 
trouver  des  données  détaillées  sur  la   structure   professionnelle 
des    Juifs  en   Russie   (d'après  les   résultats  du  recensement  de 
1897)  dans  le  travail  de  M.  B.  Broutskous  :  »  Professionalny  sos- 
tav  yevreibkavo  naselenia  Uossyi»  (La  structure  professionnelle  de 
■  la  population  juive  en  Russie;  en  russe)  publié  par  la  Jswisli  Co~ 
lonization  Association  (tC.\),  Saint-Pétersbourg,  1908). 
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On  remarque  immédiatement  que  la  population  juive 
a  une  structure  professionnelle  tout  à  fait  spéciale. 

En  elTet,  chez  les  Juifs  Je  Hussie,  il  n'y  a  qu'une  mi- 
nime partie  de  la  population  (3,5  0/0)  qui  vive  de  Var/ri- 
citUiire.  Le  pourcentage  de  lu  population  qui  vit  d'agri- 
culture chez  les  Juifs  de  Russie  est  dix  fois  moindre 
que  celui  de  la  population  vivant  de  la  môme  branche  de 
production  dans  un  pays  aussi  industrialisé  que  l'Alle- 
magne :  il  est  environ  12  fois  plus  rôduit  que  celui  de  la 
population  française,  13  fois  moindre  que  pour  la  popu- 
lation autrichienne,  18  fois  plus  petit  que  chez  les  Polo- 
nais de  l'empire  Husse  et  20  fois  plus  pelit  que  pour  le 
total  de  la  population  de  cet  empire.  Par  contre,  le  pour- 
centage de  la  population  qui  vit  du  commerce  est,  chez 
les  Juifs,  de  beaucoup  supérieur  à  celui  observé  dans  les 
pays  les  plus  commerçants  ;  il  est,  pour  les  Juifs  de  Rus- 
sie, 3  ou  4  fois  plus  élevé  que  pour  la  population  de  la 
France,  3  fois  plus  fort  que  pour  les  habitants  de  l'Alle- 
magne, 8  fois  supérieur  à  celui  que  l'on  note  en  Au- 
triche, 10  fois  plus  grand  que  pour  l'ensemble  de  la  po- 
pulation de  la  Russie  et  20  fois  plus  considérable  que 
pour  les  Polonais  du  même  pays.  —  Le  pourcentage  de 
la  population  qui  vit  de  Vinduslrie  est,  chez  les  Juifs 
russes,  un  peu  moins  élevé  que  chez  la  population  de 
l'Allemagne,  mais  il  est  de  beaucoup  supérieur  à  celui 
que  nous  observons  en  France  et  en  Autriche,  2  ou  3  fois 
plus  élevé  que  chez  les  Polonais  de  l'empire  Russe  et 
3  ou  4  fois  plus  fort  que  pour  l'ensemble  de  la  popula- 
tion de  cet  empire. 

Les  Juifs  sont  une  population  éminemment  urbaine  (l) 

(1)  Comme  on  le  sait,  il  leur  est  interdit  de  par  la  loi  de  s'éta- 
blir en  dehors  des  villes  et  des  bourgades,  même  à  l'intérieur 
de  la  ligne  de  résidence  (les  10  gouvernements  de  Pologne  excep- 
tés). Pourtant,    d'après   le  recensement  de   1897,  à  peine  une 
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et  celte  circonstance  doit  nécessairement  influer  beau- 
coup sur  la  répartition  des  professions  entre  eux.  Par 
suite,  il  ne  sera  pas  sans  intérêt  de  comparer  la  place 
qu'occupent  les  principales  catégories  professionnelles 
en  Russie,  chez  les  habitants  urbains  juifs  et  non-juifs. 

Tableau  XXXII 

Répartition  de  l'ensemble  de  la  population  urbaine  de  Russie 
entre  les  grandes  catégories  professionnelles  {en  °/|,) 


Agriculture 

Commerce 

Industrie 

Autres 
professions 

Au   lotal 

du 
T'-t-'iuent 

Population  juive     . 
Reste  de  la  popula- 
tion     

0,7 
10,4 

37.5 
12.4 

36,8 
31,6 

16,1 
7.3 

25.0 
45,6 

Laissant  de  côté  les  professions  autres  que  l'a^ricul- 
tuie,  le  commerce  et  l'industrie  (i),  on  constate  que  la 
dilTérence  entre  la  population  juive  et  le  reste  de  la  po- 
pulation se  trouve,  ici,  beaucoup  moins  aucentuée  que 
dans  1(!  tableau  précédent.  Pourtant,  les  dilïerences  per- 
sistent. Le  pourcentage  de  ceux  qui  vivent  de  Va(/rici(/- 


inoitii'  ('18O/O)  (Je  la  population  juive  de  Ihissie  lialiitait  les  r(7/f,s 
proprement  dites,  lo  reste  iiubiluil  surtout  les  Imurijades. 

(1)  La  grande  dinéreiice  (jui  existe  sous  ce  rapport  entre  la 
population  juive  et  le  reste  de  la  population  est  le  résultat,  d'une 
part,  de  ce  iiue  les  Juifs  ne  sont  pas  atlniis  aux  oiu[)lois  publics 
d'utilité  ^'éiiérale  (y  compris  les  clitMoins  de  fer,  tramways, 
postes,  li'l-'pliones  <;t  télé^raplies)  et,  d'autre  pari,  de  ee  (lu'une 
^^rande  partie  de  la  iiopulalion  non-juive  <ini  demeure  eu  villi*  >e 
compose  de  nouveaux  venus  des  canipa^iiies,  (|ui  li;.'iurul  p  n  im 
les  habitants  urbains  cDMinic  doniestimies  el  siuipb's  in.i- 
aœuvros. 


480  LES    CAUSES    DE    LKMIGHATIO.N    JUIVE 

ture  est,  pour  les  Juifs,  l.'i  fois  iiioindre  que  pour  la  po- 
pulation non-juive.  Par  contre,  le  pourcentage  de  ceux 
qui  vivent  du  commerce  est,  pour  les  Juifs,  3  fois  plus 
élevé  que  pour  le  reste  de  la  population  urbaine.  De 
même,  le  pi)urcent;)ge  des  personnes  qui  vivent  de  1'/?^- 
dustrie  est  sensiblement  plus  fort  chez  les  Juifs  que  chez 
les  autres  habitants  des  villes,  bien  que  la  dilîérenee  à 
cet  égard  ne  soit  pas  très  considérable.  Seulement,  le 
terme  «  industrie  »  servant  à  désigner  un  grand  nombre 
d'occupations  diverses,  il  est  bon  de  chercher  à  se  rendre 
compte  pour  quelles  branches  industrielles  il  existe  une 
ditTérence  entre  les  Juifs  et  le  reste  de  la  population  ur- 
baine; on  s'apercevra  alors  que  c'est  surtout  Y  industrie 
du  vêlement  qui  constitue  cette  ditTérence  :  pour  un 
chitlre  égal  d'habitants,  le  nombre  des  personnes  vivant 
de  cette  industrie  est,  chez  les  Juifs,  })lus  de  deiix  fois 
supérieur  à  celui  des  per'ioimes  qui  s'en  occupent  chez  les 
autres  habitants  des  villes  (Ui  0/0 contre  7  0/0.)  Déplus, 
c'est  précisément  grâce  au  fait  qu'un  pourcentage  si  dis- 
proportionné de  la  population  urbaine  juive  vit  de  l'in- 
dustrie du  vêlement,  que  la  fraction  delà  population  oc- 
cupée dans  l'industrie  en  général  est,  chez  les  Juifs,  plus 
élevée  que  chez  les  autres  habitants  urbains.  Enlevez 
ceux  qui  vivent  de  l'industrie  du  vêtement,  et  vous  vous 
apercevrez  que  ceux  qui  s'occupent  des  autres  branches 
industrielles,  sont,  pour  les  Juifs,  une  moindre  fraction 
de  la  [)opulalion  que  pour  le  reste  des  habitants  des 
villes  (chez  les  Juifs,  36,8  0/0  —  16,1  0/0  soit  20,7  0/0  ; 
chez  les  autres  habitants  des  villes,  31,6  0/0  —  7,3  0/0  = 
24,3  0/0). 

La  proportion  démesurée  de  la  ])opulation  juive  qui 
vit  de  l'industrie  du  vêtement  n'est  pas  un  phénomène 
purement  urbain.  Et  celte  hypertrophie,  si  j'ose  m'expri- 
mer  ainsi,  du  nombre  des  travailleurs  du  vêtement  se 
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manifesle  chez  les  Juifs  non  seulement  par  rapport  à 
l'ensemble  de  la  population  (ce  qui  ne  nous  surprend 
plus,  étant  donné  la  place  énorme  qu'occupe  Tindustrie 
en  généra!  dans  la  population  juive),  mais  aussi  spécia- 
lement par  rapport  à  la  population  industrirlle.  Xous 
pouvons  nous  en  rendre  compte  par  le  tableasi  suivant  : 

Ta  i;  LE  AU  XXXI  11 

La  population  active  dans  ^industrie  et  spécialement  dans  l'industrie 
du  vi'tement  dans  certains  grands  pays  d'Europe  et  particulière- 
ment chez  les  Juifs  : 


Actifs 

Dont  dans 

du    vrt 

1 

l'in.lu.striu 
.■m.-nt 

liaiis 
l'industrie 

Cluir.es 

al)^olu^ 

Soit  [..    100 

F'rance   .     .     . 

6.08(3  206 

1  722  284* 

28.3 

Allema;,aie.     . 

8.281  220 

1.513.124 

18.3 

A'itriclie     .     . 

3.138  800 

L67.184 

18,1 

Russie  :  Ciiez 

la    p 

ipu 

lalioii  non- 

juive  .     .     . 

4.876  348 

!»04  4l<0 

18.6 

Au  lolal  .     . 

5.431.577 

1.158.865 

21,3 

Cher  les  Juifs 

:  Ku 

Au 

triclie    .     . 

122  728 

36.067 

29,4 

Spécialenien 

l  en 

Ga 

icie   .     .     . 

73.207 

20.298 

27,7 

tin  Russie    . 

555.221) 

254.375 

45,8 

Li'  fait  est  (('rlaincmcnl  (lif;no  (raltcntion  :  liuuiis  qur. 
en  .Mlrmagnc,  eu  .\  iitriclie  cl  dans  la  ptqjiiliilioii  mm- 
juivc  de  la  Hussic,  environ  1S  0/0  de  la  population  iu- 
dustri(dle(rt'sp.  \H,:\,  \H,\  et  lS,(i  0  ())sont  occupés  <lans 
riiidtistrie  du  vêtement,  c/icz  1rs  Jui/s  de  /{i/ssir,  iH  0  (t, 
soil  à  jirii  prrs  1(1  innittc  de  lit  pdjiii hil imt  indiisfnrU" 
tijipiirhi'iil  à  cri  h-  indusl  rie .  La  pro  port  ion  des  lra\ailltMirs 
du  vt'lcmcnl  est  aus>.i  trt's  élcvi'c  cIm'/,  les  Juifs  de  (ialiric 


(*)   V  coiiipriH  aussi   l'imluslrie  df   i  Iî.iussuios  *•!    la  t;aiil(Mi<i 
Ct  II-  (in  iPciMisomt'iil  de  l'iiih. 
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et  lie  l'Autriche  en  j^éiu'Mal  (surlout  en  comparaison  du 
reste  de  la  population  de  ce  pays),  mais  cdie  n'est 
que  les  3/3  (ou  (j(l  (Ml)  de  la  proportion  obserVée  en 
Russie  (I). 

(1)  Les  données  suivantes  nous  perineUroiit  de  nous  faire  une 
idée  plus  claire  de  la  structure  professionnelle  de  la  population 
juive  en  Galicie  comparée,  d'une  part,  au  reste  de  la  population 
du  pays,  et  d'autre  part,  à  la  population  juive  de  Russie.  Sur 
7.316.U00  habitants  de  la  Galicie,  il  y  avait,  eu  19U0,  811.871  is- 
raélites,  soit  1 1  0/0  du  total  de  la  population  du  pays  (ou 
12,5  Juifs  sur  100  habitants  non-juifs).  Leur  répartition  entre  les 
principales  catégories  professionnelles  est  indiquée  par  le  ta- 
bleau suivant  : 

ÏABLKAU  XXXIV 

Structure  professionnelle  de  la  population  juive  de  Galicie 

comparée  à  celle  du  reste  de  la  population  du  pays  et  à  celle  des  Juifs 

de  la  Russie 


Calégories 
professionnelles 

Nombre 

s  absolus  des  actifs 

P. 

100  actifs 

3  — 
3^    tt 

en  G 

îlicie 

eu  Russie 

en    G 

alicie 

en 
Russie 

non-Juifs 

Juifs 

non- 
Juifs 

Juifs 

H  O 
a;  — 

Total  des  actifs. 

3.69Ô  319 

277.566 

1  530  737 

100 

100 

100 

7,5 

Agriculture.     . 

3.188.757 

48.998 

37.373 

86 

18 

2,5 

1,5 

Industrie  : 

au  total   .     .     . 

155.297 

73.207 

555.229 

4 

26,5 

36 

47 

du  vêtement 

37.532 

20.29S 

254.375 

1 

7 

16,5 

54 

Commerce    et 

transport  .     . 

36.461 

81.617 

520.938 

1 

29,5 

34 

224 

Nous  trouvons  donc,  aussi  chez  les  Juifs  de  Galicie,  une  pro- 
portion énorme  de  personnes  occupées  dans  le  commerce  :  cette 
proportion  est  30  fois  plus  forte  que  pour  le  reste  de  la  popula- 
tion du  pays.  Le  nombre  absolu  des  Juifs  qui  s'y  trouvent  occupés 
dans  le  commerce  est  plus  du  double  du  chiffre  des  non-Juifs  de 
la  même  catégorie  professionnelle,  de  sorte  que,  pour  100  non- 
Juifs  voués  au  commerce,  il  y  a  224  Juifs  (tandis  que  pour 
100  habitants  non-juifs,  il  n'y  a  que  12  ou  13  Juifs).   La  propor- 
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Mais  la  Russie  est  un  pays  trop  vaste  et  trop  hétérogène 
pour  qu'on  puisse  établir  des  comparaisons  suffisainn)ent 
solides  ;  d'dutre  part,  les  94  0/0  de  la  population  juive 
se  trouvent  concentrés  à  l'intérieur  de  la  «  ligne  de  rési- 
dence »,  C'est  donc  la  structure  professionnelle  delà  popu- 
lation juive  dans  la  zone  de  sa  résidence  que  nous  devons 
envisager  de  plus  près  et  c'est  avec  le  l'estede  la  population 
de  cette  mètne  zone  que  nous  devons  comparer  la  popu- 
lation juive  de  Russie  au  point  de  vue  professionnel. 

tion  des  actifs  clans  Vindustrie  est,  chez  les  Juifs  de  Galicie,  6  ou 
7  fois  plus  forte  que  chez  le  reste  de  la  population  du  pays 
(20,5  contre  4  0/0).  l*ourtant,  le  nombre  absolu  des  Juifs  occupés 
dans  l'industrie,  soit  en  général,  suit  dans  chaque  branche 
industrielle  envisagée  séparément,  est  de  beaucoup  inférieur  à 
celui  des  non-Juifs  (47  Juifs  pour  100  non-Juifs  actifs  dans  l'in- 
dustrie) sans  faire  exception  pour  l'industrie  du  vêtement 
(54  Juifs  contre  100  non-Juifs).  La  proportion  de  la  population 
industrielle  appartenant  à  l'industrie  du  vêtement  ne  diffère  pas 
de  beaucoup  chez  les  Juifs  et  dans  le  resie  de  la  population  : 
chez  les  Juifs,  28  0/0  des  actifs  de  l'industrie  appartiennent  à 
l'industrie  du  vêtement,  et  pour  le  reste  de  la  population,  2'i0/0 
des  actifs  de  l'industrie  reviennent  à  la  branche  du  vêtement. 
Mais  la  proportion  de  la  population  industrielle  étant  6  ou  7  fois 
plus  forte  pour  les  Juifs,  la  proportion  des  actifs  qui  s'occupent 
de  l'industrie  du  vêtement  est  aussi  7  fois  plus  forte  que  pour  le 
reste  de  la  [)upulalion  (7  o/d  contre  l  0/0).  —  Si  nous  compa- 
rons la  popul.'iliun  juive  de  (ialicie  avec  celle  de  la  Ittissie,  nous 
nous  apercevons  que  la  répartition  des  professions  est  beaucoup 
moina  disproportionnée  dans  la  première  que  dans  la  seconde  : 
chrz  tes  Juifs  de  (ialicie,  la  proportion  de  personnes  vouées  à  l'ayri- 
ciiUure  fsl  beaucoup  plus  forte  (18  0/0  contre  2  1/2)  rt  la  propor- 
tion d'actifs  dans  le  nnnnierce  rt  dans  rtndustric  est  sensihlenient  plus 
faible  rpie  chez  les  Juifs  de  Hussie.  VA  encore  faut-il  ajouter  ([ue  la 
moindre  proportion  d'ailifs  dans  l'industrie  provient  du  fait  que, 
chez  les  Juifs  de  (ialiiic,  l'induslrir  du  ri'lrruciit  n'est  pas  aussi 
encombrée  quo  chc/,  les  Juifs  (tr^  Hussie  (7  0  ()  conlrc  p;  |  2); 
dans  le  reste  de  riiniuslri"-,  h'  pourrnntai^e  des  actifs  (>st  exac- 
tement le  même  pour  les  Juifs  en  (ialicie  et  en  Hussie  (•,!(;  |  2  — 
7  =  .'{fl —  If)  1  '2  -  1'.»  12).  l'our  les  autres  détails,  comparer 
avec  les  tableaux  \.\\V  cl  \\\\I,  i  i-aprcs. 
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D'après  le  receiisetnentde  18'J7,  les  Juifs  représentaient 
11,0  0  0  de  la  population  dii  celte  iione  (soit  lA  Juifs 
pour  100  habitants  (l'autre  race).  La  proportion  des  ac- 
tUs  d&n^  \(i(/iicullure  y  est,  chez  les  .Juifs,  tout  à  fait 
minime  :  2  1/2  0/0  (3o.822  personnes  pratiquant  l'ug^ti- 
culture  sur  1.428.835  actifs);  par  rapporta  toules  les 
personnes  occupées  d'aj^riculture  dans  cette  «  zone  de  rési- 
dence »  (5.975.  287),  les  Juifs  ne  forment  môme  pas  1  0/0 
(0,0  0/0),  Nous  pouvons  donc  laisser  de  côté  cette  impor- 
tante branche  économique  et  conconirer  notre  attention 
sur  les  deux  autres  grandes  catégories  professionnelles  : 
l'industrie  et  le  commerce.  \Li\  comparant  les  chiffres  de 
personnes  actives  occupées  par  ces  deux  catégories  de 
professions  chez  les  Juifs  et  chez  le  reste  de  la  population 
de  la  «  zone  de  résidence  »,  nous  obtenons  le  tableau  sui- 
vant [page  191). 

Parmi  la  population  non-juive  de  celte  zone  un  neu- 
vième (  11,5  0/0)  des  actifs  se  voue  à  ['industrie  ;  parmi 
la  population  juive,  plus  d'un  tiers  (30  0/0)  des  actifs 
s'occupe  d'industrie  ;  pour  cette  dernière  population,  la 
proportion  des  industriels  est  donc  3  fois  plus  forte  que 
pour  le  rt'à/e  de  la  population.  —  Quant  au  commerce, 
il  ne  comprend  même  pas  2  0/0  des  actifs  non-juifs,  tan- 
dis que,  cliez  les  Juifs,  il  englobe  presque  le  tiers  de  la 
population  active  (31,5  0/0)  :  la  proportion  des  actifs  qui 
s'occupent  du  commerce  est  ai)>si,  pour  les  Juifs,  près  de 
20  fois  plus  forte  que  pour  le  reste  de  la  population  de 
la  «  zone  ».  Il  en  résulte  un  phénomène  vraiment  extraor- 
dinaire :  tandis  qu-e,  pour  100  habitants  non-juifs, il  n'ya, 
dans  la  «  zone  »,  que  13  Juifs, on  voit  que, contre  100  non- 
Juifs  actifs  dans  l'industrie,  ily  a  46  Juifs,  et  que,  contre 
100  non-Juifs  actifs  dans  le  commerce,  il  va  268  Juifs  de 
la  même  catégorie  professionnelle. 

Mais  ce  n'est  pas  là  ce  qu'il  y  a  peut-être  de  plus  essen- 
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tiel.  Car,  si  les  Juifs  étaient  répartis  d'une  façon  à  peu 
près  égale  entre  les  dillérenles  branches  industrielles  et 
tomnierciales,  ce  fait  n'aurait  probablement  pas  de  con 
séquences  très  graves.  Or,  il  n'en  est  j)as  ainsi  en  réa- 
lite. Xous  avons  vu  déjà  que  près  de  la  moitié  de  la  po- 
pulation industrielle  juive  de  l'empire  appartient  à  l'in- 
dustrie du  vêtement.  Tel  est  également  le  cas,  pour  celte 
population,  dans  la  «  zone  de  résidence  »  :  tandis  que, 
pour  le  reste  de  la  population  de  celte  zone,  un  cinquième 
seulement  (20  0/0)  des  actifs  occupés  dans  l'industrie 
api)artenaient  à  l'industrie  du  vêtement,  celle  branche 
comprend  pour  les  Juifs,  presque  la  moitié  {45,  ."jO  0) 
des  actifs  de  riiidustrie.  La  proportion  des  Juifs  par 
rapport  au  reste  de  la  population,  proportion  qui,  pour 
l'industrie  en  général,  est  déjà  bien  élevée  (40  :  100),  de- 
vient particulièrement  forte  quand  il  s'agit  de  l'industrie 
du  vêtement,  où  elle  s'exprime  alors  par  le  chitîre  de 
106  :  160  ;  en  d'autres  termes_,  le  nombre  absolu  des 
personnes  occupées  dans  l'inndustrie  du  vêtement  est, 
chez  les  Juifs  de  la  «  zone  de  résidence  »,  plus  grand  que 
chez  tous  les  autres  peuples  réunis  qui  habitent  cette 
zone.  Le  pourcentage  des  actifs  qui  revient  à  rindustj'ie 
du  vêlement  est,  pour  les  Juifs,  8  fois  plus  grand  que 
pour  le  reste  de  la  population  de  la  «  zone  »  (16,5  0/0 
contre  2  0/0). 

Cette  même  disproportion  dans  la  répartition  des  ac- 
tifs entre  les  difTérentes  branches  professionnelles  peut 
être  observée  dans  les  diverses  professions  comyner- 
ciales.  Il  est  curieux  de  noter  que,  la  population  juive 
est  surtout  concentrée  dans  celles  des  branches  commer- 
ciales qui  se  trouvent  le  plus  étroitement  en  rapport 
avec  la  population  rurale  (donc  non-juive^  :  près  de  la 
moitié  [45  0/0)  des  Juifs  actifs  pratiquant  le  commerce 
s'occupe  du  «  commerce  du  bétail  vivant^des  grains  et  des 
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autres  produits  agricoles  »,  tandis  que^  dans  le  reste  de 
la  population,  qui  a  infiniment  plus  de  points  d'attache 
avec  la  campagne  que  les  Juifs,  un  tiers  seulement  (34  0/0) 
des  actifs  du  commerce  appartient  à  cette  branche  com- 
merciale. JMais  nous  avons  vu  que  la  proportion  des 
actifs  qui  s'occupent  du  commerce  en  général  est,  pour 
les  Juifs,  près  de  20  fois  plus  forte  que  pour  le  reste  de  la 
population  ;  dans  le  commerce  des  produits  agricoles, 
cette  ditTérence  est  encore  plus  écrasante  :  la  proportion 
des  Juifs  actifs  dans  cette  branche  commerciale  est  envi- 
ron 25  fois  plus  forte  que  pour  le  reste  de  la  population 
(14  0/0  au  lieu  de  0,6  0/0).  Le  chiffre  absolu  des  actifs 
dans  le  commerce  du  bétail,  des  grains  et  des  autres  pro- 
duits agricoles  est,  pour  les  Juifs  de  la  «  zone  »>,  3  ou  4 
fois  plus  élevé  que  pour  tous  les  autres  habitants  de  celte 
zone  réunis  (168.490  :  57.48;)  =  331  :iOO).  La  popula- 
tion juive  de  la  «  zone  »  qui  vit  de  celte  branche  com- 
merciale (donc  actifs  et  passifs  réunis)  atteint  les  six  sep- 
tièmes d'un  million  (exactement  8o8.I)60)  d'individus, 
soit  18  0/0  du  total  de  la  population  juive  de  la  «  zone  de 
résidence  ». 

On  pourrait  croire  impossible  qu'il  existe  une  plus 
grande  inégalité  dans  la  répartition  des  professions.  Et 
pourtant  elle  existe.  1'out  ce  que  nous  venons  de  voir 
représente  la  répartition  moyenne  des  professions  parmi 
la  population  (juive  et  autre)  de  la  «  zone  de  résidence  ». 
Il  faut  alors  admettre,  même  a  jn-iuri,  que,  en  certains 
endroits  de  celte  zone,  l'encombrement  des  professions 
indiquées  est  cncor»;  plus  fort.  Jetons  donc  un  coup  d'œil 
rapide  sur  les  principales  région»  dont  so  compose  la 
«  zone  de  résidence  dos  Juifs  »  en  Hussie. 

Nous  diviserons   toute  cotte    zone  en   (jualre  régions, 
ainsi  (jtie  l'a  fait  iM.    lîroutzUous    dans  sou   oiivrge   iléjà 
cité  :  1°  la  région  du  Mord  comprenant  la  Ijthnanir  et  la 
ilerscb  lit 
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Russie  Blanche  (soit  les  gouvernenieiils  de  Kovno, 
(Iroilno,  Vilno,  iMinsk,  Vitebsk  et  Moliilev)  ;  2"  la  ré- 
gion du  Sud-Ouest,  soit  les  gouvernements  de  Vo- 
Iliynie,  Podolie,  Kiev,  Bessarabie  et  Klierson  ;  3"  la 
région  du  Sud-Est^  suit  les  gouvernements  de  Tcher- 
nigov,  Poltava,  lekaterinoslav  et  Tauride  et  4°  le 
Royaume  de  Pologne.  Dans  la  première  et  la  dernière 
de  ces  régions,  les  Juifs  formaient,  d'après  le  recense- 
ment de  1897,  14  0/0  de  la  population  ;  dans  la  région 
du  Sud-Ouest,  ils  en  composaient  le  12  1/2  0/0  et,  dans 
celle  du  Sud-Est,  seulement  le  4  1/2  0/0.  La  région  du 
Nord  est,  depuis  assez  longtemps  déjà,  une  région  de 
forte  émigration  ;  celle  du  Sud-Est  est  une  région  d'im- 
migration beaucoup  plus  que  d'émigration  ;  la  région  du 
Sud-Ouest  et  la  Pologne  ont  à  la  fois  une  grande  émi- 
gration et  une  forte  immigration  ;  mais  tandis  que,  dans 
le  Sud-Ouest,  l'émigration  dépasse  sensiblement  l'immi- 
gration, dans  la  Pologne  (notamment  dans  les  gouverne- 
ments de  Varsovie  et  de  Piolrkow),  il  3^  a  peu  de  temps 
encore,  l'immigration  des  Juifs  dépassait  leur  émigra- 
tion (1). 

Le  Sud-Ouest  ressemble  donc  plutôt  à  la  région  du 
Nord^  région  de  grande  émigration,  tandis  que  la  Po- 
logne se  rapproche  du  Sud  Est,  qui  est  une  région  d'immi- 
gration. Mais,  alors  que  la  Pologne  attire  surtout  les 
émigrants  juifs  de  la  région  voisine,  c'est-à-dire  de  la 
région  du  Nord  (Lithuanie  et  Russie  Blanche),  celle  du 

(1)  Voir  surtout  à  ce  sujet  les  résultats  de  la  grande  enquête 
entreprise  en  1898  et  1899  parla  Jewish  Colonization  Association, 
résultats  publiés  dans  deux  grands  volumes  (en  russe)  sous  le 
titre  de  «  Sbornik  materialow  ob  ekonomitcheskom  pologenii 
yevreyev  v  Rossyi  »  {Recueil  de  données  sur  la  situation  économique 
des  Juifs  en  Russie),  Saint-Pétersbourg,  1904,  vol.  l,pp,  34-36.  Par 
la  suite,  nous  appellerons  cet  ouvrage,  brièvement,  Venquéte 
ICA. 
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Sud-Est  voit  sa  population  juive  augmenter  principale- 
ment grâce  à  l'immigration  qui  lui  vient  de  la  région  voi- 
sine du  Sud-Ouest. 

Sans  m'arrêter  sur  les  migrations  des  Juifs  à  l'intérieur 
de  la  «  zone  de  résidence  »  et  sans  analyser  de  près  la 
stucture  professionnelle  de  la  population  juive  comparée 
à  celle  du  reste  de  la  population  dans  chacune  de  ces  ré- 
gions, je  me  bornerai  à  donner  le  résumé  d'une  telle  com- 
paraison (qui  correspondrait  à  la  dernière  colonne  de 
droite  dans  notre  tableau  XXXV).  C'est  ce  que  représente 
le  tableau  suivant  : 

Tableau  XXX VI 

Le  nombre  des  Juifs  par  rapport  à  celui  du  reste  de  la  population 

active  de  la  même  catégorie  professionnelle 

dans  les  quatre  régions  de  la  «  zone  de  résidence  » 

(Juifs  sur  lUO  non-Juifs'' 


Catégories  professioiineiles 

Nonl 

S.-Ouesl 

Pologne 

Suii-Esl 

,    ,        .       i  au  total 

Industrie     {    ,        -,           . 

(  du  vêtement    .     .     .     . 

i  au  total 

Commerce  {,,,■,,         ,          -, 

{  bétail  et  prod.  agricoles 

114 
234 

777 
1.218 

57 
120 
298 
425 

30 

87 

270 

333 

IG 
39 

86 
'J7 

Nous  pouvons  constater  que,  dans  toutes  les  régions 
do  la  «  zone  de  résidence  »,  le  nombre  dcs.luifs  parmi  les 
persoimes  occupées  dans  l'industrie  et  dans  le  commerce 
est  plusieurs  fois  supérieur  à  ce  qu'il  devrait  rtro  propor- 
lionnellement  à  leur  importance  numériciue  parmi  ios  ha- 
bitants de  ces  régions.  Mais  c'est  dans  l'industrie  du  vêle- 
ment et  dans  le  commerce  des  produits  agricoles  que  leur 
nombre  est   tout   [)arliculi(''remeiit  disproportionné. 

On  remarque  i)ourtant  quo  l'en*-(imlirom«'nt  de  ces 
professions  n'est  pas  égal  dans  1rs  qualre  régions  et  (juil 
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est  beaucoup  moins  accentué  dans  la  région  du  Sud-Est 
et  en  Poloi;^ne  que  dans  le  Nord  ou  le  Sud-Ouest.  Dans  le 
Sud-Est  le  nombre  absolu  des  Juifs  actifs  dans  toutes  ces 
professions  est  encore  inférieur  à  celui  du  reste  de  la  po- 
pulation active  dans  les  mômes  professions.  En  Pologne, 
le  nombre  des  Juifs  actifs  pratiquant  le  commerce  des  pro- 
duits agricoles  est  de  plus  de  3  fois  supérieur  à  celui  des 
babitants  non-juifs  travaillantdans  cette  brandie  commer- 
ciale (333  :  100)  ;  pourtant,  le  nombre  des  Juifs  pour  100 
non-Juifs  y  est  encore  quelque  peu  inférieur  à  la  moyenne 
de  la  «  zone  de  résidence  »  (351  ;  tableau  XXX V)^ 
quoique  le  pourcentage  de  la  population  formé  par  les 
Juifs  soit,  en  Pologne,  sensiblement  supérieur  au  pour- 
centage moyen  de  la  «  zone  de  résidence  »  (14  en  Po- 
logne, et  11,6  0/0  en  moyenne  pour  la  «  zone  »).  Le 
nombre  absolu  des  Juifs  actifs  dans  l'industrie  et  même 
dans  l'industrie  du  vêtement  est, en  Pologne,  sensiblement 
plus  basque  celui  des  non-Juifs  et  la  proportion  des  Juifs 
pour  100  non-juifs  y  est  de  beaucoup  inférieure  à  la 
moyennedela  «  zone».  Dans  ces  deux  régions, les  grandes 
catégories  professionnelles  indiquées  sont  donc  moins 
encombrées  de  Juifs  qu'elles  ne  le  sont,  en  moyenne, 
dans  la  «  zone  de  résidence  »  (^Voyez  aussi  le  diagramme 
N°  8). 

Elles  le  sont,  par  contre,  beaucoup  plus  dans  les  deux 
autres  régions.  Même  dans  la  région  du  Sud-Ouest,  la 
proportion  des  Juifs  pour  100  non-Juifs  actifs  est,  dans 
l'industrie  ou  dans  le  commerce,  et  spécialement  dans 
l'industrie  du  vêtement  et  dans  le  commerce  des  pro- 
<Iuils  agricoles,  plus  forte  que  la  proportion  moyenne  de 
la  zone  de  résidence.  Même  dans  cette  région,  le  nombre 
absolu  des  Juifs  actifs  dans  l'industrie  du  vêtement,  dans 
le  commerce  en  général,  et  spécialement  dans  le  com- 
mer  e  des  produits  agricoles,  dépisse  de  beaucoup  celui 
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de  tout  le  reste  de  la  population  active  (jui  a[)parlienl 
à  ces  cat('gories  professionnelles.  i\lais  ce  n'est  pas  en- 
core dans  cette  réfiion  que  «  l'encombrement  )>  atteint 
son  rruixiniun.  La  [ilus  grande  dispro[)ortion  entre  le 
nombre  total  des  Juifs  de  la  K-gion  et  leur  nombre 
parmi  les  actifs  de  certaines  branches  rc^nomiques 
peut  rtr<!  obscrvrc  dans  la  rr^^ion  du  .S'or//  (Killiuanio 
et  l{ussi(!  Illanelic):  les  Juifs  y  forment  II  O  (I  du  total 
de  l;i  jxqiulation,  soit  l(i  .juifs  contre;  1 11(1  babilanls  non- 
Juifs,  et,  en  mrme  temps,  contre  100  non-Juifs  actifs 
dans  l'industrie,  nous  Iroin  (Uis  I  I  î  Juif^  ;  conlrr  101)  m  mi - 
Juifs  actifs  dans  rimluslric  du  vclrmciit,  il  v   a  'l'.W  Juil"-^ 
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(74.058  Juifs  sur  3I.82ii  ;  pour  100  non-Juifs  actifs 
dans  le  commerce,  il  y  a  777  Juifs  et  enlin,  parmi  ceux 
qui  s'occupent  du  commerce  des  produits  agricoles, 
nous  trouvons,  pour  100  non-Juifs,  le  chiffre  vraiment 
incroyable  de  1,218  Juifs  (51.719  Juifs  contre  4.248  non- 
Juifs)  (1). 

(1)  Et  c'est  précisément  dans  ce  fait,  uni  h  la  force  d'attraction 
des  Jurandes  villes  en  général,  que  doit  être  cherchée  la  princi- 
pale cause  des  migrations  intérieures  des  Juifs  dans  la  «  zone  de 
résidence  »,  migrations  qui  se  dirigent,  d'une  part,  du  Nord  vers 
la  Pologne  et  aussi  vers  le  Sud  et,  d'autre  part,  du  Sud-Ouest 
vers  le  Sud-Est.  Aussi  pouvons-nous  nous  passer  de  l'explication 
de  certains  nationalistes  juifs  qui,  se  basant  sur  l'immigration 
Juive  en  Pologne,  voient  dans  ces  mouvements  une  tendance 
propre  aux  Juifs  (aux  Juifs  seuls?)  à  se  concentrer  en  masses 
toujours  plus  compactes.  Nous  n'avons  pas  besoin  non  plus  de 
recourir  à  l'interprétation  des  «  assimilateurs  »  (partisans  de  la 
fusion  complète  des  Juifs  dans  la  population  environnante)  qui, 
s'appuyant  sur  l'immigration  juive  dans  le  Sud-Est,  voient  à 
leur  tour,  dans  ces  mouvements,  une  tendance  propre  aux  Juifs 
à  se  disperser.  En  réalité,  le  phénomène  est,  comme  nous  le 
voyons,  beaucoup  plus  simple  et  infiniment  moins  mystérieux  : 
les  Juifs  f nient,  des  régions  0 il  leurs  jirofessions  sont  plus  encombrées, 
vers  d'autres  régions  oi(  elles  le  sont  moins.  V'oir  aussi  les  cha- 
pitres u\  et  V  ci-après. 
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Mais,  pourrait-on  me  faire  observer,  si  extraordinaire 
que  soient  les  chilïVes  que  nous  venons  d'examiner,  ils 
ne  prouvent  pas  encore  que  les  Juifs  se  trouvent  dans 
l'impossibilité  de  vivre  avec  les  professions  qu'ils 
exercent.  Ils  prouvent  uniquement  que  les  Juifs  ne 
pourraient  vivre  de  leurs  professions  s'ils  devaient  se 
suffire  à  eux-mêmes  ;  ils  prouvent,  en  d'autres  termes, 
que,  étant  donné  la  disproportion  qui  règne  dans  la  ré- 
partition des  professions  parmi  la  population  juive, 
celle-ci  ne  peut  exisler  comme  unité  économique  isolée 
et  se  suffisant  à  (.lle-mème.  .Mais,  à  l'iieure  actuelle,  les 
unités  économiques  fermées  ont,  en  général,  disparu  du 
monde  civilisé.  Ka  prospérité  économique  des  peuples 
civilisés  repose  précisément,  et  surtout,  sur  l'échange 
international,  qui  suppose  lui-même  une  certaine  spé- 
cialisation de  la  production.  Pour  qu'il  y  ait  échange,  il 
faut,  d'un  côlé,  (jue  la  j)roduction  de  certains  articles 
soit  plus  grande  que  ne  l'exigcuit  les  besoins  nationaux 
et,  de  l'autre,  (jue  la  production  de  certains  autres  ar- 
ticles dont  le  pays  ne  peut  cependant  se  passer  soit  in- 
férieure   aux   iiesoins,  c'est-à-diie    qu'il  faut    (ju'il   y   ail 
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une  certaine  «  (Jis{)ro|Jortion  »  dans  l'aclivité  écono- 
mique de  la  nation.  Kt  l'exemple  de  l'Angleterre  est  là, 
qui  nous  montre  qu'il  n'est  point  nécessaire  de  produire 
tout  ce  dont  on  a  besoin  pour  vivre  et  [)rospérer.  Ceci 
est  d'autant  plus  vrai  pour  les  Juifs,  qui  n'habitent 
même  pas  un  territoire  fermé  et  qui  constituent  une 
faible  minorité  de  la  population  du  pays  qu'ils  habitent. 
La  foule  énorme  des  marchands  et  des  producteurs  de 
vêtements  devrait  certainement  mourir  de  faim,  si  leur 
activité  économique  était  bornée  au  seul  public  juif. 
Mais,  en  réalité,  le  Juif  fait  le  commerce  et  échange  ses 
produits  avec  le  reste  de  la  population  du  pays.  Dans 
ces  conditions,  les  chifîres  analysés  plus  haut  montrent 
efîeclivement  que  les  Juifs  sont  concentrés  dans  un 
nombre  restreint  de  professions,  mais  ils  ne  prouvent 
pas  que  ces  professions  soient,  de  ce  fait,  encombréjes  : 
le  nombre  des  Juifs  actifs  dans  ces  branches  peut  être 
encore  plus  grand  et  ils  peuvent  tous  y  prospérer,  s'ils 
ont  un  marché  non-juif  assez  vaste  pour  l'écoulement 
de  leurs  produits  et  pour  leur  commerce. 

Certes,  s'ils  avaient  un  marché  non-juif  suffisamment 
grand  pour  l'écoulement  de  leurs  produits  et  pour  leur 
commerce,  il  n'y  aurait  pas  encombrement  dans  les 
professions  qu'ils  exercent.  Mais  il  s'agit  précisément  de 
savoir  si  la  «  zone  de  résidence  »  en  général,  et  non  pas 
seulement  la  partie  juive  de  sa  population,  n'est  pas 
sursaturée  de  producteurs  de  vêtements  et  de  mar- 
chands. 

Naturellement,  le  nombre  de  personnes  qui  peuvent 
vivre  d'une  certaine  profession  déterminée  n'est  pas 
absolu.  11  dépend  d'une  foule  de  conditions,  parmi  les- 
quelles je  ne  rappellerai  que  les  deux  suivantes  : 
d'abord,  le  niveau  des  besoins  de  ceux  qui  doivent 
vivre  de  cette  profession  et,   ensuite  et  surtout,  les  di- 
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mensions  du  marché  pour   lequel   ils  travaillent.    Plus 
leurs  besoins  sont    réduits,   plus   est   modique   le   gain 
dont    ils   peuvent  se    contenter   et    plus    est  grand  le 
nombre  de  personnes  qui  (dans  d'autres  circonstances 
égales)    peuvent    vivre    de    la    p:ofession  en    question. 
De  môme,   et   surtout,    plus    le    marché    d'écoulement 
est  grand,   plus    les    débouchés    ouverts   aux   produits 
de  cette   profession  sont  vastes,  et   plus  est  élevé,  lui 
aussi,  le  nombre  de  personnes  qui  peuvent  trouver  assez 
d'occupation  dans  cette  branche.  —  Les  dimensions  du 
marché  dépendent,  à  leur  tour,  de  toute  une  série  de 
circonstances  parmi  lesquelles  il  suffit  de  citer  les  trois 
que  voici  :  1<*  Le  nombre  de  personnes  que  représente  ce 
marché,  2°  leur  bien-être  économique  et  3°  leur  étal  de 
civilisation.  Un   public  nombreux  a   besoin  do  plus  de 
produits  et  de  plus  de  producteurs  ;   de  deux  marchés 
également  nombreux,  la  demande  de  produits  sera  plus 
i;randc  de  la  part  du  marché  [)lus  riciic  ;  et,  les  besoins 
croissant  avec  le  progrès  de  la  civilisation,  il  s'ensuit 
qu'un  public  plus  civilisé  représente  généralement   un 
inarché  plus  vaste,  olfre  plus  do  débouchés  qu'un  public 
aussi   nombreux,  mais  moins  civilisé  et  ayant,  par  con- 
séquent, des  besoins  plus  restreints. 

Va  maintenant  revenons  à  la  «  zone  de  résidence  d. 
Nous  avons  vu  (tableau  XX \V)  que,  en  priMiant 
toute  la  p()[)ulati()n  do  la  zone  sans  distinction  de  race 
et  de  religion,  les  personnes  occu[)ées  du  commerce  ne 
foruKMit  (jue  b;  .'),.">  (I  0  des  actifs  et  (jiic  les  producteurs 
de  vôtemonl  n'en  icpréscntfnt  (|iie  b»  \  0/1).  l'^n  /''rmicr, 
on  comptait,  en  l'.MII,  sur  une  poj)ulati()n  active  de 
l!>.7l."».()0i)  personnes,  I.H22.!t:i(l  aiMifs  occupés  dans  le 
comuierco  et  1.722.2Si-  actifs  dans  l'iniliistrie  du  vrle- 
menl,  soit  r(!sp.  le  0,2  (!t  le  S,"  (I  0  des  actifs,  l'.n  .!//<'- 
majiic,  il  y  avait,  en   ISO."),   sur  une   [»o[mIalioii  active 
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de  22.913.000  personnes,  1.881.000  actifs  occupés  dans 
le  commerce  et  1.313.000  actifs  pratiquant  l'industrie 
du  vêtement,  soit,  respectivement,  le  8,2  et  le  0,0  0/0 
des  actifs.  Dans  la  «  zone  de  résidence  »  (et  môme  dans 
chaque  région  de  celte  zone),  le  pourcentage  des  per- 
sonnes occupées  dans  ces  deux  branches  est  donc  de 
beaucoup  inférieur  à  celui  observé  en  France  ou  en 
Allemagne.  Nous  ne  pouvons  donc  affirmer  efleclive- 
ment  que,  dans  la  «  zone  de  résidence  »  il  y  ait  absolu- 
ment trop  de  marchands  et  de  producteurs  de  vêtements, 
c'est-à-dire  qu'il  y  en  ait  un  nombre  tellement  grand 
qu'ils  ne  puissent  y  vivre  convenablement  à  aucune 
condition.  Si  l'ensemble  de  la  population  de  la  «  zone  » 
se  trouvait  au  même  niveau  de  civilisation  et  de  bien- 
être  économique  que  la  population  de  la  France  ou  de 
l'Allemagne,  on  souffrirait  encore,  dans  la  «  zone  de 
résidence  »,  d'un  manque  de  commerçants  et  de  pro- 
ducteurs de  vêtements,  et  les  Juifs  n'auraient  certaine- 
ment pas  à  fuir  le  pays  (1).  Mais  cette  supposition  me 
rappelle  le  proverbe  polonais  «  Si  lagrand'maman  avait 
une  moustache....  elle  serait  un  grand-papa  ».  Si  la  zone 
de  résidence  pouvait  être  comparée  à  la  France  et  à 
l'Allemagne,  elle  ne  serait  pas  ce  qu'elle  est  à  l'heure 
actuelle. 

Exi  Autriche,  où  la  population  se  trouve,  d'une  façon 
générale,  à  un  niveau  de  civilisation  et  de  bien-être  éco- 

(1)  Le  pourcentage  des  israélites  qui  s'occupent  du  commerça 
est,  en  effet,  en  Allemagne,  beaucoup  plus  élevé  qu'en  Russie 
dans  la  zone  de  résidence.  Ainsi,  sur  244.586  israélites  écono- 
miquement actifs,  il  y  en  avait  (en  1895]  133.461,  soit  54,5  0/0 
occupés  dans  le  commerce  (et  au  transport) —  D"^  A.  Ruppin,  Die 
Juden  der  Gerjenivart,  Berlin,  1904,  pp.  184  et  suivantes.  Tandis 
que,  dans  la  zone  de  résidence,  les  commerçants  forment  un 
tiers  (34,5  0/0)  des  actifs  chez  les  Juifs,  ils  en  constituent  la  ma- 
jorité absolue  chez  les  israélites  allemands. 
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nomique  sans  doute  plus  bas  qu'en  France  ou  en  Alle- 
magne, mais  plus  élevé  que  dans  la  zone  de  résidence, 
il  y  avait,  en  1900,  14.109.000  actifs  dont  641.000  dans  le 
commerce  et  567.000  dans  l'industrie  du  vêtement,  soit, 
respectivement,  le  4,o  0/0  et  le  4  0/0  des  actifs.  Le  pour- 
centage des  actifs  pour  Vindustrie  du  vêlement  est  donc, 
dins  la  «  zone  de  résidence  »,  aussi  élevé  qu'en  Autriche. 
Mais  l'état  de  civilisation  et  la  situation  économique  des 
populations  non-juives  étant  sensiblement  inférieurs  dans 
la  zone  de  résidence  à  ce  qu'il  est  en  Autriche,  il  faut 
conclure  que,  dans  les  conditions  actuelles,  il  y  a  en  gé- 
néral, dans  la  «  zone  »,  trop  de  personnes  occupées 
dans  cette  branche  industrielle  ;  par  conséquent,  même 
en  supposant  que  les  Juifs  aient  librement  accès  auprès 
du  public  non-Juif  de  la  «  zone  »,  ceux  d'entre  eux  qui 
pratiquent  l'industrie  du  vêtement  ne  peuvent,  néan- 
moins, gagner  suflisamment  pour  vivre,  et  un  certain 
nombre  devra  émigrer. 

Le  pourcentage  des  actifs  qui  s'occupent  du  commerce 
est,  dans  la  zone  de  résidence,  plus  fort  même  qu'en  Au- 
triche (.j,.j  0/0  contrei,  .j  0/0  actifs);  étant  donné  les 
conditions  actuelles,  et  quelle  que  soit  la  composition 
ethnique  (bî  la  population,  il  y  a  donc  beaucoup  trop  de 
commerçants  dans  la  «  zone  »  ;  par  conséquent,  ceux-ci 
ne  peuvent  pas,  non  plus,  gagner  de  (juoi  vivre,  et  ils 
se  voient  aussi  forcés  d'émigrer. 

Des  di/férentes  rn/ions  dont  se  compose  la  zone  do 
résidence,  In  région  du  Sud-ICst  est  la  seub;  où  nous 
trouvions,  dans  le  commerce,  4  1/2  0/0  des  actifs 
(90.137  personnes  occupées  dans  le  commerce,  dont 
44.30(1  Juifs,  sur  un  total  de  2.(2(1.103  actifs);  dans 
cette  région  seule  (où  le  pourcentiigtî  des  Juifs  est  beau- 
coup plus  bas  (juc  dans  toutes  bs  autres  régions  de  la 
«  zone  »),  le  pourcentage  des  aclils  (|iii   revient  au  corn- 
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mercê  est  égal  à  celui  qu'on  observe  en  moyenne  en 
Autriche  (1).  Dans  la  région  du  Sud-Ouest,  par  contre, 
les  personnes  pratiquant  le  commerce  forment  le 
G  1/2  0/0  de  tous  les  actifs  (242.370  personnes  occupées 
dans  le  commerce,  dont  181, G2i  Juifs,  sur  un  total  de 
3.080.151  actifs),  soit  une  proportion  de  moitié  plus 
forte  que  dans  la  région  du  Sud-Est.  Aussi  les  com- 
merçants juifs  émigrent-ils  du  Sud-Ouest  vers  le  Sud- 
Est,  sans  parler  de  leur  émigration  en  Amérique.  —  En 
Pologne^  les  actifs  dans  le  commerce  représentaient  le 
o  0/0  du  total  des  actifs  (153.172,  dont  113.341  Juifs, 
sur  une  population  active  de  2.954.483);  dans  la  région 
du  Noi'd  aussi,  le  nombre  des  personnes  occupées  dans 
le  commerce  par  rapport  au  total  des  actifs  était  égal  à 
3  0/0  (123.241,  dont  110.946  Juifs,  sur  un  total  de 
2.328.890  actifs).  La  région  du  Nord  (Lithuanie  et 
Russie  Blanche)  est  la  contrée  la  plus  pauvre  et  écono- 
miquement la  plus  arriérée  de  toute  la  «  zone  »,  tandis 
que  la  Pologne  y  occupe  la  toute  première  place  par  son 
industrie  et  par  son  commerce  (2);  dans  la  région  du 

(1)  La  Galicie  est  une  des  provinces  les  plus  pauvres  et  les 
plus  arriérées  de  l'AutricIie.  Aussi  le  pourceutage  des  actifs  qui 
s'occupent  du  commerce  et  de  l'industrie  du  vêtement  (Juifs  et 
autres  réunis)  est-il,  dans  cette  province,  plus  bas  que  le  pour- 
centage moyen  de  l'Autriche.  Sur  3.973.885  actifs  que  comptait  la 
Galicie  en  1900,  il  y  avait  en  tout  118.078  actifs  occupés  dans  le 
commerce  et  le  transport,  et  57.830  occupés  dans  l'industrie  du 
vêtement,  soit  respectivement  3  0/0  et  1  1/2  0/0.  ^-S'il  y  a  en- 
core un  excès  dans  ces  professions,  il  est  donc,  en  tout  cns,  plus 
faible  que  dans  la  «  zone  de  résidence  »  en  Russie. 

(2)  D'après  le  cartogramme  et  les  tableaux  annexes  qui  se 
trouvent  dans  le  rapport  de  la  Commission  Impériale  de  Russie 
à  l'exposition  universelle  de  Paris  de  1900  {La  Russie  à  la  fin  du 
xix«  siècle),  encartés  à  la  page  306,  on  voit  que  la  somme  repré- 
sentant la  productivité  des  mines,  des  fabriques  et  des  usines  a 
été,  en  moyenne  par  habitant,  égale  :  dans  la  région  du  Nord- 
Ouest   coïncide  avec  le  Nord  de  la  zone),  à   6.000  roubles  ;  dans 
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Nord,  il  y  a  donc  beaucoup  moins  de  place  pour  des 
commerçants  qu'en  Pologne,  et  si,  en  Pologne,  nous 
trouvons  les  commerçants  dans  la  proportion  de  5  0/0 
des  actifs,  il  s'ensuit  que,  dans  la  région  du  Nord,  il  ne 
peut  y  avoir  place  pour  eux  dans  une  pareille  proportion  ; 
comme  nous  l'avons  vu,  ils  émigrent  précisément  de  la 
région  du  Xord  vers  la  Pologne. 

Le  fait  que,  dans  la  région  du  Nord,  il  y  a  plus  de 
producteurs  de  vêtements  et  de  commerçants  que  cette 
région  n'en  peut  entretenir  à  l'heure  qu'il  est,  a  été  dé- 
montré aussi  par  M.  Broutskous  (1). 

Il  a  pris  deux  gouvernements  (Vitbesk  et  Mohilév)  qui 
se  trouvent  dans  le  Nord  de  la  zone  de  résidence,  et  deux 
gouvernements  voisins  (Smolensk  et  Pskov),  qui  res- 
semblent beaucoup,  tant  par  leurs  conditions  naturelles 
que  par  Kur  état  économique,  aux  deux  précédents, mais 
qui  sont  situés  au  delà  de  la  «  ligne  de  résidence  des 
Juifs  »  :  par  suite, dans  les  premiers,  les  Juifs  constituent 
le  12  0/0  de  la  pojmlation,  tandis  que,  dans  les  derniers, 
ils  ne  forment  pas  même  l  0/0  (0,  7  0/0).  Et  voici  ce  que 
l'on  constate  :  dans  les  deux  gouvernements  situés  en  de- 
hors de  la  «  zone  »,  sur  1.000  habitants  (sans  distinction 
de  race),  10  vivaient  du  commerce  et  1 1  de  l'industrie  du 
vêtement,  tandis  que,  dans  les  deux  gouvernements  de  la 
«  zone  »,  sur  un  mémo  nombre  d'habitants  (sans  distinc- 
tion de  race),  03  vivaient  du  commerce  et  2i  de  l'indus- 
trie du  vêlement.  Mu  d'autres  termes,  dans  les  mêmes 
conditions  où  100  personnes  vivent  du  commerce  ou  do 

la  rf''f^i(>ii  du  sudouestfPodolif ,  Volliynic,  Kiefi,  ;\  l 'i.OOO  roul)|ps  ; 
dans  le  Midi  (Jekateriiioslav,  Tauride,  Klierson,  Uessaiuliic  jdiis 
Astrakhan  et  la  province  du  Don),  à  2r).000  roubles.  Hans  la 
«  région  des  bords  de  la  Vistule  »  (Itoyaunie  de  Pologne),  à 
45.000  roubles.  Ces  cliilTres  se  rapportent  à  1897. 
(1)  Op.  cit.,  pp.  2'J-:t2. 
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l'iiidustrio  du  vi^temenf.  en  dehors  de  la  «  zone  »,  sont 
condamnées  à  en  vivre  270  (pour  le  commerce)  et  220 
(pour  l'industrie  du  vêtement)  dans  les  gouvernements 
voisins  situés  à  l'intérieur  de  la  zone. 

C'est  à  ce  point  que  sont  sursaturées,  si  l'on  peut  s'ex- 
primer ainsi,  les  deux  principales  professions  «  juives  » 
dans  la  zone  de  résidence,  en  général,  et  en  particulier 
dans  chacune  des  régions  dont  elle  se  compose. 

La  zone  de  résidence  n''est  donc  pas  un  marché  suffi-  ' 
samment  grand  pour  que  les  Juifs  qui  s^y  vouent  à  Vin- 
dustrie  du  vêtement  et  au  commerce  puissent  gagner  ce 
qui  est  nécessaire  à  une  existence  des  plus  modestes 
(comme  celle  des  travailleurs  du  vêtement  et  des  com- 
merçants qui  habitent  en  dehors  de  la  zone),  même  si 
la  population  chrétienne  de  la  zone  ne  faisait  aucune 
distinctio7i  entre  Israélites  et  chrétiens  ni  dans  ses  achats 
ni  dans  ses  ventes  ;  car,  dans  la  zone  sont  occupées  à  ces 
professions  beaucoup  plus  de  personnes  quil  n'en  peut 
subsister  à  Vheure  quil  est. 

C'est  pourquoi  M.  Broutskous  conclut  :  a  Pour  que  la 
population  juive  se  trouve  dans  les  mômes  conditions 
que  la  population  industrielle  et  commerciale  des  gou- 
vernements susmentionnés,  situés  en  dehors  de  la  zone 
de  résidence,  il  faut  qu'environ  60  0/0  des  Juifs  passent 
à  d'autres  occupations  ou  émigrent  du  pays.  » 

En  effet,  petit  à  petit  la  population  juive  passe  à 
d'autres  occupations.  On  passe  surtout  du  commerce  à 
l'industrie,  quand  la  vie  dans  le  commerce  devient  par 
trop  difficile. 

Plusieurs  indices  sur  lesquels  je  ne  puis  m'arrêter  ici 
montrent  qu'une  telle  évolution  se  produit  réellement 
dans  la  répartition  des  professions  parmi  les  Juifs.  Mais, 
comme  j'ai  déjà  eu  l'occasion  de  le  faire  observer,  un 
changement  considérable  dans  la  répartition  des  [rofes- 
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sions  d'un  peuple  est  un  processus  de  très  longue  dui-ée, 
qui  nécessite  d'habitude  des  dizaines  d'années.  On  ob- 
serve, en  effet,  chez  les  Juifs,  que  le  petit  commerçant 
et  le  commerçant  moyen  font  apprendre,  de  plus  en  plus 
fréquemment  un  métier  à  leurs  enfants,  mais  il  faudrait 
chercher  longtemps  pour  trouver  un  marchand  qui  de- 
vienne lui-même  un  travailleur  qualifié  de  quelque  in- 
dustrie ou  un  tailleur  qui  se  transforme  en  tisserand  ou  en 
mécanicien.  Se  voyant  dans  Timpossibilité  de  gagner  sa 
vie,  il  apprend  bien  rarement  un  nouveau  métier,  qui  ne 
lui  garantirait  pas  non  plus  une  subsistance  convenable, 
et  il  s'en  ira,  dès  que  l'occasion  s'en  présentera,  là,  où, 
selon  les  informations  des  amis,  des  parent?,  etc.,  il 
pense  pouvoir  vivre  de  la  profession  qui  lui  est  fami- 
lière. Dans  une  génération,  la  structure  professionnelle 
de  la  population  juive  différera  sans  doute  beaucoup  de 
ce  qu'elle  est  aujourd'hui.  Mais,  en  attendant,  un  pas- 
sage rapide,  un  passage  en  masse  d'une  profession  à 
l'autre  ne  se  produit  pas  chez  les  Juifs  et  ne  peut  se  pro- 
duire (et  ce  n'est  qu'un  It-l  passage,  sur  une  échelle 
extrêmement  large  et  d'une  rapidité  extraordinaire,  qui 
pourrait  changer  sensiblement  la  situation  des  Juifs  oc- 
cupés actuellement  dans  le  commerce  et  dans  l'industrie 
du  vêlement).  11  ne  reste  donc  d'autre  issue  que  l'émi- 
gration. 


CHAPITRE  IV 


ET    JADIS 


Et  jadis?  demandera-t-on.  II  y  a  cinquante,  cent  ou 
deux  cents  ans,  pourquoi  les  Juifs  n'émigraient-ils  pas? 
Est-ce  que  les  professions  étaient  alors  réparties  parmi 
les  Juifs  d'une  façon  plus  e'gale  qu'à  l'heure  actuelle  ? 
Et  pourquoi  l'émigration  juive  est-elle  devenue  si 
énorme  au  cours  des  10  dernières  années? 

En  effet,  il  y  a  quelques  générations,  la  répartition 
des  professions  parmi  la  population  juive  était  encore 
beaucoup  plus  disproportionnée  que  maintenant  dans  les 
provinces  de  l'ancienne  République  polonaise  (surtout  en 
Galicie  et  dans  la  zone  de  résidence  actuelle).  Et,  selon 
toutes  les  données  que  nous  possédons,  c'est  précisément 
le  pourcentage  des  Juifs  qui  vivaient  du  commerce  qui  était 
particulièrement  grand  ;  de  plus,  déjà  à  cette  époque  pré- 
capitaliste, la  première  place  parmi  les  différents  métiers 
Industriels  exercés  par  les  Juifs  appartenait  au  métier 
des  tailleurs  (I).  Mais  la  population   juive  vivait  et  Ira- 

(1)  Les  documents  précis  à  cet  égard  sont,  naturellement,  très 
rares.  On  peut  pourtant  trouver  certains  renseignements  à  ce 
sujet  dans  une  série  d'ouvrages  polonais  (de  Grabienski,Surowi- 
ecki,  Kutrzeba,  Korzon,  Wobly  et  autres)  et  russes  (de  Kos- 
tomaroff,  Kamanine,   Bercliadski,   Schorr,   Balabane  et  autres) 
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vaillait  alors,  dans  des  conditions  toutes  différentes  de 
celles  d'aujourd'hui.  Je  ne  mentionnerai  que  les  princi- 
pales d'entre  elles. 

consacrés  soit  à  l'histoire  de  la  Pologne  en  général  soit,  spécia 
lement,  al  histoire  des  Israélites  dans  les  Etats  de  l'ancienne 
Kepubhque  de  Pologne.  Des  articles  spéciaux  sur  la  question 
qui  nous  intéresse  ici,  dus  surtout  à  M.  Korobkofî,  se  trouvent 
dans  la  revue  historique  trimestrielle  Yeire,^l;nïa  Slarina  (Le 
passe  Juif  paraissant  (en  russe)  à  Saint-Pétersbour«.  Je  ne  cite- 
rai ic.  que  quelques  faits  (ou  conclusions  d'histoiiens)  particu- 
lièrement caractéristiques.  -  .  A  la  fin  du  xvii.e  siècle  et  au  com- 
mencement du  x.xe,  les  Juifs  étaientpresque  les  seuls  en  Pologne 
a  s  occuper  du  commerce  extérieur  ;  ainsi,  selon  les  données  des 
célèbres  foires  de  Leipzig  pour  la  période  J800-1840,  les  Juifs 
formaient  de  89  à  98  0  0  do  tous  les  marchands  venus  de  Pologne 
a  ces  foires  ...  «  Le  commerce  m(mV-»,-, autant  qu'il  existait  dans 
les  viles,  avait  les  caractères  du  petit  commerce  et  se  trouvait 
surtout  entre  les  mains  des  israélites.  „  <r  Le  petit  commerce  était 
pour  ainsi  dire  monopolisé  par  les  Juifs  ...  _  On  voit  assez  bien 
(relativement  à  la  pénurie  générale  de  données  dans  ce  domaine) 
la  structure  professionnelle  de  la  population  juive  en  Pologne 
vers  la  fin  du  xviue  siècle  d'après  un  document  conservé  aux 
archives;  ce  sont  les  résultats  d'un  recensement  fait,  en  1789 
dans  la  ville  deJ»7oHu>.Cette  dernièreétait  une  ville  très  normale' 
ne  présentant  aucune  particularité  extraordinaire,  de  sorte  qu'on 
peut,  d  après  elle,  se  faire  une  idée  approximative  de  la  popula- 
tion urbaine  en  Pologne,  à  cette  époque.  D'après  ce  recense- 
ment, sur  882  personnes  que  comptait  alors  la  population  israé- 
litede  Jitomir.  345  vivaient  de  la  profession  d'aubergiste  ou  de 
cabaretier,  219  de  commerce,  187  de  métiers  industriel. 
73  étaient  des  pauvres  (y  compris  le  rabbinal,  les  instituteurs  et 
les  autres  personnes  ailachées  au  culte  et  entretenus  par  la 
communauté).  Kn  réunissant  ensemble  les  deux  premiers 
groupes  (aubergistes  et  commerçants),  qui  dans  les  statistiques 
modernes  sont  désignés  sous  le  terme  général  de  commerce  on 
arrive  à  la  conclusion  que  G',  o'o  de  la  population  juive  vivaient 
alors  .lu  commerce.  -  Parmi  les  métiers  in.iusiriels.  la  première 
place  appartenait  déjà  à  cette  époque  au  métier  de  tailleur.  On 
peut  en  avoir  la  preuve  dans  le  fait  que  la  grande  majorité  des 
corporations  de  métier.,  juives  dont  les  documents  se  sont  con- 
servés jusqu'à  nos  jours  rfort  peu  nombreux,  dailb-urs)  se  com- 
posait <ln   corps  de   tailleurs  ;  par  excmph,.  la  corporation   des 
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D'abord,  les  besoins  de  la  population  juive  étaient  alors 
de  beaucoup  inférieurs  à  ce  qu'ils  sont  à  l'heure  actuelle. 
Il  est  vrai  que,  pendant  la  période  qui  s'est  écoulée  de- 
puis, les  besoins  de  la  population  non-juive  se  sont  égale- 
ment accrus,  mais  il  est  hors  de  doute  que,  chez  les  Juifs, 
qui  forment  une  population  urbaine,  les  besoins  ont  aug- 
menté dans  une  proportion  beaucoup  plus  grande  qu.e 
dans  le  reste  delà  population  qui,  dans  son  immense 
majorité,  est  composée  de  paysans.  Il  y  a  une  ou  deux 
générations  encore,  toute  une  famille  juive  vivait  sur  un 
gain  si  minime  qu'il  suffirait  à  peine,  à  notre  époque,  à 
faire  subsister  une  seule  personne. 

De  plus,  la  population  juive,  du  moins  celle  des  villes 
de  moindre  importance  (1),  vivait  à  ce  moment,  en 
gran.de  partie  encore,  sous  le  régime  de  l'économie  na- 
turelle. Quand  on  dit  que  la  majorité  des  Juifs  vivait  du 
commerce,  il  ne  faut  pas  attribuer  à  ces  mots  un  sens 
qu'ils  n'ont  pas.  Ce  n'est  pas  toute  sa  subsistance  que  la 
famille  du  commerçant   ou  de    l'artisan  juifs   tirait  du 

tailleurs  de  Przemysl,de  Lwow,  d'Olik,  de  Berditchev  (au  xvii«  et 
xviir  siècles).  Les  Juifs  étaient  aussi,  dans  une  forte  proportion, 
des  tailleurs  ambulants,  pour  hommes  et  pour  dames,  allant  de 
villaf^e  eu  villai^e  et  s'arrêtaut^  aussi  longtemps  qu'il  était  néces- 
saire, chez  les  gens  qui  leur  donnaient  de  l'ouvrage. 

(1)  Du  reste,  où  voyait-on  alors  non  seulement  de  grandes 
villes,  mais  même  des  villes  moyennes  au  sens  contemporain 
du  mot  ?  Encore  en  1856,  sur  114  villes  (bourgades  non  com- 
prises) que  comptait  le  royaume  de  Pologne,  il  n'y  avait  qu'une 
ville  de  plus  de  100.000  habitants,  (Varsovie),  une  ville  de 
20.0a0  à  30.000  habitants,  4  de  10  à  15.000,  25  villes  de  5 
à  10.000  ;  les  83  autres  villes  avaient  chacune  une  popula- 
tion inférieure  à  5.000.  En  1827,  sur  113  villes,  il  n'y  en  avait 
que  3  ayant  une  population  au-dessus  de  10.000  habitants  (Var- 
sovie, Lublin  et  Kalisz)  et  5  villes  ayant  une  population  de  5  à 
10.000  habitants;  les  105  autres  avaient  une  population  inférieure 
à  5.000  habitants.  —  Voir  sur  ce  sujet  B.  Wasiutynski,  op.  cit.^ 
pp.  50-58  et  66. 
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commerce  ou  da  métier  en  question;  une  partie,  sou- 
vent assez  considérable^  de  cette  subsistance  était  pro- 
duite, d'ordinaire,  à  l'intérieur  même  de  la  famille.  Celle- 
ci  faisait  presque  toujours  son  pain  elle-même.  Derrière 
la  maison  se  trouvait  le  plus  souvent  un  jardin  potager 
où  poussaient  des  pommes  de  terre,  des  légumes,  des  oi- 
gnons et  d'autres  plantes  de  consommation  quotidienne  ; 
une  vache  ou,  chez  des  pauvres,  une  chèvre  fournissait 
du  hiit  à  la  lamille.  On  trouvait  encore,  dans  la  maison 
un  rouet,  quelquefois  même  un  métier  à  lisser  ;  la  li- 
terie, chose  très  importante  dans  le  Nord  et  dans  l'Kst 
de  ces  régions  qui  ont  en  hiver  des  gelées  de  20  degrés 
et  plus  au-dessous  de  zéro,  était  presque  toujours  con- 
fectionnée par  la  famille  elle-même,  au  moyen  des 
plumes  enlevées  aux  volailles  qui,  très  fréquemment, 
étaient  élevées  dans  la  nuiison,  et  ainsi  de  suite. 

De  nombreuses  traces  de  ce  régime  économique  se 
sont  conservées  jusqu'à  nos  jours  dans  certains  endroits 
de  la  zone  de  résidence.  11  y  a  vingt  ou  trente  ans,  l'éco- 
nomie naturelle  constituait  encore,  dans  une  quantité  de 
bourgades  et  de  petites  villes  de  cette  zone,  un  élément 
assez  imj)ortant  de  la  vie  économique  des  Juifs.  Il  existe 
encore  des  personnes  qui  ont  elles-mêmes  connu  ce  ré- 
gime d'économie  en  partie  pécuniaire  ((jcldwirtschafl) 
en  partie  naturelle  "Nuluralw  irtscliaft)  ou  qui  en  ont  en- 
tendu de  témoins  oculaires  le  récit  détaillé  (1).  Sous  un 
tel  régime  écono(niqu<',  on  achetait  relativement  peu 
pour  sa  subsistance,  on  avait  besoin  de  fort  peu  iWirf/fint 
et,  d'une  façon  ou  d'une  autie,  (ui  p;irveniiil  à  gagner 
avec    son    commerce  ou  avec  sou    unUier    les    (|iielqu(S 

(I;  Kl  c'est  aussi  d'nprt^s  lies  récils  de  |iersonii('s  'jui  ont  élé 
en  partie  des  lémoiiis  or.uliiires  de  ce  régime,  <|U('  imiis  li'  décri- 
vons. Un  reslc,  nous  en  avons  encore  observe^  neus-in«''nie  de 
norulucuses  el  criraclérisli«iues  manin-stalions. 


212  LES    CALSF.S    ItK    l'kMMJUATKiN    .IIIVK 

zloty  (1     ou    môme  les  quelques  roubles  dont  ou  avait 
besoin,  par  semaine,  pour  l'entretien  de  la  maison. 

Evidemment,  l'économie  naturelle  dominait  encore 
beaucoup  plus  dans  le  reste  de  la  population  que  dans 
la  population  juive.  La  population  non-juive  n'avait  donc 
besoin  de  commerçants  et  d'artisans  que  dans  une  me- 
sure bien  moindre  qu'aujourd'hui,  puisqu'elle  pratiquait 
beaucoup  moins  la  vente  et  rachat;  il  élair  donc,  jadis, 
plus  diflicile  qu'aujourd'hui  de  gagner  quelques»  zloty  » 
Mais,  dans  la  transformation  de  l'économie  comme  dans 
celle  des  besoins,  le  changement  produit  par  l'essor  du 
régime  capitaliste  a  élé  beaucoup  plus  profond  pour  les 
villes  que  pour  les  villages  de  la  «  zone  »  :  tandis  que, 
dans  les  villes,  l'économie  naturelle  a  presqa'enliè- 
rement  disparu,  elle  forme  encore  l'élément  principal  de 
la  vie  e'conomique  du  paysan  en  Russie  et  en  Pologne. 
Et  s'il  est  vrai,  d'une  part,  qu'on  peut  gagner  actuelle- 
ment quelques  «  zloty  »  avec  moins  de  peine  qu'il  3'  a 
cinquante  ou  cent  ans,  il  est  vrai  aussi,  duulre  part, 
qu'il  est  beaucoup  plus  pénible  de  gagner  aujourd'hui 
toute  sa  subsistance  que,  jadis,  seulement  quelques 
<i  zloty  ». 

Puis,  un  voyage  ne  se  faisait  pas  aussi  facilement  qu'à 
l'heure  actuelle.  Pour  voyager,  il  fallait  jadis  beaucoup 
plus  de  temps,  de  peines  physiques  et  d'argent  (e'iant 
donné  surtout  la  valeur  qu'avait  l'argent  pour  les  ha- 
bitants d'un  pays  qui  n'était  pas  encore  entièrement  sorti 
de  l'économie  naturelle).  Il  faut  ajouter  encore,  aux  en- 
traves qui,  à  l'époque  dont  nous  parlons,  se  dressaient 
devant  l'émigration,  l'absence  de  communications  pos- 
tales fréquentes  et    régulières   entre  l'Amérique   et    les 


(1)  «  Zloty  »   est  une  inonaaie  polonaise    dont  ha  va'eur,  au 
xix«  siècle,  a  été  égale  à  15  kopeck  (soit  40  centimes). 
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coins  éloignés  de  la  «  zone  de  résidence  »,  car  les  che- 
mins de  fer  n'existaient  pas  alors  (1).  Celui  qui  se  déci- 
dait à  partir  pour  l'Amérique  dans  ces  conditions  devait 
se  résigner  à  être  non  seulement  physiquement,  mais 
encore  moralement  séparé  de  ceux  qui  lui  étaient  chers 
ainsi  que  de  son  milieu  et  du  judaïsme  en  général.  Les 
géographes  ont  beau  dire  que  l'Amérique  se  trouve  au- 
jourd'hui à  la  même  distance  de  la  «  zone  »  qu'il  y  a  un 
siècle  ou  un  demi-siècle  ;  pour  l'émigrant,  la  distance  ne 
se  mesure  pas  par  le  nombre  de  kilomètres,  mais  par 
la  durée  du  trajet,  par  les  frais  du  voyage,  par  les  peines 
physiques  et  morales  qui  y  sont  liées  ;  à  tous  ces  points 
de  vue,  l'Amérique  était,  il  y  a  deux  générations,  beau- 
coup plus  éloignée  de  la  «  zone  »  qu'elle  ne  l'est  de  nos 
jours.  Pour  un  Juif  du  gouvernement  de  Kovno,  par 
exemple,  la  ville  f3erditchev  était  alors  plus  lointaine  que 
ne  le  sont  aujourd'hui  la  République  Argentine  ou  le 
Transvaal.  —  Aussi  n'émigrait-on  pas,  alors,  au  delà  de 
l'Océan.  Et  si  quelqu'un  se  décidait  à  aller  a:  au  loin  » 
pour  tenter  la  chance,  il  se  dirigeait  soit  vers  le  Sud  de 
la  «  zone  »,  soit  vers  les  gouvernements  de  la  Grande- 
Russie,  autant  du  moins  que  la  police  locale  corrompue 
fermait  les  yeux  sur  son  arrivée  illégale  dans  ces  régions. 

(1)  C'est  en  1836  que  fut  construit  le  premier  petit  chemin  de 
fer  (27  km.)  de  Saint-Pétersbourg  ù  Tsarskoie-Selo  ;  en  1837,  fut 
achevé  le  chemin  de  fer  (à  traction  animale)  de  Varsovie  à  la 
fronlii-re  d'Allemagne  et  d'AutriclK!  ;  en  1851,  fut  terniini-  le 
premier  chfMuin  de  fer  russe  vraimont  digne  de  ce  nom,  allant 
de  Saint-l'tHershour^i  à  Moscou.  I.a  <<  zone  de  résidence  »  pro- 
prement dite  n'eut  ses  premiers  chemins  de  fer  f|ue  vers  18ij(t, 


CHAPITRE  V 


LA    GRISE    AGRAIRE   ET    LKVUGRATION    DES    JUIFS 


Ce  qui  aggrave  la  situation  déjà  pénible  du  commer- 
çant et  du  producteur  juif,  c'est  le  fait  que  le  marcliè 
nou-jiàf  se  rétrécit  devant  eux.  Cela  est  vrai  non  seule- 
ment pour  la  Russie,  mais  aussi,  dans  une  mesure 
moindre,  pour  la  Galicie  et  la  Roumanie. 

Par  suite  de  diflerentes  circonstances  historiques  dont 
l'analyse  est.en, dehors  de  notre  sujet,  le  régime  capita- 
liste s'est  développé,  et  se  développe,  dans  tous  ces  pays 
sans  avoir  anéanti  l'ancien  régime  plus  ou  moins  féodal, 
mais  en  se  combinant,  au  contraire,  avec  lui.  Si  diffé- 
rentes que  soient  les  formes  constitutionnelles  qui  ré- 
gissent ces  pays,  le  pouvoir  effectif  y  est  resté  surtout 
entre  les  mains  de. la. noblesse,  du  «  pomiestchik  »  russe, 
de  la  «  szlachta  »  galicienne  ou  des  «  boyars  »  roumains. 
Mais  c'est  principalement  dans  les  campagnes  que 
s'exerce  la  puissance  économique,  plus  encore  que  po- 
litique, de  la  noblesse  terrienne  répondant  à  ces  diverses 
dénominations. 

La  situation  de  l'économie  paysanne,  pour  laquelle  des 
jours  difficiles  arrivent,  en  général,  avec  le  triomphe  du 
régime  de.l'économie  pécuniaire  et  avec  l'extension  du 
capitalisme,  est  devenue  particulièrement  critique  dans 
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ces  pays  grâce  aux  nombreux  privilèges  dont  continue  à 
jouir  la  noblesse,    privilèges  dont  le  plus  important  ré- 
side  certainement    dans   le   fait   qu'elle   a  conservé,  de 
l'époque  fe'odaie  et  du  système  du  servage,   la  propriété 
exclusive   d'immenses  territoires.  La  crise  agraire  qui 
ruine  systématiquement  la  population  paysanne  de  ces 
pays  et  qui  se  manifeste  aux  yeux  du  public  par  la  fuite 
en  masse  des  habitants  vers  des  contrées  lointaines,  cette 
crise  qui,  en  Russie  et  en  Roumanie,  est,  de  plus,  mar- 
quée par  de  graves  troubles  agraires,  ne  peut  être  com- 
parée qu'à  celle  qui  sévit  dans  le  Sud  de  l'Italie  ou  en 
Irlande,  oii  certaines  conditions  historiques  ont  créé  au 
paysan  une  situation  analogue.  Une  ignorance  inconce- 
vable dans  d'autres  pays  européens  marche  de  pair  avec 
cette  misère  matérielle  et  s'en  l'ait  le  soutien  ;  dans  tous 
ces  pays,  l'immense  majorité  do   la  population  se  com- 
pose d'illettrés  (I).  Cette  ignorance,  favorisée  indirecte- 
ment par  la  noblesse  au  pouvoir,  et  s'unissant  au  manque 
de  capitaux,  rend   impossible  au  paysan  le  passage  de 
l'exploitation  extensive   au    mode    de   culture   intensif. 
Dans  une  période  où  le  capitalisme    bat  son  plein,  la 
masse  des  paysans  en  est  restée  aux  modes  de  produc- 
tion qu'employaient  ses   arrière-grands-pères.  Mais   la 
terre,   déjà   insuffisante   lors  de    rairranchissement  des 
paysans,  s'est  beaucou])  ])lus  émietlée   encore   avec  le 


(1)  D'apri's  )<;s  recenseniL'iits  de  I'.hhi  (en  Aiitriclie),  île  189'.» 
(Roumanie;  et  de  1H'J7  (Itussie),  on  constate,  en  ell'el,  ce  (\uï 
suit  :  Kii  (lahcie,  sr.  0  '0  des  luibilants  A^és  de  plus  de  <)  aus 
/îtaient  illettrés  ;  dans  la  Pologne  Hupso,  les  illettrés  formaient 
1)0  (I/o  des  liabilants  A^'i'ts  de  jilus  de  'J  ans  ;  dans  le  reste  de  la 
llussio  d'ICniope,  ils  en  formaient  7o  o/o.  En  lloumanio,  7S  U/o 
des  habitants  ilgés  de  plus  de  7  ans  étaient  illettrés.  (»n  voit 
ainsi  que  pour  une  personne  sachant  lire  ot  éciire,  il  y  a,  on 
lUissie,  deux  ou  trois  illettrés  et  (lUc.  «u  U(tuniaui<',  il  y  en  a 
nii'iiio  ijuatr»»  :  —  (Ip.  aussi  plus  haut  notre  avant-propos. 
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lemj)s,  par  suite  de  nombreuses  circonstances  dont  la 
principale  est,  sans  doute,  raccroissement  naturel  de  la 
population.  Ainsi,  la  masse  paysanne  s'est  très  appauvrie 
et  cela  non  seulement  d'une  façon  relative,  c'est-à-dire 
par  rapport  au  progrès  économique  d'autres  classes  so- 
ciales, mais  souvent  aussi  d'une  façon  absolue,  c'est-à- 
dire  par  rapport  à  sa  propre  situation  antérieure.  Cette 
crise  agraire  a  revêtu,  on  le  sait,  un  caractère  parti- 
culièrement aieru  en  Russie  où,  d'une  part,  l'absence 
des  libertés  élémentaires  (jni  crée  aux  paysans  une  si- 
tuation à  moitié  servile  et,  d'autre  part,  la  politique 
douanière  et  fiscale  de  l'Etat  ont  conduit  l'économie 
paysanne  à  cette  terrible  impasse  d'où  sortit  la  révolution 
de  1905(1). 

Quelle  devait  être  l'influence  de  cette  crise  agraire  sur 
la  situation  économique  des  Juifs,  surtout  en  Russie? 

Une  fameuse  maxime  physiocratique  dit  :  Pauvre 
paysan,  pauvre  royaume  ;  pauvre  royaume,  pauvre  roi. 
On  pourrait  discuter  si,  réellement,  le  roi  est  toujours 
pauvre  lorsque  ses  paysans  sont  dans  la  misère.  Mais,  par 
rapport  aux  Juifs  qui,  disons-le  entre  parenthèses,  se  con- 
sidèrent eux-mêmes  comme  «  princes  royaux  »,  et  par 
rapport  aux  pays  où  se  trouve  concentrée  l'immense  ma- 
jorité du  peuple  juif,  cette  règle  est,  d'une  façon  générale, 
certainement  très  juste:  sile  paysan  est  pauvre,  le  Juif  doit 
l'être  aussi,  il  doit  même  l'être  davantage.  La  situation 
est  extrêmement  pénible,  en  effet,  pour  le  paysan  à  qui, 

(1)  Nous  ne  nous  arrêtons  pas  sur  les  détails  de  ces  crises 
agraires  ;  sur  la  principale  d'entre  elles,  qui  est  aussi  la  plus 
intéressante  pour  la  présente  étude,  sur  la  crise  agraire  en 
Russie,  le  public  européen  a  été  relativement  bien  renseigné, 
il  n'y  a  pas  longtemps.  L'auteur  de  ces  lignes  a  lui-même  con- 
sacré, naguère,  à  ce  problème,  une  longue  série  d'articles 
(dans  le  Genevois)  qui  ont  été  ensuite  réunis,  en  un  tirage  à  part, 
sous  le  titre  de  La  crise  agraire  en  Russie  (Genève,  1906). 
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SOUS  le  régime  contemporain  des  impôts  et  de  l'écliange, 
son  cliamp  ne  rapporte  pas  assez  pour  lui  permettre  de 
vendre  quelque  chose.  Avec  quoi  payera-t-il  ses  im- 
pcMs  ?  Avec  quoi  achètera-t-il  les  articles  nécessaires 
qu'il  ne  produit  pas  lui-même?  Il  est  forcé  de  s'endetter 
et,  si  cet  état  de  choses  dure  plusieurs  années,  il  finit  par 
perdre  son  lopin  de  terre.  Pourtant,  il  peut  tenir,  quel- 
ques années  durant,  grâce  au  fait  qu'il  produit  lui-même 
une  très  grande  partie  de  ce  qui  lui  est  indispensable 
pour  ne  pas  mourir  de  faim  et  de  froid.  J.a  situation  est 
toute  différente  pour  le  Juif  qui  vit  en  faisant  du  com- 
merce avec  les  paysans  ou  en  produisant  pour  le  marché 
campagnard  :  quand  le  paysan  ne  peut  pas  acheter,  ce 
Juif-là  se  trouve  sans  ressources  avec  sa  marchandise  et, 
s'il  ne  veut  pas  mourir  de  faim,  il  est  forcé  de  s'en  aller 
dans  d'autres  pays. 

Et  ce  n'est  pas  seulement  du  pouvoir  d'ac/iût  du 
paysan,  mais  aussi  de  son  pouvoir  de  vente  que  dépend 
en  grande  partie  la  situation  économique  de  la  popula- 
tion juive.  Nous  avons  vu,  en  effet  (tableau  XXXV),  que 
près  de  la  moitié  (43  0/0)  des  Juifs  pratiquant  le  commerce 
dans  la  zone  de  résidence  font  le  commerce  des  produits 
agricoles,  c'est-à-dire  des  produits  que  void  le  paysan. 
Si  donc  l'éconoiiiio  pavsnnnc  se  trouve  en  décadence,  ou 
si  elIc!  j»asse  pai'  u\n'.  période  critique  de  mauvaises  ré- 
coltes f|ui  force  le  paysan  à  consommer  Iui-niên)e  les 
articles  (ju'il  a  rhabilude  d'apporter  sur  le  marché,  s'il 
n'a,  par  conséquent,  (jue  pou  do  chose  à  vendre,  il  ne 
reste  j)lus  assez  de;  besogne  pour  les  nombreux  marcliands 
qui  vivent  du  cotiunerfe  de  ces  articles.  De  plus,  il  ne 
fatit  [lus  oublier  (jU(!  la  dis(îtte  dont  souffre  le  j)aysan  pro- 
voque naluiellement,  en  ville,  un  icncliérissenieiil  dos 
denrées  de  preniiére  nécessite'^  ce  (|ui  s((  fait  de  iiniive.iu 
senlir  (Idulnul'eusenient  piMi  r   la  piipiilatimi  juive    (ainsi 
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que  pour  la  population  urbaine  en  géne'ral)  et  tout  par- 
ticulièrement pour  sa  classe  ouvrière. 

L'appauvrissement  du  paysan  .entraine  donc  l'appau- 
vrissement du  Juif;  c'est  ce  qui  s'est  réellement  produit 
en  Galicie,  en  Roumanie  et,  tout  particulièrement,  en 
Russie. 

Et  qu'on  ne  dise  pas  que  la  crise  agraire  n'est  aiguë 
que  dans  l'Est  de  la  Russie  et  non  dans  l'Ouest,  dans  la 
zone  de  résidence  des  Juifs.  Cela  n'est  vrai  qu'en  ce  qui 
concerne  le  Royaume  de  Pologne,  où  la  situation  écono- 
mique du  paysan  est,  d'une  façon  générale  (quoique  pas 
dans  tous  les  gouvernements),  sensiblement  moins  grave 
que  dans  la  Russie  proprement  dite  (1).  Mais  cela  ne 
peut  plus  se  dire  des  15  gouvernements  situés  hors  de  la 
Pologne  et  où  les  Juifs  ont  le  droit  d'habiter.  Car  si  les 
variations  de  la  récolte  sont  réellement  plus  grandes 
dans  l'Est  de  la  Russie  que  dans  la  «  zone  » ,  on  ne  peut 
pas  dire  que  la  situation  générale  du  paysan  sx)it  meilleure 
en  Liihuanie  ou  en  Russie  Blanche  que  dans  les  gouver- 
nements de  Kaluga  ou  deTambov,  par  exemple.  On  peut 
s'en  convaincre,  entre  autre,  par  l'étude  du  pourcentage 
des  dvors  (ou  familles  au  sens  latin  du  mot)  restés  sans 
terre  dans  les  divers  gouvernements  de  la  Russie. 

Sur  les  50  gouvernements  que  compte  la  Russie 
d'Europe  (la  Pologne  exceptée),  il  y  en  avait  dix-huit 
déjà  en  1893,  où  les  <s:  dvors  »  sans  terre  formaient  plus 
10  0/0  du  total  des«  dvors  »  paysans  du  gouvernement. 
Or,  sur  ces  18   gouvernements,  dix  appartiennent  à  la 

(1)  Et  c'est  aussi  une  des  causes  principales  qui  font,  d'une 
part,  que  le  Royaume  de  Pologne  est  une  région  d'immigration 
pour  nombre  de  Juifs  d'autres  parties  de  l'Empire  et  que,  d'autre 
part,  le  taux  d'émigration  est,  chez  les  Polonais  de  l'empire 
russe  deux  fois  plus  bas  que  chez  les  Polonais  de  la  monarchie 
des  Habsbourg  (voy.  tableau  VI). 
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«  zone  »  (Kovno,  Grodno,  Vilno,  Min'^k,  Vitebsk,  Bes- 
sarabie, Kherson,  Podolie,  Kiev,  Pollava)  et  huit  seale- 
ment  se  trouvent  au  delà  de  la  «  ligne  de  résidence  » 
(Astrakhan,  Orenbourg,  Perm,  Oufa,   Novgorod,  Kos- 
tronia  et  Nijni-lSovgorod).  Sur  15  gouvernements  de  la 
«  zone  H,  10  se  trouvent  dans  le  cas  indiqué,  tandis  que, 
sur  35  gauvernements  situés  en  dehors  de  la  zone,  8  seule- 
ment ont  un  pourcentage  de  dvors  sans  terre  aussi  élevé. 
11  faut  encore  noter  que  toute  la  région  du  Nord   et 
toute  la  région  du  Sud-Ouest  de  la  «  zone  »  qui,  comme 
nous  l'avons  vu,  sont  pour  les  Juifs  les  deux  régions  de 
forte  émigration  régionale  et  transocéanienne,  se  com- 
posent de  gouvernements  à  forte  proportion  de  dvors  sans 
terre]  chacune  de  ces  régions  ne  renferme  qu'un  seul  gou- 
vernement où  le  pourcentage  de  dvors  sans  terre  soit 
inférieur  à  10  0/0   (Mohilev,  9.2  0/0,  dans   la  première, 
€t  Volhynie,  8,2  0/0,  dans  la  seconde),  et  c'est  précisé- 
ment dans  ces  deux  gouvernements  que  l'accroissement 
réel  de  la  population  juive  a  été  supérieur  à  la  moyenne 
de  la  «  zone  »,  ce  qui  montre  que,  dans  ces  2  gouverne- 
ments exceptionnels,  cette  population  a  moins  qu'ailleurs 
à  souflrir  de   l'émigralion  (I).  Par  conlre,  la  région  du 

(1)  La  population  juive  des  15  gouveniemenls  de  la  zoiio  (la 
Pologne  exceptée)  a  passé  de  2.yi2.1(;5,  en  1881,  à  ;>. 558. 0(1(1  en 
1897,  soit  un  accroissement  réel  de  22,2  ()/(J.  Dans  le  }\ord  de  la 
«  zone  »,  l'accroissetuent  n'a  été  que  de  13,4  0/0,  mais,  dans  le 
^'ouvernement  de  Mohilev,  il  s'est  élevé  à  33,3  0/0,  proportion 
supérieure. à  l'accroissement  mnyon  dn  la  zone  en  général  et  à 
I  celui  do  tous  los  autres  gouvernements  de  la  iéi,'ion  Nord.  Dans 
la  région  Sud-Oiwsl,  la  population  Juive  s'est  accrue,  pendant 
ce  même  laps  da  temps,  de  22,8  i)/o  ;  mais,  dans  le  gouveruo- 
meut  de  Volliynie,  raccroissement  a  ét<5  égal  à  37,3  0/0,  c'est-à- 
dire,  de  nouvoau,  qu'il  a  été  beaucnup  plus  élevé  (juo  la 
moyenne  et,  sauf  le  gouvernement  <li'  KIhisomo  ioù  la  villf 
d'Odes.-^a  constitue  un  grand  centre  d'immigration),  supérieur  ;\ 
celui  observé  dans  tous  les  autres  youvernenuuits  do  la  région 
.Sud-(  Micst. 
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Sicd-Esl,  qui  sert  de  centre  d'atlraction  pour  les  migra- 
tions intérieures,  se  compose  de  yo7ivernemenls  où  le  pour- 
centage de  dvors  sans  terre  est  relativement  réduit,  excepté 
pour  le  gouvernement  de  Pollava,  où  ce  pourcentage  est 
égal  à  13,3,  et  où,  précisément,  l'accroissement  de  lapo- 
pulalion  juive  a  été  plus  faible  que  dans  tous  les  autres 
gouvernements  de  cette  région  du  Sud-Est  (4).  Il  est 
à  noter  que  le  gouvernement  de  Kovno,  d'où,  avant 
1897,1a  population  juive  se  mit  déjà  à  e'migrer  plus  que 
de  tout  autre  gouvernement  (2),  est  aussi  celui  où  la  crise 
agraire  a  laissé  un  pourcentage  de  dvors  sans  terre  par- 
ticulièrement élevé  :  ce  pourcentage  est  de  27  0/0,  soit 
plus  du  quart  du  total  des  dvors  paysans  de  ce  gouver- 
nement (3). 

Ces  constatations  nous  montrent  déjà,  dans  une  cer- 
taine mesure,  qu'entre  la  pauvreté  des  paysans  et  celle 
de  la  population  juive  ou  mieux  qu'entre  la  crise  agraire 
et  l'émigration  des  Juifs,  il  y  a  non  seulement  un  lien 
logique,  mais  encore  une  grande  dépendance  réelle. 
Cette  dépendance  peut  encore  être  constatée  de  diffé- 
rentes manières,  mais  c'est  surtout  en  mettant  en  regard, 
d'une  part,  les  variations  annuelles  des  récoltes  en  Russie 

(1)  L'accroissement  moyen  de  la  population  juive  dans  notre 
région  Sud-Est  a  été  de  64  0/0,  et  se  répartissait  comme  il  suit: 
Poltava,  accroissement  de  32,5;  Tchernigov,  37,9;  Yekateri- 
noslav,  112,9;  Tauride,  163,6  0/0. 

(2)  Le  cliifTre  de  la  population  juive  du  gouvernement  de  Kovno 
a  passé  de  269.399,  en  1881,  à  212.230  en  1897,  soit  une  dimi- 
nution absolue  de  21,2  0/0.  En  dehors  de  Kovno,  une  diminu- 
tion absolue  de  la  population  juive  par  rapport  à  1881  n'a  été 
observée,  en  1897,  que  dans  un  sur  les  15  gouvernements  de  la 
a  zone»  :1e  gouvernement  de  Podolie  (de  12,5  0/0  .  Voir  rii;?iQ'»é/e 
ICA,  loc.  cit. 

(3)  En  ce  qui  concerne  le  pourcentage  des  dvors  sans  terre 
dans  les  divers  gouvernements  de  la  Russie  d'Europe,  voir  le 
recueil  statistique  russe  de  MM.  NikiphorofT  et  Kaveline  {Tchto 
noiijno  vsiem  znaVo  Bossiji),  Moscou,  1908,  p.  42. 
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et,  d'autre    part,  [Qsvarlalions annuelles  de  l'êmiffralio)i 
des  Juifs  de  ce  pays  qu'on  peut  le  mieux  l'observer. 

Il  ne  peut,  naturellement,  être  question  d'une  entière 
corrélation  entre  les  variations  de  ces  deux  phénomènes. 
D'abord,  le  parallélisme  est  loin  d'être  complet  même 
entre  les  variations  des  récoltes  de  divers  produits  de  la 
terre,  car  les  années  de  bonnes  récoltes  pour  certains  pro- 
duits sont,  parfois,  des  années  de  mauvaises  récolles 
pour  certains  autres.  De  plus,  les  dillérenles  régions  de 
la  Russie  ont  souvent  des  récolles  tout  à  fait  dillerentes, 
de  sorte  que  la  récolte  moyenne  d'une  année  pour  toute 
la  Russie  peut  être  plus  forte  que  celle  de  l'année  précé- 
dente, tandis  qu'en  même  temps,  certaines  régions  où 
la  populationjuive  est  très  dense  ont  une  récolte  bien  infé- 
rieure à  celle  de  l'année  [ivccédenie,  ei  cice-versa  (1).  Kl, 
d'autre  part,  si  étroitement  que  l'émigration  juive  soit  liée 
à  l'état  de  l'économie  paysanne,  il  est  évident  que  ses 
variations  ne  dépendent  pas  uniquement  des  variations 
des  récoltes  en  Russie;  elles  sont  liées  à  toute  une  série 
d'autres  circonstances  et,  avant  tout,  à  la  situation  du 
marché  américain.  Les  variations  de  l'émigration  juive 
dépendent  aussi,  d;ins  une  forle  mesure,  de  la  siluiilion 
industrielle  et  commerciale  en  Hussie,  de  la  situation  po- 

(1)  «  I>'('cart  entre  les  Ijoinies  et  les  mauvaises  récoltes  d'une 
réyion  à  l'autre,  pris  à  ses  plus  extrêmes  limites,  n'atteint  pas 
moins,  particulièrement  dans  le  sud  et  le  sud-est,  l'énoiinr  pro- 
portion de  'lOO  ()/().  Dans  telles  régions,  sur  tel  point  ilu  leiri- 
toire,  la  n'colte  d'une  céréale  quelcon(|ue  sera  entièrement 
nulle,  tandis  rjue  sur  tel  autre  j)oint  de  la  contrée,  la  récolte 
dépassera  en  abondance  trois  fois  et  plus  la  moyenne.  .Si  nous 
f)renona,  par  exenjple,  la  n-colte  du  seigle,  au  cours  des  der- 
nières années,  dans  les  divers  ^^ouvernetnents,  cotte  récolte  par- 
fois a  été  de  80  0/0  inférieure  à  la  moyenne  et  qu'en  mèm.- 
temps,  sur  certains  points,  elle  s'est  élevée  d'autiml  et  même 
de  100  à  115  (I  <)  au-dessus  de  l.i  mnyernie,  ce  (|ui  donno  nu 
écart  ap[)rochant  de  200  0/0.  «  l.n  Unssiv  n  l<i  fin  du  ,\7.\"  sirclc, 
pp.  107-108. 
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lilifjijc  dans  ce  pays,  et  spécialement  de  la  ripçueur  avec 
laquelle  le  gouvernement  et  divers  j^roupes  de  la  popu- 
lation agissent  envers  les  Juifs,  etc. 

Pour  toules  ces  raisons,  il  ne  faut  pas  s'attendre  à 
trouver  un  parallélisme  plus  ou  moins  complet  entre  les 
variations  de  l'émigration  juive  et  les  mauvaises  récoltes. 
Pourtant,  si  le  lien  indiqué  entre  la  crise  agraire  et  l'émi- 
gralion  juive  est  vrai,  on  doit  constater,  dans  des  années 
de  diseltes  par ticulit' rement  aitjuës  où  la  situation  du 
paysan  devientparticulièrement  critique,  une  hausse  no- 
table de  l'émigration  juive.  Mettons  donc  en  regard  h  s 
variations  de  la  récolte  du  seigle  dans  la  Russie  d'Eu- 
rope et  les  iluctuations  de  l'émigration  des  Juifs  de  Rus- 
sie aux  Etats-Unis.  (Parmi  toutes  les  céréales,  nous  pre- 
nons le  seigle,  parce  qu'il  constitue  la  principale  produc- 
tion des  paysans  russes  et  qu'il  est  aussi  la  principale 
consommation  des  masses  populaires  en  Russie).  Voici 
le  tableau  qu'on  obtient  de  la  sorte  (1). 


Tableau  XXXVII 

Variations  des  récoltes  du  seigle  en  Russie  {en  %  de  la  moyenne) 

et  émigration  des  Juifs  russes  aux  Etats-Unis  {I8S8-I9 1 1) 


Années 

Récoltes 

Enii!,'ralioii 

Années 

Récoltes 

Emigration 

1887  1888 

111 

31.256 

1899-1900 

118 

37.081 

1888- i8S9 

111 

31.8S9 

1900-1901 

117 

37  660 

1889-1890 

84 

33.147 

1901-1902 

95 

37.846 

1890-1891 

95 

42.145 

1902-1903 

115 

47.689 

1891-1892 

70 

76.417 

1903-1904 

112 

77.594 

1892-1893 

85 

35  626 

1904-1905 

127 

92.38S 

1893-1894 

102 

36  725 

1905-1906 

92 

125.234 

1894-1895 

120 

33.232 

1906  1907 

81 

114.932 

1895.1896 

106 

45.137 

1907-1908 

100 

71.978 

18961897 

106 

22  750 

1908-1909 

102 

39  150 

1897-1898 

85 

27221 

1909-1910 

116 

59.824 

1898-1899 

97 

24.275 

1910-1911 

1.3 

65.472 

(1)  Les  données  sur  les  variations  de  la  récolle  du  seigle,  pour 
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Ce  tableau  ainsi  (juele  iliaj,^rainine  n"  U  dressé  d'après 
ce  tableau,  nous  nionlrc  que,  dans  la  rt'alil<',  la  dépen- 
dance entre  les  mauvaises  récolles  et  les  variations  de 


les  années  allant  de  1«X7  à  18'J«,  sont  eiiiprunir-es  à  Li  liusaie  à 
la  fin  du  .\IX°  siècle,  p.  1(')7.  Pour  les  années  1  «'.»',»- l'.l Kl,  ces  va- 
riations sont  calculées  d'après  les  données  île  la  revue  bi-inen- 
suelle  jusso  Imlii^trie  ri  Commerce,  n"  12,  l'.Mi.  —  I.es  rarintions 
de  l'émi^ralion  juive  pour  la  période  l H'j'j- 1 '.l I o  ayant  été  f,'ran- 
dcnienl  iiilluencéesaussi  parles  événements  pcliliqn«'s  de  l'.M):i- 
l'jo"  et  par  la  crise  américaine  (!<>  l'.ios,  j'ai  cru  utile  d■élar^ir 
la  période  d'observation,    l'aulc   d'autres   documents   sur   celte 
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l'émigràtioa  juive  est  beaucoup  plus  forle  qu'un  n'aurait 
pu  le  supposer  a  priori.  Eu  eiïet,  nous  constatons  non 
seulement  que  les  années  des  plus  cruelles  disettes,  IH'Jl- 
1802  et  lOOo  —  7,9^7  (t)  ont  été  également  les  années 
de  plus  fortes  hausses  pour  l'émigration  juive,  mais  que, 
durant  toute  la  longue  période  des  24  années  représentées 
sur  notre  tableau,  il  n  ij  a  pas  une  seule  année  où  la  ré- 
colte ait  baissé  sans  que  l'émigration  des  Juifs  n'ait  si- 
multanément monté.   Seule,   l'année  1900-1907   paraît 
faire  exception  :  la  mauvaise  récolte  s'était,  alors,  encore 
accentuée  en  comparaison  de  celle  de  l'année  précédente 
et,  pourtant,  l'émigralion  juive  subit  déjà,  cette  unnée- 
là,  un  certain    recul.   Mais,  si  l'on  regarde  de  près,  on 
voit  que  cette  exception  ne  fait  que  confirmer  la  règle. 
Car  l'année  qui  précéda  celle-ci  (1903-1906)  ne  fut  pas 
seulement  une  année  de  mauvaises  récoltes,  mais  encore 
Tannée  des  «  pogromes  d'octobre  »,  et  l'émigration  des 
Juifs  cette  année-là  ne  peut  être  mise  au  môme  rang  que 
leur  émigration  habituelle  ;  si  nous  faisons  abstraction  de 
l'année  1903-190(3,  nous  verrons,  en  elTel,  que,  en  1906- 
1907,  l'émigration  a  été  plus  forte  que  dans  une  quel- 
conque des  années  précédentes. 

émigration  avant  1899,  j'ai  repris  les  données  de  la  Jew'sh  Ency- 
clopsedia,  dont  l'inexactitude  a  été  démontrée  dans  notre  Intro- 
duction. Je  le  fais  parce  que  je  suppose  que  les  rej^istres  des 
saciétés  philanthropiques  ne  pouvaient  pas  fournir  à  l'auteur  du 
tableau  de  YEncyclopxdia  les  chiffres  exacts  des  immigrants, 
mais  qu'ils  lui  permettaient  néanmoins  de  se  rendre  compte, 
dans  une  certaine  mesure,  des  hausses  et  des  baisses  de  l'immi- 
gration. —  La  récolte  finissant  vers  le  milieu  de  l'année  civile, 
elle  ne  peut  donc  intluencer  l'émigration  que  pendant  l'année 
fiscale  (l""  juillet-30  juin)  suivante.  C'est  pourquoi  les  années  qui 
figurent  sur  notre  tableau  portent  deux  chiffres  :  le  premier 
pour  la  récolte,  et  le  second  pour  l'émigration. 

(1)  Remarquons  en  passant  que  cette  dernière  disette  a  été 
aussi  un  élément  extrêmement  important  parmi  les  forces  mo- 
trices du  grand  mouvement  révolutionnaire  en  Russie. 
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H  peut  certainement  arriver  que,  la  même  année  où  la 
Russie  a  une  mauvaise  récolle,  il  se  pi'oduise  quelque 
grave  événement  qui  airète  l'émigration  des  Juifs  (par 
exemple,  une  grande  crise  ou  une  guerre  dans  le  princi- 
pal pavs  d'immigration,  c'es'-à-dire  aux  {"^tals-Unis  . 

Mais  le  fait  que,  pendant  des  dizaines  d'années,  nous 
n'ayons  pas  [)u  constater  un  seul  cas  où  la  mauvaise  ré- 
colte n'ait  pas  été  suivie  d'une  hausse  de  l'émigration 
juive,  nous  montre  suffisamment  combien  doivent  être 
exceptionnelles  les  circonstances  su?ceptibles  d'arrêter 
l'émigration  juive  dans  une  année  de  disette. 

liôcolle  moins  bonne,  rmigration  plus  forte,  telle  est 
l'une  des  régularités  les  plus  instructives  qu'ollVe  la  vie 
sociale  des  Juifs  dans  les  conditions  où  ils  se  trouvent 
de  nos  jours  en  Russie  (1  ). 

Mais  l'opposé  est-il  vrai  lui  aus^i?  Poul-ou  afiirmer 
qu'à  une  meilleure  recolle  oorres()ond  une  moindre  èmi- 
gralion  ?  Cela  devrait  être  viiii  si  les  autres  conditions 
restaient  sans  changement  noiaSlc  V.\,  en  oll'et,  les 
années  oii  lien  n'est  venu  niodilicr  si  nsihlement  la  situa- 
tion des  Juifs  di'  llussie,  rcllf  supposition  s"e.-t  réalisée, 
comme  nous  le  voyons  d.ins  notre  liihleau. 

Mallieureusemcnl,  de  ti  Iles  anniM'S  n'ont  [)as  été  1res 
nonihreusi  s  au  cours  du  dernier  (pMit  de  siècle.  Regar- 
dant iiotie  tableau  ou,  mieux  encore,  le  dia^i'amme  cor- 
respondant, nous  pouvons  reconnaître  sans  [u'int!  l'elVet 
produit  sur  les  dimensions  de  r<'migralion  juive  par  les 
principab's  secousses  (ju'a  subies,  en  Rus>ie,  la  vie  so- 
ciale (les  .lu ifs. 

Ainsi,  en  IH'.HI  !l|,  |,i  hausse  de  1  émigration  (jui  a  eu 
lieu  malgré  une  certaine  amt'linr.ition  des  iéc(dies,  nous 

(I)  i'^t  pouilant,  (le  cniix  (pii  ont  à  tml.  et  a  travers  ilisciili'  la 
qneitii'n  de  l'étiiigialioii  juive,  pcr.'it'iine  ne  s"cn  csl  iiitMne 
doul(5. 

Hcrscti  15 
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rappelle  iiniiiédiatement  les  expulsions  en  masse  des 
Juifs  de  Moscou  el  des  campagnas,  expulsions  qui  sé- 
virent alors.  En  189'.I-1U()0,  nous  reconnaissons  l'in- 
lluence  de  la  crise  comuierfiale  el  industrielle  qui 
éclata  en  Russie  et  dans  l'Europe  en  général.  D'ailleurs, 
bien  que,  d'une  façon  générale,  l'année  1399  ait  été 
marquée  par  une  certaine  amélioration  des  récolles, 
la  disette  atteint  pourlant,  à  ce  moment,  dans  le  sud 
d;  la  «  zone»,  une  acuité  toute  particulière  ;  qu'on 
se  rappelle  à  ce  sujet  le  grand  recueil  littéraire 
publié  par  des  bommes  de  lettres  el  des  savants  russes 
sous  le  titre  de  secours  aux  Juifs  ayant  souffert  de 
la  disette  (1).  En  1902-1903,  nous  reconnaissons  les 
efl'ets  de  la  fuite  qui  commence  au  printemps  après 
le  pogrome  de  Kicliinev  ;  en  1904-1905,  les  effets  de 
la  guerre  du  Japon  (2)  ;  enfui,  en  1909-1910,  nous 
constatons  le   double  effet  de  l'amélioration  de  la  situa- 

(1)  Y  ont  pris  part  :  Gorki,  Korolenko,  M.  Kovalevski,  Tougane- 
Baranovski,  V.  SoloviefT,  etc.  —  Il  ne  sera  peut-être  pas  sans  iuté- 
rôt  de  citer  ici  le  passage  qui  se  trouve  tout  au  début  de  ki  pré- 
face et  qui  appartient  à  la  rédaction  du  recueil  ;  elle  commence, 
en  effet,  par  la  constatatiou  suivante  :  «  La  mauvaise  récolte  qui 
a  frappé,  en  1899,  les  gouvernements  du  Sud  de  la  Russie  a  eu 
des  effets  douloureux  sur  la  situation  économique  de  la  popula- 
tion paysanne  et  de  la  population  juive  de  la  région.  Comme 
artisans,  ouvriers,  petits  marchands,  intermédiaires  dans  le 
commerce  des  céréales,  les  Juifs  ont  éprouvé  toutes  les  cala- 
mités du  pays  qui  ne  vit  que  de  ses  grains.  Point  de  récoltes, 
point  de  gagne  pain  :  avec  la  disette  s'éteint  la  vie  de  tous  les 
groupes  de  la  population  qui  sont  étroitement  liés  au  bien-être 
de  la  masse  des  paysans  ». 

(2)  Les  pogiomes  d'octobre  ont  coïncidé  avec  une  année  de 
disette  et  il  est,  par  suite,  impossible  d'indiquer,  dans  la  hausse 
d-e  l'émigration  de  1905-6,  quelle  est  la  part  due  à  la  disette  et 
quelle  est  celle  due  aux  pogromes.  Mais,  comme  nous  l'avons 
déjà  remarqué,  la  petite  baisse  de  1906-7  montre  bien  qu'ujie 
part  de  la  hausse  de  l'année  précédente  est  due  aux  pogromes. 
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tion  économique  en  Amérique  après  la  crise  de  1908- 
1909,  et  des  nouvelles  persécutions  des  Juifs  en  Russie, 
persécutions  parmi  lesquelles  il  faut  citer  la  suspension 
de  la  circulaire  de  Stolypine,  qui  avait  quelque  peu  élargi 
la  «  zone  de  résidence  »,  et  les  expulsions  de  milliers  de 
Juifs  de  Kiev,  Moscou,  Smolensk,  et  d'autres  villes  de 
l'intérieur  de  la  Russie,  ainsi  que  de  toute  une  série  de 
villages  où  les  Juifs  s'étaient  installés  pendant  la  période 
de  tolérance  relative  (1903-1907)  (1). 

Mais  si  la  règle  d'après  laquelle  l'amélioration  de  la 
situation  des  paysans  doit  faire  baisser  l'émigralion  des 
Juifs  est,  dans  la  réalité, susceptible  d'avoir  de  nombreuses 
exceptions  et  restrictions,  la  règle  opposée,  d'après  la- 
quelle la  recrudescence  de  la  misère  paysanne  entraine 
une  augmentation  de  l'émigration  juive,  ne  soutire  à 
l'heure  actuelle  aucune  exception  ni  restriction.  La  mi- 
sère de  la  grande  niasse  des  paysans  ntsses,  misère  qui, 
depuis  leur  affranchissement,  n'a  pres(/ue  pas  cessé  de 
croître  avec  l'extension  du  capitalisme  et  de  l'économie 
pécuniaire,  devait  donc  faire  naître  aussi  une  émigra- 
tion croissante  de  Juifs.  Cette  émigration  devait  prendre 
des   dimensions  [larliiiilièicment  énormes  lui'.sijue  l'ap- 

(1)  L'A  ^Tiinili;  presse  française  (qui,  à  eu  croire  certains  dires, 
serait  accaparée  par  des  israéliles)  a  [)assé  sous  silence  ces  ré- 
centes expulsions  des  Juifs  russes,  expulsions  (|ui  se  poursuivent 
encore  aujourd'hui  avec  des  cruautés  vraiment  moyenâgeuses  : 
par  exeinjilo  la  sé[)araLion  des  enfants  de  leurs  parents,  la  con- 
liscation  des  liiens,  les  marches  forcées  à  pied  sur  des  cen- 
taines de  Uil<iiiii"'tri"S,  etc.,  et  tout  cela  sans  ju^otutMil,  |iar 
sim[)le  ordre  adininislratif.  La  friande  presse  fnini-aise  a  nus  de 
enté  tous  ces  faits  (comnie  bien  d'autres  choses  ({iii  si;  pro- 
duisent actuelteiinMit  ni  lluseie),  mais  la  li^'iic  de  l'émigralion 
juive  les  a  rccu('illi->  .t  cnregislr '-s.  —  Voir  au  sujet  de  ois 
expulsions  l'article  de  fonil  tle  la  \o.<sis.7i'  '/.<  ilnnij  du  'Jl  mai 
l'JlO  intiluh-  :  Uublutiyc  l'o(jrO:iii;  (pogiomes  sans  elliision  de 
sang). 
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pauvrissemenl  des  paysans  atteignit  son  point  culminant, 
c'est-à-dire  pendant  les  dix  dernières  années,  surtout  à 
partir  de  1903,  date  où  la  misère  croissante  des  paysans 
commença  enlînà  se  manifester  par  de  violentes  émeutes 
qui  se  propagèrent  sur  des  provinces  entières  et  qui,  deux 
ou  trois  ans  plus  tard,  se  transformèrent  en  un  mouve- 
ment révolutionnaire  très  vaste,  très  prolongé,  bien  que 
conscient  seulement  en  partie  de  ses  buis  el  de  ses 
movens. 


CHAPITRE  VT 


L  EXODE    DES    CAMPAGNES   VERS     LES     VILLES    ET    L  EMIGRATION 
DES    JUIFS 


Pouilunt,  dans  le  précédent  chapitre,  nous  n'avons  vu 
qu'un  aspect  de  la  question. 

La  terrible  crise  agraire  qui  rend  de  plus  en  plus  pé- 
nible pour  le  paysan  la  vie  à  la  campagne  et  qui,  très 
souvent,  lui  enlève  le  dernier  lopin  de  terre  qui  l'attache 
au  village^  provoque,  en  Russie  surtout,  un  véritable 
exode  rural.  La  masse  des  paysans,  renommée  pour  son 
inertie  séculaire,  se  met  en  mouvement  et  abandonne  le 
village  et  le  sol  natal,  —  pour  aller  où  ?  Une  partie 
émigré,  soit  vers  la  Sibérie  (c'est  le  cas  surtout  pour  les 
gouvernements  de  l'Est  de  la  «  zone  »),  soit  vers  l'Amé- 
rique (de  la  Pologne  et  du  Nord-Ouest  de  la  c<  zone  »)  ; 
une  autre  partie  se  porte  vers  les  villes  et  les  bourgades 
du  pays  même.  On  peut  se  rendre,  en  partie,  compte  de 
cet  exode  vers  les  villes,  en  Russie,  par  les  quelques 
chifîrcs  suivants  : 

D'après  le  recensement  de  1897,  sur  li. 320. 273  liabi- 
lants  non-juits  des  villes  (de  tout  l'empire),  7. -117. 132, 
c'est-à-dire  plus  de  la  moitié,  appartenaient  ù  la  classe 
rural(3  et,  sur  ce  nombre,  4.205.342  étaient  nés  en  de- 
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hors  des  districts  («  ouyezde  »)  dans  lesquels  se  trouvaient 
les  villes  qu'ils  habitaient  (1).  Donc,  dès  1897,  c'est-à- 
dire  il  y  a  environ  16  ans,  la  majorité  de  la  population 
non-juive  des  villes  se  composait  de  nouveaux  venus  des 
campagnes,  et  un  tiers  des  non-Juifs  qui  habitaient  les 
villes  était  formé  par  des  ruraux  immigrés  d'autres  dis- 
tricts. 

Nous  ne  possédons  malheureusement  pas  de  données 
plus  ou  moins  complètes  se  rapportant  à  l'exode  vers  les 
villes  dans  la  zone  de  résidence  des  Juifs.  Mais  on  peut 
considérer  comme  certain  que  cet  exode  n'est,  en  tout 
cas,  pas  inférieur  à  la  moyenne  de  l'empire.  En  ce  qui 
concerne  le  Royaume  de  Pologne,  on  peut  môme  affir- 
mer que  «  l'urbanisme  »  y  fait  des  progrès  beaucoup 
plus  rapides  que  ce  n'est  le  cas,  en  moyenne,  dans  le 
reste  de  l'empire.  Et  cette  affluence  de  ruraux  dans  les 
villes,  loin  de  s'être  arrêtée  dans  ces  derniers  temps,  s'est 
encore  accentuée  et  accélér^5e.  Ainsi,  par  exemple,  en 
^907,  les  villes  de  Pologne  comptaient,  d'après  les  tra- 
vaux du  Comité  de  statistique  de  Varsovie,  1.209.062  ha- 
bitants catholiques  ;  en  1910,  leur  nombre  était  de 
1.462.663,  soit  une  augmentation  de  plus  d'un  quart  de 
million  (233.601)  ou  de  210 pour  1.000  habitants  ;  létaux 
d'accroissement  naturel  de  la  population  catholique  de 
Pologne  est.  les  dernières  années,  égal  à  17  0/00  ;  à  Var- 
sovie, il  est  égal  à  1  i  O/OO  ;  si  nous  acceptons  même  pour 
la  population  urbaine  le  même  taux  d'accroissement  na- 
turel que  pour  l'ensemble  du  pays,  il  faut  conclure  que 
l'accroissement  naturel  de  la  population  catholique  des 
villes  polonaises,  pendant  les  3  années  de  1907-1910,  n'a 
pas  été  supérieur  à  62.000  (1.209.062  x  17  X  3 
1.000  =  61.662);    donc,  près  de  200.000  catholiques 

(1;  lîrout/kous,  op.  cit.,  p.  21. 
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ont,  pendant  ces  années,  immigré  des  campagnes  dans 
les  villes  da  Royaume  de  Pologne. 

Tel  est  le  bilan  de  l'exode  des  campagnes  vers  les 
villes,  rien  qu'en  Pologne,  sans  compter  les  bourgades 
(au  nombre  ,de  252)  de  ce  paj^s  et  pendant  3  années 
seulement.  Quelle  a  dû  être  l'émigration  des  campagnes 
vers  les  villes  et  vers  les  bourgades  dans  les  25  gouver- 
nements de  la  zone  de  résidence  et  depuis  le  commence- 
ment du  xx«  siècle  ! 

Que  font  ces  nouveaux  venus  dans  les  villes  et  dans 
les  bourgades?  Certains  d'entre  eux  deviennent  des  tra- 
vailleurs salariés,  d'autres  vont  grossir  les  rangs  de  la 
petite  bourgeoisie,  et  se  font  petits  marchands  ou  arti* 
sans  de  différents  métiers. 

Comme  salariés,  ces  nouveaux  venus  vont  là  oi^i  ils 
peuvent  le  plus  facilement  trouver  du  travail,  c'est-à- 
dire,  le  plus  souvent,  dans  les  grandes  usines  où,  l'ou- 
tillage étant  bien  développé  et  le  travail  divisé  en  un 
grand  nombre  d'opérations  simples,  le  campagnard  non- 
qualifié  peut  en  apprendre   une  en  fort  peu  de  temps. 
C'est   pourquoi  il  n'y  a  pas,  au  début,  d'antagonisme 
marqué  entre  le  travailleur  venu  de  la  campagne  et  le 
travailleur  juif   occupé    presqu'exolusivement    dans  la 
petite  industrie.  Mais,  plus  tard,  lorsque  l'extension  du 
régime    capitaliste    et    l'encombrement     éloutfant    qui 
règne   dans    les    professions    traditionnelles    des    Juifs 
forcent  la    population    israélite  à   passer    de    la  petite 
à    la    grande   industrie,  de  l'industrie  du  vêtement  et 
du   commerce   à   d'autres  branches    de    la   production, 
des    collisions    sérieuses    se   produisent   entre    les  tra- 
vailleurs Israélites  et  les  travailleurs  chrétiens  ;  ceux-ci, 
regardant    la  grande   industrie   comme    leur    apanage, 
opposent  parfois  la  force  brutale  aux  tentatives  des  tra- 
vailleurs juifs  lorsque  ces  derniers  veulent  empiéter  sur 
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ce  qu'ils  considèrent  comme  leur   domaine  propre  (l). 
Les    entrepreneurs  juifs  eux-mêmes   encouragent   de 
tout  leur  pouvoir  cet  état  d'esprit  des  travailleurs  chré- 
tiens, en  congédiant  leurs   ouvriers  juifs  au  moment  de 

(1)  C'est  précisément  cet  antagonisme,  latent  d'abord   et   ma- 
nifeste ensuite,  entre  les  omriers  juifs  et  les  ouvriers  chrétiens, 
qui   a   été    la  base   théorique   et  pratique  du  courant  dit  «  sio- 
niste-socialiste >>,  d'après   lequel  un   vrai   prolétariat  industriel 
juif  n'est  possible  que  dans  un  pays  juil.  Les  u  sionistes-socia- 
listes »  ont  exa;^éré    énormément   cet  antagonisme  et  l'ont  en- 
tièremen'.   dénaturé   en   faisant  un  principe    absolu   de    ce  qui 
n'est,  dans  la   réalité,  qu'un   phénomène   caractérisant  un    cer- 
tain stade  transitoire  de  l'évolution.  Mais  le  fait  lui-même  est,  à 
1  heure   aclueile,  reconnu  partout,  i-e   plus  fort  retentissement 
s'est  produit  dans  l'industrie  textile    à  tîieloslok   et   à    Lodz,  et 
dans  linduslrie  de  la  chaussure  à  Varsovie;  le  lioundc  lui-même 
(le  parli  démocrate  socialiste  des   ouvriers  juifs   dans   l'empire 
russe),  qui  n'a  cessé  de  combattre  les  théories  sionistes  au  sein 
de  la  classe  ouvrière,  a  consacré   une  série  d'articles  à  cette 
question  qui,  à  certains    moments,  a   été  brûlante   (et  l'est  en- 
core dans  une   forte    mesure)   pour   les   travailleurs   juifs    de 
Russie.  Voici  comment  le  phénomène  est  décrit  par  des  témoins 
oculaires,  sinon  par  des  participants,  de  cette  lutte  des  ouvriers 
juifs  pour  la  liberté  de  travailler  dans  les  usines  (selon  une  en- 
quête ouvrière  publiée  par  le  Boitnde  \  — Il  s'agit  de  la  ville  de  Bie- 
lostok  (Lithuanie),  où  les  travailleurs  juifs  ont  lini  par  »  triom- 
pher »,  c'est-à-dire  par  pénétrer  dans  les  usines  à  moteurs  mé- 
caniques :  «  La   lutte   a  été  dilficile  ;  d'habitude,  les  fabricants 
congédiaient  les  ouvriers  juifs  au  moment  du  passage  de  métiers 
à  la  main  à  des  métiers  mécaniques  ;  c'était,  chez  eux,  une  tra- 
dition. Ce   n'était  pas  moins   une  tradition  chez  les  travailleurs 
chrétiens.  Ils  accueillaient  à  coups  de   poings  et  de  bâtons  les 
ouvriers  Israélites  qui  entraient  dans  les  usines,  et  ce  fut  aussi 
par  la  force  que  ces  derniers  durefit  briser  la  résistance  des  en- 
trepreneurs et  des  ouvriers  chrétiens.  C'était  une  niasse  en  lutte 
contre  une  autre,  et  la  tradition  a  été  enfin  vaincue  ;  l'accès  au 
métier    mécanique    est    devenu    plus  libre   pour   le   travailleur 
juif  ».  La  vie  ouvrière  à   Bieloslvk,  dans    la  revue  juive   Frayen 
fun  Leben  {Problèmes  de  la  vie),   1912,    n°  2-3,   pp.  113-114.  Il 
est  à  noter  qu'il   ne   s'agit  ici   que  d'usines  appartenant  à  des 
Israélites  et  que  ce  n'est  que  dans  ces  usines  que  les  travailleuis 
juifs  ont  fini  par  pénétrer  ;  les  entrepreneurs  chrétiens  n'avaient 
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l'introduction  de  mëticis  niécaniijues  dans  leurs  entre- 
prises ;  le  nouveau  venu  de  la  canipa^i.e  est  souvent 
plus  obéissant,  moins  résistant,  moins  [léiiétré  de  l'es- 
prit de  classe  que  le  Juif  qui  habile  la  ville  depuis  bien 
des  générations.  De  plus,  le  nouveau  venu  a  des  besoins 
plus  restreints  ;  les  membres  de  sa  famille  restent  sou- 
vent au  village  où,  d'une  façon  ou  d'une  autre,  ils 
arrivent  à  pourvoir  eux-mêmes  à  leurs  besoins  (1);  la 
main-d'œuvre  fournie  [lar  les  émigrés  des  campagnes 
doit  donc  être  à  meilleur  marché. 

Les  particularités  rituelles  des  israélites,  et  notam- 
ment le  chômage  de  samedi,  contribuent  aussi  à  faire 
donner  la  préférence  aux  nouveaux  venus  des  campagnes 


pas  besoin  de  con^çédier  leurs  ouvriers  juifs  au  moment  de  l'in- 
troduction de  métiers  mécaniques,  car  ils  ne  les  avaient  jamais 
occupés.  C'est  ainsi  qu'à  Bielostok,  comme  ailleurs,  dans  les 
usines  appartenant  à  des  chrétiens  (à  Bielostok,  8  usines  appar- 
tiennent à  des  Allemands),  il  n'y  a  pas  un  ouvrier  juif.  —  La  so- 
lution de  ce  problème  douloureux  pour  les  travailleurs  juifs,  le 
Bounde  la  voit  dans  la  formation  de  fortes  organisations  syndi- 
cales réunissant  sur  un  même  rang  les  salariés  juifs  et  chré- 
tiens (Résolution  de  juillet  1911,  publiée  dans  le  Bulletin  russe 
Informationnij  listoli,  u°  2,  19M). 

(1)  La  din'érence  entre  la  population  urbaine  juive  et  non- 
juive  est,  sur  ce  point,  vraiment  énorme.  On  peut  s'en  faire  une 
certaine  idée  parles  cliidres  suivants  :  Dans  les  villes  de  la  zone 
de  résidence,  il  y  avait,  en  1897,  2.306.832.  Juifs,  do:it  1.118.749 
hommes  et  1.188.083  femmes,  soit  108  femmes  pour  100  liommes  ; 
chez  les  4.26.5.342  non  .luifs  venus  dans  les  villes  d'autres  dis- 
tricts, on  ne  comptait,  pour  KO  hommes,  (jue  .55  femmes!  Dans 
tout  l'empire,  la  population  urbaine  se  divisait  en  active  et  pas- 
sive selon  les  proportions  suivantes  :  chez  les  .luifs,  pour  lOO  ac- 
tifs, 199  passifs;  chez  le  reste  de  la  population  urbaine,  pour 
100  actifs,  98  passifs  (BroutzUous,  loc.  cit.).  Ki\  d'autres  termes  : 
chez  les  habitants  urbains  juifs,  tout  actif  doit  entretcMiir  en 
moyeinie  deux  personnes  passives  (membres  do  famille),  tandis 
que,  chez  le  reste  de  la  po[)ul.itiiin  urbaine,  il  ne  doit  en  fair(! 
vivre  qu'une  seule. 
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au  moment  de  l'embauchage  de  nouveaux  ouvriers  (1). 
Dans  ces  conditions,  ce  n'est  qu'au  prix  d'une  lutte 
prolongée  et  extrêmement  pénible  que  l'ouvrier  juif  peut 
réussir,  —  et  jusqu'ici  il  n'y  a  réussi  que  fort  modeste- 
ment, —  à  pénétrer  dans  les  ateliers  de  la  grande  in- 
dustrie moderne. 

Pourtant,  dans  la  grande  industrie  croissante,  qui 
produit  non  seulement  pour  les  besoins  de  la  population 
locale,  mais  aussi  et  surtout  pour  le  marché  lointain 
des  provinces  «  intérieures  »  de  la  Russie,  il  y  a  assez 
de  place  aussi  bien  pour  les  travailleurs  juifs  que  pour 
les  travailleurs  chrétiens,  et  les  malentendus  qui  sur- 
viennent entre  eux  peuvent  être  réglés,  en  fin  de 
compte,  sans  trop  de  diflicultés.  Tel  n'est  pas  le  cas 
dans  le  petit  commerce  et  dans  la  petite  industrie,  qui 
ne  peuvent  compter  que  sur  les  besoins  locaux.  A 
l'époque  de  l'extension  rapide  du  régime  capitaliste, 
surtout  dans  la  «  zone  de  résidence  »  où  le  nombre  des 
personnes  occupées  du  petit  commerce  et  de  certains 
métiers  est  déjà  excessivement  grand,  les  nouveaux 
venus  ne  peuvent,  en  général,  trouver  d'occupation 
dans  ces  mêmes  branches  qu'à  la  condition  de  chasser 
une  partie  de  ceux  qui  y  étaient  occupés  antérieurement, 
c'est-à-dire  une  partie  des  Juifs.  l*our  le  nouveau  petit 
bourgeois,  c'est  donc  une  question  vitale  que  de  s'assu- 

(l)  Le  sabbat  est  encore,  d'une  façon  générale,  très  rigoureu- 
sement observé  par  les  Juifs  de  Russie.  Il  est  intéressant  devoir 
comment  la  chose  s'est  arrangée  à  IHelostok  :  sur  445  Juifs  oc- 
cupés dans  les  tissages  des  métiers  mécaniques,  4  seulement 
(soit  1  0/0)  travaillent  le  samedi  ;  22,  soit  5  0/0,  chôment  le  sa- 
medi et  le  dimanche  ne  travaillant  ainsi  que  5  jours  par  se- 
maine ;  les  419  autres,  soit  la  presque  totalité  (94  0/0),  chôment 
le  samedi  et  travaillent  le  dimanche,  ce  qui  fait  marcher  l'usine 
toute  la  semaine  (les  chrétiens  travaillant  le  samedi  et  chômant 
le  dimanche),  mais  cela  n'est  pas  dépourvu  de  certains  inconvé- 
nients   [La  vie  ouvricrede  Bielostoli,  p.  115). 
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rer  la  clientèle  chrétienne  des  Juifs,  et^  avec  ou  sans 
bruit,  on  fait  circuler  des  mots  d'ordre  :  «  n'achetez  pas 
chez  les  Juifs  »  (en  Pologne  et  dans  le  Sud)  ou  «  cha- 
cun chez  les  "siens  »  (en  Lithuanie),  etc.  Nous  n'avons 
pas  de  données  statistiques  permettant  de  déterminer 
combien  de  Juifs  ont  été  ainsi  chassés  du  commerce  et 
de  la  petite  industrie.  Mais  l'expulsion  des  Juifs  de  ces 
branches  économiques  a  dû  certainement  prendre  des 
dimensions  énormes,  puisque  ce  fait  saute  aux  yeux  de 
quiconque  connaît  la  zone  de  résidence  (l). 

Le  petit  bourgeois  qui,  de  jour  en  jour,  se  voit  plus 
menacé  par  la  concurrence  croissante  de  ses  rivaux 
chrétiens  et  qui  craint  de  perdre  aussi  sa  clientèle  juive, 
cherche  son  salut,  à  son  tour,  dans  une  propagande  na- 
tionaliste juive.  Son  mot  d'ordre  devient  «  Juifs,  faites 
gagner  un  Juif  ».   Mais  si  le  nationalisme  économique 

(1)  Les  journaux  juifs  pai'Ient  beaucoup  de  cette  situation  des 
Juifs  évincés  par  les  clirétiens,  et  ils  ne  sont  pas  seuls  à  le  cons- 
tater. Voici,  à  titre  d'illustration,  ce  que  raconte  M.  P.  Zubowicz 
(publiciste  polonais  qui  incline  légèrement  vers  cet  antisémi- 
tisme nouveau  qui  est  maintenant  en  vogue  chez  les  «  progres- 
sistes »  de  Pologne)  dans  le  journal  progressiste  hebdomadaire 
Praii'da  de  Varsovie,  n"  4,  1910  :  «  Dans  la  bourgade  de  Troup, 
gouvernement  de  Kovno,  district  de  Wilkomir,  se  trouvaient,  il 
y  a  10  ou  15  ans,  8  petites  boutiques,  une  auberge  et  deux  cafés- 
brasseries,  qui  appartenaient  à  des  israélites  ;  les  artisans 
étaient  tous  Juifs.  Aujourd'hui,  nous  trouvons,  dans  la  môme 
bourgade,  deux  boutiques  appartenant  à  des  Lithuaniens  et  pas 
une  qui  appartienne  à  un  Israélite  ;  deux  cafés-brasseries  tenues 
par  des  Lithuaniens  et  un  par  un  Juif;  sur  5  tailleurs  et  cou- 
turières, 3  sont  des  Lithuaniens  ;  sur  'i  cordonniers,  il  y  a  1  li- 
thuaiiien  ».  Et  l'auteur  ajoute  :  «  Une  situation  identique  peut 
être  observée  dans  beaucoup  d'autres  bourgades  de  la  Lithuanie. 
Dans  les  villes  qui  sont  chef-lieu  de  districts,  et  dans  les  plus 
gros  bourgs,  l'état  de  possession  des  Juifs  a  peu  changé,  bien 
que,  là  aussi,  surgissent  petit  à  pclit  des  boutiques  lithua- 
niennes et  qu'on  puisse  de  plus  en  plus  fréquemment  rencon- 
trer des  artisans  lithuaniens  en  divers  endroits  ». 
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est,  pour  le  petit  bourgeois  chrétien,  une  arme  réelle- 
ment efficace  dans  sa  concurrence  contre  le  Juif,  celte 
arme,  entre  les  mains  du  Juif,  se  retourne  contre  lui- 
même,  car,  comme  nous  l'avons  vu,  le  commerce  et 
la  petite  industrie  spécifique  des  Juifs,  déjà  assez  lan- 
guissants dans  la  zone  de  résidence,  seraient  immédia- 
tement et  complètement  paralvses  si  leurs  débouchés 
se  trouvaient  limités  au  seul  public  juif. 

D'ailleurs,  la  réalité  est  telle  que  la  phraséulogie  na- 
tionaliste juive  ne  peut  guère  la  rendre  pire  qu'elle  est. 
Car  l'exode  des  campagnes  vers  les  villes  et  vers  les 
bourgades,  et  l'énorme  accroissement  de  la  petite  bour- 
geoisie chrétienne,  dans  les  conditions  qui  régissent 
actuellement  la  zone  de  résidence,  sont  des  faits  qui,  à 
eux  seuls,  suffisent  à  enlever  aux  Juifs  le  marché  non- 
juif  de  cette  zone,  marché  qui  est  la  condition  sine  qua 
non  de  l'existence  de  leur  commerce  et  de  leur  petite 
industrie.  11  ne  leur  reste  alors  qu'à  fuir  en  masse. 
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En  effet,  dans  les  conditions  que  nous  venons  d'exa- 
miner, les  Juifs  pourraient-ils  avoir  d'autre  allernativc 
que  l'émigration  en  masse?  —  Pourraient-ils  passera 
d'autres  professions  ?  Nous  avons  déjà  vu  combien  ce 
passage  est  difficile  et  combien  de  temps  il  exige,  tandis 
que  lo  mal,  lui,  grandit  cbaque  jour.  D'ailleurs,  les  Juifs 
onl-ils,  en  Russie,  le  droit  d'exercer  librement  toutes 
les  professions?  .Môme  en  mettant  de  C(Mé  les  profes- 
sions agricoles,  inaccessibles  aux  israélites  par  la  dé- 
fense qui  leur  est  faite  de  résider  à  la  campagne,  d'acque'- 
lii-  des  biens  immobiliers  en  deliors  des  villes  ou  de 
louer  des  terres  appailenant  à  la  classe  paysanne,  il 
faut  savoir  que,  jiarmi  les  professions  urbaines,  bon 
nombre  sont  interdites  aux  israélites  par  la  loi,  et,  plus 
encore,  par  des  mesures  et  ordonnances  administra- 
tives. A  cet  égard,  la  situation  des  Juifs  na  cessé  cV em- 
pirer (excepté  pendant  la  courte  période  de  relâche  de 
iyo:>l'J07)  depuis  la  promulgation  des  fameuses  &  règles 
provisoires  »,  qui  sont  en  vigueur  depuis  1882,  c'est-à- 
dire  depuis  trente  ans  déjà,  et  qui  paraissent  aujour- 
d'hui i)lus  fermes  encore  et  mieux  adaptées  aux  besoins 
du  temps   qu'au   jour  de  leur  promulgation,  lîien  des 
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écoles  spéciales  sont  entièrement  fermées  aux  élèves 
juifs  ;  dans  les  écoles  générales,  les  gymnases,  les  uni- 
versités et  certaines  écoles  techniques  et  commerciales, 
ils  ne  sont  acceptés  que  dans  une  proportion  détermi- 
née, variant  généralement  entre  10  et  2  0/0  suivant  la 
régiorx  et  le  caractère  de  l'établissement  scolaire,  et 
cela,  môme  s'il  y  a  une  surabondance  de  places  va- 
cantes (l). 

Toutes  les  fonctions  qui  dépendent  de  l'Etat  et  des 
corps  publics  sont  interdites  aux  Juifs,  et  cela  du  haut 
en  bas  de  l'échelle  hiérarchique  ;  cette  mesure  d'excep- 
tion concerne  non  seulement  les  institutions  athuinis- 
tratives  proprement  dites,  mais  môme  les  établissements 
industriels,  commerciaux  ou  autres  appartenant  à  l'Etat 
et  à  ses  organes.  Les  Juifs  ne  sont  pas  admis  dans  les 
postes,  les  télégraphes,  les  chemins  de  fer,  etc.,  même 
comme  simples  facteurs  de  lettres  ou  comme  manœuvres. 
Le  Juif  ne  peut  pas  non  plus  être  professeur  dans  une 
Université  ou  dans  un  gymnase,  ni  instituteur  dans  une 
école  primaire  publique  ;  il  lui  est  môme  interdit  de 
donner  des  leçons  particulières  à  des  chrétiens.  Une  ré- 
cente ordonnance  du  ministère  actuel  de  la  justice  rend 
presqu'enlièremenl   impossible  l'entrée    des  Juifs   dans 

(1)  Beaucoup  de  jeunes  i:ens,  restés  ainsi  en  deliors  des  écoles, 
font  leurs  études  à  la  maison  et  se  présentent  à  l'examen  (dans 
les  écoles  secondaires)  afin  d'obtenir  les  certificats  nécessaires, 
soit  pour  continuer  ensuite  leurs  études  (en  général  à  l'étranger), 
soit  pour  entrer  dans  la  vie  pratique  :  or,  le  ministère  de  l'ins- 
truction publique  actuel  a  introduit,  pour  ceux  qui  veulent  su- 
bir un  examen,  la  même  proportion  («  taux  de  pourcentage  », 
comme  on  dit  en  Russie)  que  pour  ceux  qui  veulent  entrer  èi 
l'école,  ce  qui  équivaut  presqu'a  une  interdiction  de  se  pré- 
senter à  l'examen  en  qualité  d'  «  externe  »,  car  les  chrétiens 
font  leurs  études  aux  écoles  mêmes  et  les  «  externes  »  sont, 
parmi  eux,  de  rares  exceptions  ;  le  5  ou  même  le  10  0/0  de  ces 
exceptions  donne  un  chiflre  presque  égal  à  zéro. 
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la  carrière  d'avocat,  pour  laquelle  existait  déjà,  anlé- 
rieurement  un  «  taux  de  pourcentage  »  déterminé  pour 
chacune  des  différentes  provinces  de  l'empire.  Du  reste, 
pour  se  faire  une  idée  de  la  «  liberté  du  travail  »  dont 
jouissent  les  Juifs  dans  l'exercice  de  ditîërentes  profes- 
sions, il  suflit  de  dire  qu'ils  ne  peuvent  môme  pas  de- 
venir concierges  de  maisons  particulières  ;  car  le  con- 
cierge, bien  que  payé  par  le  propriétaire  de  l'immeuble, 
est  considéré  comme  un  agent  de  police  du  dernier 
degré. 

Il  ne  peut  donc  être  question,  ni  pour  aujourd'hui  ni 
pour  un  avenir  très  rapproché,  d'un  changement  no- 
table dans  la  répartition  des  professions  chez  les  Juifs. 

Il  y  aurait  encore,  pour  les  Juifs,  une  autre  issue  à  la 
situation  actuelle  si  critique  ;  ce  serait  d'organiser  la 
production  de  manière  à  ce  qu'elle  ne  dépende  pas  du 
public  local.  Il  faudrait,  en  d'autres  termes,  que,  tout 
en  restant  dans  les  mêmes  branches  de  la  production, 
les  Juifs  passent  de  la  production  pour  la  consomination 
locale  à  la  production  pour  le  marché  lointain.  Ce  serait 
certainement  un  moyen  très  efficace,  car,  pour  les  mar- 
chandises, il  ny  a  pas  de  zone  de  résidence  et  si  les  pro- 
duits pouvaient  arriver  sur  le  grand  marché  de  l'em- 
pire russe,  il  importerait  peu,  en  somme,  pour  leur 
écoulement,  que  les  producteurs  soient  enfermés  dans 
une  certaine  zone  limitée  ou  qu'ils  puissent  résider  li- 
brement dans  tout  l'empire  ;  une  des  conditions  essen- 
tielles de  la  misère  des  Juifs  en  Hussie,  la  privation  du 
droit  de  choisir  librement  le  lieu  d'habitation,  serait  de 
ce  fait,  grandement  atténuée,  et  l'éloulfant  encombre- 
ment qui  règne  actuellement  dans  certaines  professions 
pourrait  ainsi  disparaître,  grâce  à  l'élargissement  du 
marché.  D'autre  part,  la  propagande  nationaliste,  très 
dangereuse    lorsque    le   consommateur,    pour  faire    sa 
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commande,  s'adresse  directement  au  producteur,  comme 
c'est  généralement  le  cas  dans  la  production  pour  les 
besoins  locaux,  devieut  presqu'impuissante  lorsqu'il 
s'agit  d'un  marche  lointain  ;  car  ce  qui  importe  au  mar- 
chand en  gros  de  la  Grande-Russie  ou  de  la  Sibérie 
qui  achète  pour  revendre,  c'est  avant' tout  le  bénélice 
qu'il  [lourra  réaliser  sur  la  marchandise;  quant  à  la  race 
du  producteur  do  celte  luarchaudiso,  elle  le  laisse  bien 
indi  lièrent. 

Dans  ceilaines  hr.uiches  de  l'industrie  pratiquées  par 
les  Juifs,  on  peut  réellen-ent  constater  une  évolution  en 
ce  sens.  Ain^i,  dans  l'industrie  des  chaussures  on  a 
passé  déjà  (surtout  à  Varsovie),  depuis  nombre  d'années 
et  sur  une  assez  grande  échelle,  des  ateliers  minuscules 
qui  ne  travaillaient  que  suivant  les  commandes  locales, 
aux  grands  établissements  qui  ont  des  dizaines  et  sou- 
vent des  centaines  d'ouvriers  ;  ces  entreprises  envoient 
leurs  produits  sur  les  marcliés  de  la  Russie  proprement 
dite,  du  (Caucase,  de  la  Sihérie  et  de  l'Asie  Centrale 
russe,  et  ont,  par  conséquent,  fuit  peu  à  redouter  la 
propagande  antisémite  ainsi  (jue  le  trop  grand  nombre 
de  cordonniers  dans  la  zone  de  résidence. 

Or,  les  cordoimieis  êtnif/rcnt,  eu  effet  y  chez  les  Juifs, 
absolianoil  et  re/aticeineiit  bien  i)ioi)is  que  les  actifs  de 
toutes  les  autres  ùrattehes  de  fi)idustrie  du  vétemeuiy 
tiioins  même  <iur  les  représentants  de  diverses  autres 
professions  (/ualifires. 

Nous  avons  (léj;i  vu  plus  haut  le  peu  de  place  qu'oc- 
cupent les  cordonniers  painà  les  émigrants  juifs  actifs 
do  l'industiie  du  vêtement  (I'"  partie,  Jlh  section, 
clia[).  VI,  point  ;i).  i.(î  lahleau  (jui  suit  nous  permet  de 
comparer  rémiyration  des  cordonnieis  et  celle  des  re- 
présentants d'autres  groupes  professionnels  (I). 

(1)  Co    tableau   est   cerlaiiienienl   Irès   dôtectueux  :  il   met  en 
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T.\BLE.\U    XXX  VIII 

Nombre  des  Juifs  de  différents  groupes  de  professions  industrielles 
dans  la  zone  de  résidence  et  parmi  les  immigrants  aux  Etats-Unis 


Groupes  professionnels 

Dans 
la  «  zone  de 

rési'Ienee  » 

Immigrants  aux  Etats-Unis 

Total 

lie  la   période 

1899-1910 

En  moyenne  par  an 

CliilTres  absolus 

P.  100 

du  iii'''ine 
irroupe  dans 
la  «  zone  » 

1 

Habillement  .     .     .     . 

Horlogerie  et  Bijoute- 
rie       

,    Bâtiment  et  Bois     .     . 

Macliines  et  Métaux 
orilinaires  .     .     .     . 

Alimentation.     .     .     . 

Cordonnerie  .     .     .     . 

Te.\lile 

147.435 

8  690 
41.624 

40.231 
57.887 
71.856 
16.461 

3 
184.754 

8.512 
36.138 

29  605 
28.310 
23.519 

4.407 

4 
15.396 

709 
3.012 

2.467 

2.359 

1.960 

367 

10,5 

8.0 

6,1 
4,1 
2,7 
2,2 

On  voit  que,  vers  la  lin  du  xix°  siècle,  il  y  avait  cluz 
les  Juifs,  dans  la  zone  de  résidence,  deux  ibis  plus  d'ac- 

lai'port  deux  graudeuis  qui  ne  coïucident  ni  dans  l'espace,  ni 
dans  le  temps  ;  les  rapports  ainsi  obtenus  (dernièie  colonne  à 
•droite)  ne  sont  donc  vrais  pour  aucun  endroit  et  pour  aucun 
moment  déterminés.  En  efTet,  d'une  part,  les  Juifs  actifs  sont 
pris  seulement  dans  la  «  zone  »  et,  d'autre  part,  sont  groupés 
.tous  les  immigrants  juifs,  même  ceux  qui  sont  venus  de  l'Au- 
Iriclie-Iiongrie,  de  la  Roumanie,  etc.  ;  or,  les  éniigrants  de  la 
«  /-one  »  ne  forment,  d'une  façon  générale,  que  les  deux  tiers 
du  total  de  l'immigration  juive  aux  Etats-Unis;  en  ce  qui  con- 
cerne spécialement  la  «  zone  »,  les  chiffres  des  colonnes  3  et  4 
•devraient  donc  être  réduits  d'un  tiers  enviro:i,  et  les  rapports 
obtenus  (colonne  5)  seraient  ainsi  réduits  d'autant  (donc,  res- 
pectivement, environ  7  au  lieu  de  10,5  ;  5,4  au  lieu  de  8  ;  4,8 
au  lieu  de  7,2,  et  ainsi  de  suite).  Ensuite,  le  nombre  des  actifs 
dans  la  «  zone  »  est  pris  à  un  moment  donné  (1898-1899),  tandis 
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tifs  dans  la  branche  de  l'habillement  que  dans  la  cordon- 
nerie ;  pourtant,  rhabillenient  a  fourni  8  fois  plus  d'énii- 
grants    que   la   cordonnerie  ;    les  cordonniers   émigroit 

que  rémigratioii  comprend  la  moyenne  de  toute  une  période  de 
12  années  (colonne  4)  ;  pendant  ce  temps,  un  ctiangement  plus 
ou  moins  notable  dans  la  répartition  des  professions  indus- 
trielles a  pu  se  produire  dans  la  «  zone  »,  et  il  aurait  fallu  en 
tenir  compte.  Pourtant,  un  tel  ctiangement,  s'il  avait  eu  lieu 
réellement,  ne  pouvait  qu'accentuer  le  phénomène  qui  ressort 
de  ce  tableau  ;  car  il  est  tout  à  fait  invraisemblable  que  le 
nombre  des  actifs  dans  les  premiers  groupes  professionnels 
par  exemple,  dans  l'habillement),  malgré  l'énorme  émigration 
de  ces  professions,  ait  augmenté  avec  le  temps  dans  une  pro- 
portion plus  forte  que  le  nombre  des  actifs  dans  les  derniers 
groupes  de  notre  tableau  (par  exemple  dans  Tindiistrie  textile 
ou  dans  la  cordonnerie).  Or,  notre  tableau  n'a  pour  but  que  de 
dégager  le  caractère  général  du  phénomène  et  nullement  de 
faire  ressortir  des  détails  plus  ou  moins  précis.  Dans  ces  condi- 
tions, le  premier  défaut  indiqué  perd  aussi  une  grande  partie 
de  sa  gravité;  car  si  importantes  que  soient  les  rectifications  à 
apporter  aux  chifTres  obtenus  dans  la  dernière  colonne  (par  la 
limitation  du  champ  d'observation  h  la  zone  de  résidence), 
elles  ne  peuvent  pas  modifier  le  caractère  général  du  phéno- 
mène constaté,  vu  la  différence  énorme  qui  existe  entre  les 
chiffres  obtenus  pour  les  premiers  groupes  professionnels,  d'une 
part,  et,  d'autre  part,  ceux  qui  se  rapportent  aux  derniers 
groupes. 

Malheureusement,  les  données  du  recensement  général  de  1897 
n'ont  pu  être  utilisées  pour  ce  tableau,  par  suite  du  classement 
des  professions  adopté  par  le  recensement;  ainsi,  la  cordon- 
nerie a  été  placée  sous  une  rubrique  commune  comprenant 
toutes  les  autres  branches  de  l'industrie  du  vêtement,  et  le 
nombre  des  cordonniers  reste  ainsi  inconnu  d'après  le  recense- 
ment. C'est  pourquoi  la  colonne  2  a  dû  être  établie  d'après  les 
tableaux  annexés  au  second  volume  de  VEnqmHe  ICA.  Les  to- 
taux de  cette  enquête  coïncidant  presfjue  complètement  avec 
ceux  qui  sont  fournis  par  le  recensement,  on  peut  se  rapporter 
avec  beaucoup  de  confiance  à  ses  données  surtout  lorsqu'il  ne 
s'agit  pas  de  petits  détails,  mais  de  renseignements  généraux 
concernant  les  principaux  groupes  professionnels  de  la  popula- 
tion juive  en  Russie.  D'autre  part,  le  classement  des  professions 
dans  VEmiucte  ICA  étant  assez  détaillé  (beaucoup  [du'^  (jue  dans 
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donc,  même  relaliveme.jvt^  4  fois  moins  que  les  tailleurs 
(nous  comprenons  sous  ce  lerme  non  seulenunl  Jes 
hommes,  mais  aussi  les  femmes,  c'est-à-dire  les  coutu- 
rières et  les  lingères)  ;  c'est  ce  que  nous  montre,  en  d'autres 
termes,  la  dernière  colonne  (5)  de  notre  tableau  :  le  taux 
d'émigration  (émigrauls  0/0  actifs  de  la  profession)  des 
cordonniers  n'est  que  le  quart  de  celui  des  travailleurs 
de  l'habillement.  11  est  é^al  à  un  tiers  environ  des  taux 
d'émigration  des  horlogers  et  des  bijoutiers  et  des  tra- 
vailleurs du  bâtiment  et  du  bois:  il  re[>résenle  environ 
la  moitié  du  taux  d'émigration  des  travailleurs  sur  mé- 
taux et  des  travailleurs  en  produits  alimentaires.  De  tous 
les  groupes  professionnels  qui  sont  énumérés  dans  notre 
tableau,  celui  des  travailleurs  de  l'industrie  textile  est 
le  seul  où  nous  coui-tations  un  taux  d'émigration  quelque 
peu  intéi'ieur  à  celui  des  cordonniers.  Mais,  d'une  part, 
comme  le  montre  noire  tableau,  le  nombre  des  Juifs 
occupés  dans  celle  branche  de  la  production  e^t  relati- 
vement très  réduit  et,  par  conséquent,  il  n'y  peut  être 
question  d'un  «  encombi'ement  »  comme  dans  la  cor- 
donnerie ;  d'autre  part,  l'industrie  textile  travaille  moins 
encore  que  l'induslrie  de  la  chaussure,  directement  pour 
le  consommateur  local  :  c'est,  au  contraire,  de  toutes 
les  industries  de  notre  tableau  celle  (]ui  travaille  le  plus 
exclusivement  pour  le  marché  lointain,  anonyme,  im- 
personnel (1  ). 

le  recensement  de  1897),  on  peut  les  coniljiner  de  façon  à  les 
rendre  assez  comparables  aux  données  de  riinmi;:!ration  aux 
Etats-Unis.  — Les  groupes  de  notre  tableau  comprennent  les 
mêmes  professions  que  ceux  du  tableau  XXV. 

(1)  Quant  aux  autres  ^'roupes  profi-st^ioiiiiels  de  notre  tableau, 
on  peut  faire  sur  eux  les  observations  suivantes  :  l.e  pourcen- 
tage des  émigrants  est  encore  extrômemenl  élevé  t  lez  les  horlo- 
gers et  bijoutiers.  Leur  métier  est  justement  un  de  ceux  que  les 
Juifs  de  ri^urope   oiienlale  pratiquent  dfqmis   longtemps  et  un 
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[.e  passage  de  la  petite  industrie,  qui  produit  suivaut 
la  commande  du  consommateur  local,  à  la  grande  in- 
dustrie, qui  a  devant  elle  le  vaste  marché   de  l'empire 

métier  dans  lequel  ils  travaillaient  non  seulement  pour  eux- 
mêmes,  mais  encore  et  surtout  pour  la  population  non-juive  (il 
va,  pourtant,  de  soi  que  même  sous  cette  dernière  condition, 
leur  nombre  absolu  dans  cette  profession  ne  pouvait  pas  être 
considérablei.  Sans  le  marché  non-juif,  la  plupart  des  horlogers 
et  des  bijoutiers  ne  pourraient  exister.  Dans  le  recensement, 
les  bijoutiers  sont  dans  le  même  groupe  que  les  producteurs 
d'objets  d'art,  les  artistes  peintres,  etc.  ;  les  horlogers  forment 
un  groupe  commun  avec  les  fabricants  d'instruments  scienti- 
fiques ;  or,  ces  deux  groupes  appartiennent  aux  professions  les 
plus  -  encombrées  »,  la  seconde  l'est  môme  relativement  plus 
que  l'industrie  du  vêtement  ;  c'est  surtout  dans  la  région  du  Nord 
que  «  l'encombrement  »,  dans  ces  groupes,  est  le  plus  fort  ;  les 
Juifs  forment  72  0/0  des  aciifs  dans  le  premier  groupe  (bijouterie, 
objets  d'art,  etc.)  et  76  0/0  dans  le  second  'horlogerie,  etc.)  ; 
donc,  pour  100  non-Juifs  aciifs,  il  y  avait  dans  le  premier  253 
Juifs  et,  dans  le  second,  318  (comparer  ces  chiffres  avec  ceux 
du  tableau  XXWI).  Etant  donné  le  caractère  de  petite  industrie 
domestique  que  porte  cette  production  dans  la  région  du  Nord 
(à  Varsovie  elle  a  déjà,  en  partie,  passé  à  la  production  pour  le 
marché  lointain),  la  siluation  des  bijoutiers  et  horlogers  juifs 
devient  particulièrement  triste  s'ils  perdent  la  clientèle  non- 
juive  ;  car  leur  produit  est  un  article  de  luxe,  et  l'appauvrissement 
de  la  masse  Israélite  rétrécit  devant  eux,  plus  que  devant  les 
représentants  d'autres  professions,  même  le  marché  juif. 

Le  pourcentage  des  émigrants  est  encore  élevé  chez  les  ac- 
tifs du  bâtiment  et  du  bois  qui  travaillent  surtout  (l'indus- 
trie des  meubles  exceptée]  pour  les  besoins  locaux.  Il  est  déjà 
sensiblement  moindre  chez  les  travailleurs  de  machines  et  de 
métaux  ordinaires.  Le  pourcentage  des  émigranls  est  encore  plus 
réduit  chez  les  producteurs  de  produits  alimentaires  ;  car,  vu  1« 
régime  rituel  très  rigoureux  auquel  l'alimentation  est  soumise 
chez  les  Israélites,  il  est  presque  impossible  de  produire  à  la  fois 
les  aliments  rituels  {kusclier)  et  ceux  qui  ne  sont  pas  (trcph)  ; 
d'autre  part,  la  population  rurale  (non-juive)  n'a  jamais  acheté 
de  produits  de  l'industrie  alimentaire  iboucherie,  boulan- 
gerie, etc.)  en  quantités  plus  ou  moins  notables;  aussi  celte 
production  a-t-elle  été,  de  tout  temps,  chez  les  Ju  fs,  adaptée 
surtout  aux  propres  besoins  de  la  population  juive,  et  c'est  pour- 
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russe,  pourrait,  il  est  vrai,  modifier  radicalement  la  si- 
tuation critique  dans  laquelle  se  trouve  actuellement  la 
population  juive  de  la  zone  de  résidence,  mais  n'oublions 
pas  qu'une  telle  concentration  de  la  production  ne  peut, 
non  plus,  s'effectuer  du  jour  au  lendemain.  La  concen- 
tration de  la  production,  comme  tous  les  grands  pro- 
cessus économiques  et  sociaux,  demande,  pour  s'accom- 
plir, un  grand  nombre  d'années. 

Que  devenir  en  attendant  ?  Vers  quelle  porte  de  sortie 
faut-il  que  se  dirigent  les  centaines  de  mille  de  travailleurs 
qui  étouffent  dans  les  conditions  actuelles  et  qui  ne  peu- 
vent attendre  plus  longtemps  ? 

De  plus,  toutes  les  industries  ne  se  prèttnt  pas  égale- 
ment à  la  production  pour  le  grand  marché  anonyme. 

quoi  on  ne  peut  non  plus  y  constater  aujourd'hui  un  «  encom- 
brement »  de  producteurs,  comme  on  le  constate  dans  les  prin- 
cipales autres  professions  des  Israélites.  D'après  le  recensement, 
dans  la  principale  branche  de  cette  industrie  f«  industrie  des 
produits  nutritifs  animaux  et  végétaux  )>,  qui  comprend  la  bou- 
cherie, la  charcuterie,  la  boulangerie,  la  meunerie,  etc.,  soit 
44.797  Juifs  actifs»,  les  Juifs  ne  formaient  dans  la  «  zone  »  que 
35  0/0  de  tous  les  actifs  de  cette  branche,  ce  qui  n'est  pas  un 
chiffre  disproportionné,  car  cette  industrie  fuit  face,  non  seule- 
ment chez  les  Juifs,  mais  d'une  façon  générale,  presqu'exclusi- 
vement  aux  besoins  de  la  population  urbaine.  D'après  le  recen- 
sement, les  Juifs  actifs  dans  les  différentes  branches  alimen- 
taires étaient  au  nombre  de  58.371  (comparer  avec  le  chiffre  de 
notre  tableau  fourni  par  VEnqwHe  ICA],  soit  M  0  0  de  tous  les 
Juifs  actifs  dans  l'industrie,  proportion  qui  n'est  pas  de  beau- 
coup supérieure  à  celle  observée  dans  l'ensemble  de  la  popula- 
tion industrielle  de  la  «  zone  »  (10  0/0)  et  qui  est  sensiblement 
égale  à  ce  qu'on  voit  dans  divers  autres  pays  européens.  Dans 
une  seule  branche  de  ce  groupe  de  professions,  le  nombre  des 
Juifs  est  démesurément  grand  ;  c'est  la  production  d'articles  de 
tabac  ;  les  Juifs  forment,  d'après  le  recensement,  73,5  0/0  de 
tous  les  producteurs  de  ces  articles  d-ms  la  <<  zone  »,et97  0/0(!) 
dans  la  région  du  Nord  ;  or,  les  articles  de  tabac  sont  fabriqués 
précisément  pour  le  grand  marché  et  circulent  dans  tout  l'em- 
pire et  même  à  l'étranger. 
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On  peut,  par  exemple,  produire  les  articles  de  chaus- 
suie  sans  connaître  le  consommateur  à  qui  ils  sont  des- 
tinés ;  mais  cela  est  beaucoup  plus  difficile  lorsqu'il 
s'agit  de  la  confection  d'habits  ou  de  robes  ;  la  diversité 
djs  formes  et  des  qualités  qu'admet  la  chaussure  étant 
relativement  très  restreinte,  on  arrive  aisément,  en  pro- 
duisant un  certain  nombre  de  modèles  différents,  à  pou- 
voir faliri(iuer  en  jzros,  tandis  que,  dans  l'habillement, 
les  formes,  les  qualités  et  les  combinaisons  présentent  en 
somme  presq  l'autant  de  diversités  qu'il  y  a  de  consom- 
miteurs  et  l'impossibilité  tie  les  prévoir  toutes  rend  très 
m  ilai-ée  la  production  pour  le  marché  lointain  et  in- 
connu. Nous  savons,  en  effet,  que  les  consommateurs 
sont  afsez  disposés  à  aclieter  de  la  chaussure  de  con- 
fection, tandis  que,  pour  l'habillement,  ils  préfèrent  gé- 
néralement avoir  recours  au  travail  sur  mesure,  c'est- 
à-dire  sur  commande  personnelle.  Or,  c'est  précisément 
dans  V industrie  de  ihahillement  que  l'encombrement 
est  le  plus  fort  pour  les  Juifs.  Le  passage  au  système  de 
la  gran<!e  industrie  est  donc  particulièrement  diflicile 
pour  eux. 

Quant  au  petit  commerçant  de  détail,  il  lui  est  abso- 
lument impossible,  parla  nature,  même  de  son  négoce, 
de  se  rendre  indépendant  de  la  clientèle  locale  et  de  se 
liier  ainsi  de  la  situation  insupportable  où  l'ont  plongé 
les  conditions  décrites  dans  les  chapitres  précédents. 

Il  est  vrai  que,  pour  les  marchandises,  une  zone  de 
résidence  légale  n'existe  pas,  mais,  pourcertaines  d'entre 
elles  il  existe,  en  quelque  sorte,  une  zone  de  résidence 
tialiirelle  qui  les  attache  à  l'indroit  qu'habile  leur  pro- 
du  leur  (ou  le  marchand  qui  les  vend).  Plus  le  mode  de 
production  pratiqué  par  les  Jui/s  eux-mêmes  est  arriéré, 
plus  il  revêt  le  caractère  de  la  petite  industrie  tra- 
vaillant d'après  les  commandes  du  consommateur  local, 
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el  plus  aussi  les  produits  de  cette  industrie,  el  non  pas 
seulement  les  producteurs  sont  enfermés  dans  la  «  zone 
de  résidence  ». 

jMais  si  le  produit  ne  peut  pas  circuler  sans  son  pro- 
ducteur, il  ne  reste  plus  au  producteur  juif,  avec  les 
conditions  qui  lui  sontfaites  actuellement  dans  la  «zone  », 
qu'à  se  mettre  lui-même  en  marche  et  àémigrer  du  pays 
habité  depuis  des  siècles,  pour  chercher  ailleurs  un  ter- 
rain d'activité  et  de  vie. 


CHAPITRE  YIII 


MIGRATION    INTKRIEURE   ET    EMIGRATION    TRANSOCF.ANIENNE 


Cet  «  ailleurs  »,  où  le  trouver?  Le  plus  simple  serait 
d'aller  dans  les  provinces  intérieures  de  la  Russie  même 
qui  soufîrent  non  seulement  d'un  manque  de  travailleurs 
industriels  qualifiés,  mais  encore  d'une  insuffisance  de 
commerçants  (1).  Seulement,  l'accès  de  ces  provinces 
est  interdit  aux  Israélites.  Si,  par  conséquent,  l'on  ne 
veut  pas  quitter  le  territoire  de  l'empire,  on  [est  obligé 
de  se  transporter  à  l'intérieur  même  de  la  «  zone  de  ré- 
sidence »,  des  régions  où  l'encombi-pmcnt  des  professions 

(1)  C'est  surtout  à  cause  de  cette  insuffisance  de  commerçants, 
qu'on  assiste  continuellement  au  spectacle  déplorable  que  voici: 
sur  un  point  de  l'empire  favorisé  par  une  bonne  récolte,  la  po- 
pulation agricole  (paysans  aussi  bien  que  ^'rands  propriétaires) 
subit  des  pertes  énormes  par  suite  de  l'encombrement  du  mar- 
ché local  et  de  reffondreinent  des  prix  f|ui  en  résulte,  tandis 
que,  sur  un  autre  point  du  territoire  russe  épiouvé  par  une  di- 
sette, la  population  est  ruinée  par  les  prix  exorbitants  des  pro- 
duits de  première  nécessité.  La  bonne  récolte  elle-même  est 
ainsi,  souvent,  une  cause  de  pertes  pour  l'économie  agricole  en 
Hussie.  «  Ces  dernières  années  surtout,  nous  avons  vu  que  l'avi- 
lissement des  prix  des  céréales  résultant  de  la  grande  abon- 
dance delà  récolte  atteint  des  proportions  telles  que  la  vente  ne 
couvre  pas  les  frais  de  production,  »  {La  Russie  à  la  fin  du  \]\'=  siècle, 
p.  171). 
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juives  est  absolument  insupportable  vers  celles  oii  il  est 
encore  possible  de  vivoter  tant  bien  que  mal.  Ce  n'est 
là,  bien  entendu,  qu'un  remède  fort  médiocre,  puisque 
le  mal,  «  l'encombrement  »  dans  les  professions  des 
Juifs,  est  actuellement  à  l'état  plus  ou  moins  aigu  dans 
toutes  les  régions  de  la  zone  de  résidence.  Les  migra- 
tions intérieures  doivent  donc  perdre  du  terrain  en  faveur 
de  l'émigration  transocéanienne. 

Une  multitude  d'autres  circonstances  ont  eu  pour  effet 
de  développer  l'émigration  lointaine.  Sans  nous  arrêter 
sur  les  restrictions  apportées  au  libre  choix  des  profes- 
sions^ restrictions  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  et 
qui  ont  artificiellement  contribué  à  accentuer  encore 
davantage  «  l'encombrement  »  dans  les  professions 
exercées  par  les  Juifs,  signalons  Y  interdiction  faite  aux 
Juif  s  de  résider  à  la  campagne,  même  à  l'intérieur  de  la 
((  zone  »  et  les  expiilsions  en  masse  de  ceux  d'entre  eux 
qui  s'y  étaient  établis  «  illégalement  »,  circonstances  qui 
ont  eu  pour  résultat  de  séparer  encore  davantage  le  pro- 
ducteur et  le  marchand  juif,  d'une  part,  et  le  marché 
non-juif,  de  l'autre.  Il  faut  aussi  mentionner  la  déplo- 
rable situation  juridique  du  prolétariat  en  Russie  et 
tout  particulièrement  les  persécutions  systématiques 
dont  sont  l'objet  les  syndicats  ouvriers  (1),  mesures  qui, 


(1^  Les  persécutions  ont  lieu  malgré  les  recommandations 
réitérées  des  représentants  du  grand  capital,  qui  conseillent  un 
peu  plus  de  tolérance  envers  les  organisations  ouvrières  ;  car 
l'absence  de  fortes  organisations  ouvrières,  loin  d'empêcher 
les  grèves,  a  pour  unique  efTel  de  les  rendre  moins  conscientes 
et  de  désorganiser  l'industrie.  Le  gouvernement  sévit  pourtant 
contre  les  syndicats  ouvriers,  redoutant,  pour  des  raisons  poli- 
tiques, toute  organisation  des  masses  populaires.  —Voir  surtout 
à  ce  sujet,  le  mémoire  présenté  par  M.  Hotwand,  membre  du 
Conseil  d'Empire,  représentant  des  grands  industriels  de  Po- 
logne. 
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abaissant  le  niveau  de  bien-ùlre  économique  de  la  classe 
ouvrière,  dépriment,  par  conséquent,  la  situation  éco- 
nomique des  groupes  sociaux  dont  l'existence  est  nette- 
ment liée  au  pouvoir  d'achat  des  ouvriers.  Kappelons 
encore  la  longue  crise  industrielle  qui  éclata  en  1899  et 
qui,  par  suite  de  la  guerre  avec  le  Japon,  de  la  révolu- 
tion et  des  années  de  disette,  dura  presque  dix  ans;  rap- 
pelons ces  disettes  elles-mêmes,  la  terreur  des  pogromes 
(particulièrement  atroces  dans  le  sud  de  la  Russie),  — 
et,  après  cela,  les  dimensions  énormes,  exceptionnelles, 
et  même  uniques  (1)  de  l'émigration  transocéanienne  des 
Juifs  n'auront  rien  de  bien  incompréhensible. 

Il  faut  cependant  noter  ici  la  dilîérence  qui  existe,  au 
point  de  vue  des  migrations,  entre  les  personnes  actives 
occupées  dans  l'industrie  et  celles  qui  se  vouent  au  com- 
merce. Un  travailleur  qualifié  peut,  plus  aisément 
quun  petit  commerçant,  se  décider  à  emigrêr. 

Un  commerçant  doit  connaître  les  conditions  du 
marché,  si  petit  soit-il,  où  il  a  l'intention  de  pratiquer 
son  commerce  ;  il  doit  plus  ou  moins  connaître  les  goûts 
et  les  besoins  du  public  auquel  il  s'adressera,  ainsi  que 
sa  langue.  Pour  son  commerce,  il  doit  posséder  une 
certaine  somme  en  espèces,  un  certain  londs  de  roule- 
ment, en  plus  des  frais  de  voyage  et  des  dépenses  qui 
seront  indispensables  pour  son  entretien  avant  que  son 
commerce  commence  à  lui  rapporter  quelque  bénéfice. 
S'il  ne  peut  se  procurer  cette  somme  d'argent,  il  lui  est 
impossible  de  partir;  s'il  la  possède,   il  risque  de  la  per- 

(1)  Le  taux  d'émigration  des  Juifs  de  Itussie  n'a  eu,  en  effet, 
d'égal  chez  aucun  autre  peuple  industriel  et  commercial  \  d'autre 
part,  leur  taux  d'émigration  d<?^>u7ù'c  est, actuellement,  de  beau- 
coup plus  élevé  que  chez  tom  les  autres  peuples  (ce  n'est  que 
chez  les  Irlandais,  vers  le  milieu  du  xix®  sircle,  qu'on  a  pu  cons- 
tater un  t.iux  d'émigration  définitive  encore  plus  fort  .  —  Cf. 
plus  lu\ut,  1'»  partie,  section  l",  cliap.  m  et  iv. 
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dre  en  allant  dans  un  pays  nouveau,  régi  par  des  con- 
ditions sociales  différentes,  et  de  sombrer  ainsi  entière- 
ment dans  la  lutte  pour  son  existence.  —  Un  travailleur 
qualifié,  par  contre,  n'a  besoin  que  de  savoir,  si  avec  son 
mélier,  il  lui  est  possible  de  gagner  sa  vie  dans  le  pays 
où  il  pense  immigrer,  ce  qui  n'est  pas  difficile  à  ap- 
prendre par  les  parents,  amis  ou  simples  connaissances 
qui  s'y  sont  déjà  établis  ;  s'il  possède  la  langue  du  pays 
où  il  immigre,  tant  mieux;  mais,  s'il  ne  la  connaît  pas, 
cela  ne  constitue  pas  un  sérieux  obstacle  à  l'exercice  de 
sa  profession  ou,  en  tout  cas,  pas  un  obstacle  aussi 
grave  que  pour  le  petit  marchand  ;  les  risques  qu'il  court 
en  émigrant  sont,  aussi,  bien  moindres  que  pour  le  com- 
merçant, car  son  c  capital  de  fond  »,  ses  connaissances 
techniques  ne  peuvent  lui  être  enlevées.  Le  petit  mar- 
chand doit  donc  être  plus  circonspect  que  le  travailleur 
q  lalifié  quand  il  s'agit  d'aller  se  fixer  dans  des  lieux 
nouveaux. 

On  peut  donc  supposer,  a  priori,  que  ce  sont  surtout 
les  travailleurs  qualifiés  qui  émigreront  aux  pays 
à' outre- mer ,  en  Amérique,  où  les  conditions  écono- 
miques, politiques  et  sociales  diffèrent  radicalement  de 
celles  de  leur  zone  de  résidence  en  Russie;  par  contre, 
dans  les  migrations  des  Juifs  à  Vinlérieur  même  de  celle 
zone,  où  la  population  ne  présente  pas  de  si  grandes 
différences  de  région  à  région,  ni  au  point  de  vue  de  la 
langue,  ni  au  point  de  vue  de  l'activité  économique  ou 
de  la  manière  de  vivre,  ce  sont  les  marchands  qui  doivent 
être  le  plus  fortement  représentés.  C'est  ce  qui  se  pro- 
duit très  probablement  dans  la  réalité. 

Je  dis  :  très  probablement^  et  non  certainement,  parce 
que  nous  ne  possédons  pas  de  données  statistiques  con- 
cernant la  profession  des  Juifs  qui  éinigrent  k  l'intérieur 
de  la  zone  de  résidence.  Mais,  s'il  est  permis  de  se  lier  à 
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des  impressions  personnelles,  la  chose  peut  à  peine  être 
mise  en  doute.  Ainsi,  selon  toute  apparence,  la  grande 
majorité  des  Lilwaki  (Juifs  immigrés  en  Pologne  de  la 
Litiiuanie  et  des  gouvernements  adjacents)  se  compose 
de  comnierçaiils,  et  ce  n'est  qu'une  fraction  relativement 
faible  d'entre  eux  (jui  s'occupe  d'industrie  ;  je  crois  que 
peu  de  personnes  ayant  eu  l'occasion  d'observer  de  près 
les  et  litwaki  »  contesteront  cette  impression  générale. 
Du  reste,  des  indices  indirects  de  la  vérité  de  notre  sup- 
position peuvent  être  trouvés  également  dans  les  statis- 
tiques que  nous  possédons.  Ces  indices  se  ramènent  à 
ceci  : 

Nous  avons  vu  plus  haut  (chap.  111)  que  le  pourcen- 
tage des  commerçants  dans  l'ensemble  de  la  population 
est  relativement  moindre  pour  les  régions  d'immigration 
(Sud-Est  et  Pologne)  que  pour  celles  d'émigration  in- 
térieure (Nord  et  Sud-Ouest)  ;  pourtant,  dans  la  popu- 
lation/îaue,  le  pcurcentage  des  commerçants  est  préci- 
sément plus  élevé  pour  les  régions  vers  lesquelles  se  di- 
rigent les  migrations  intérieures  que  pour  celles  d'où 
partent  ces  migrations.  D'après  le  recensement  de  1807, 
les  commerçants  formaient,  chez  les  Juifs,  2G  0/0  des 
actifs  dans  la  région  du  Nord  et  31  0/0  en  Pologne  ;  ils 
en  formaient  de  même  30  0  0  dans  la  région  du  Sud- 
Ouest  et  38  C/0  dans  lo  Sud-Est.  —  Ce  sont  les  données 
concernant  cette  dernière  région  qui  sont  particu- 
lièrement intéressantes  pour  la  question  qui  nous  occupe 
en  ce  moment.  La  grande  masse  de  la  population 
juive  de  la  région  du  Sud-!ist  provient  d'une  im- 
migration lolativenient  très  récente,  venue  d'autres 
régions  do  la  /.orie  de  lésideiice  ;  en  1881,  il  n'y 
avait  encore  dans  toute  cette  région  que  2 iO. 000  Juifs 
(230.54")  ;  en  1807,  la  population  juive  de  cette  région 
s'élevait    déjà    à   environ  -100  mille  (302.008),  soit  une 
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augnientalion  de  6i  0/0,  alors  que  le  total  de  la  popu- 
lalioQ  juive  de  la  «  zone  »  (y  compris  le  Sud-Est)  ne 
s'était  accru,  pendant  ce  temps,  que  de  22  0/0.  Une 
énorme  partie  de  la  population  juive  du  Sud-Est  (envi- 
ron 100.000  individus)  y  a  donc  immi^^ré  d'autres  ré- 
gions durant  la  période  1881-1897;  et,  après  cela  (en 
18'J7),  nous  constatons,  chez  la  population  juive  de  cette 
région,  un  pourcentage  de  commerçants  beaucoup  plus 
élevé  que  dans  les  autres  contrées  de  la  «  zone  ». 

Quelle  que  soit  l'inlerprétation  qu'on  donne  à  ce  fait, 
il  indique  pourtant  que,  parmi  les  Juifs  qui  participent 
à  ces  migrations  intérieures,  c'est  rélémont  commerçant 
qui  domine. 

Par  contre,  les  deux  tiers  de  ceux  qui  vont  en  Amé- 
rique (67  0/0,  tableau  XXHÏ)  sont  des  travailleurs  qua- 
lifiés, et  un  cinquième  seulement  (21  0/0,  tableau  XXII) 
appartient  au  groupe  des  profesr.ions  commerciales,  en  y 
comptant  même  les  immigrants  placés  sous  la  rubrique 
«  simples  manœuvres  ».  Déplus,  parmi  les  immigrants 
juifs  aux  Etats-Unis,  le  pourceutaye  formé  par  les  émi- 
grants  du  groupe  commercial  (si  l'on  y  range  aussi  les 
manœuvres  non-qualifiés)  est  sensiblement  en  baisse 
dans  les  dernières  années  :  l'émigration  transocéanienne 
des  travailleurs  qualifiés  a  augmenté  dans  une  mesure 
plus  forte  que  celle  des  petits  commerçants. 


CIIAPITUE  IX 

CÙ.MMtNT    s'expliquent    LtS    CARACTÈRES    PROPRES    DE    l'ÉMI- 
G RATION    JUIVE 

A.  —  Létat  professionnel  des  émigrants  juifs. 

Miiis  les  rcprésenlanls  de  loulfs  les  i)iofe3sions  qua- 
lilîées  ne  prennent  pas,  non  plus,  à  l'émigration  transe - 
ceanienne  une  part  égale  ni  niènie  proportionnelle.  Nous 
comprenons  maintenant  la  raison  de  ce  phénomène  : 
dans  les  professions  où  «  l'encombreraent  »  est  moins 
accentué  et  où  le  passage  à  la  production  en  vue  du 
nuirclié  lointain  e?t  plus  facile,  l'émigration  doit  être 
plus  faible  ;  par  contre,  elle  doit  être,  absolument  et  rc- 
lalivemont  parlant,  plus  forte  dans  les  métiers  où  «  l'en- 
combiement»  est  arrivé  à  son  plus  haut  degré  et  où  le 
passage  à  la  production  en  gros  se  produit  plus  diffici- 
lement. Cela  signifie,  d'une  façon  concrète,  que.  parmi 
les  JuiF>,  l'émigralion  doit  être  particulièrement  forte 
chez  les  actifs  adonnés  à  l'industrie  de  l'habillement  et 
qu'elle  doit  être,  absolument  et  relativement  parlant, 
plus  faible  chez  les  travailleurs  de  toutes  les  autres 
bran;  lies  importantes  de  la  production.  Nous  avons  vu 
plus  liant  que  c'est  précisément  ainsi  que  les  choses  .'^e 
passent  (tableaux  XXV  et  XXXVIil).  Pour  ne  plusy  re- 
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venir,  rappelons  seulement  que,  cliez  les  Juifs,  les  pro- 
ducteurs d'articles  d'habillement  (tailleurs,  coutuiières 
et  lingères)  forment  10  0/0  de  la.  population  active  dans 
la  zone  de  résidence  (147.435  travailleurs  de  l'habille- 
ment sur  1. 428.833  actifs)  et  31  0/0  de  ses  èmigrants 
actifs  (tableau  XXV)  ;  en  d'autres  termes,  la  partici- 
pation des  tailleurs  [diU.  sens  large  du  moi)  à  rémigration 
est  trois  fois  plus  forte  qiie  la  fraction  de  lapopulatitn 
active  qu  ils  forment  dans  la  zone  de  résidence. ViU.  dixième 
de  la  population  juive  fournit  ainsi  le  tiers  de  ses  èmi- 
grants. Ce  phénomène,  si  étrange  de  prime  abord  ne 
nous  surprend  plus,  puisqu'il  s'agit  ici  précisément  de 
celte  partie  de  la  i)opulation  qui  appartient  au  groupe 
professionnel  où  «  l'encombrement  »  a  atteint  son 
maximum. 

Mais  le  fait  que,  dans  d'autres  professions,  «  l'encom- 
brement »  est  beaucoup  moins  considérable  et  que  le 
passage  à  la  production  en  gros  y  est  généralement 
beaucoup  plus  facile,  doit  avoir  aussi  pour  effet  d'abais- 
ser avec  le  temps  le  pourcentage  des  èmigrants  que 
fournissent  ces  autres  groupes  professionnels  ;  en 
d'autres  termes,  une  fraction  toujours  plus  grande  dti 
èmigrants  juifs  doit  revenir  au  groupe  de  l'habillement. 
iXous  avons  vu  (tableaux  XXVII  et  XXVIII)  que  c'est 
précisément  dans  ce  sons  qu'évolue  l'émigration  juive  (!)  : 
elle  tend  à  devenir  de  plus  en  plus  une  émigration  des 

(I)  Les  coidormiers,  liien  qu'appartenant  à  l'industrie  du  vête- 
ment, n'échappent  pas  à  la  loi  générale.  Comme  nous  l'avons 
déjà  si>;naU',le  passage  de  la  production  pour  le  marché  lointain 
est  relativement  facile  dans  l'industrie  de  la  chaussure  et  il 
s'est  df'jà  accompli  en  partie.  Et,  en  ed'et,  le  pourconla^'e  de 
i;ordi)iiniers  parmi  les  èmigrants  actifs  juifs  est  sensiblement 
en  hai-se  :  il  a  été  de  G.3  0/0  en  1899,  de  5,3  0/0  en  1900,  de 
^i.G  0  1)  en  1905  et  de  ''i,3  en  1910;  en  1911,  les  cordonniers  ne 
forment  que  le  3,5  0/0  des  immigrants  actifs  Juifs. 
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producteurs  d'articles   d'habillement  ;   et  nous    savons 
maintenant  pour  quelle  raison. 


B.  —  La  direction  de  l'émigration  juive. 

JNous  ne  devons  pas  non  plus  nous  étonner  de  voir 
Vimmense  flot  de  l'émigraticu  juive  se  parler  presqii  en- 
tièrement vers  les  Etats-Unis  de  C Amérique  du  JSord  et 
non  ailleurs.  Si   l'on  ne  connaissait  pas  les    causes  de 
l'émigration  juive  et  l'état  professionnel  de  la  niasse  des 
émigrants,  ce  fait  serait  une  véritable  énigme.  Pourquoi 
la  grande  masse  des  émigrants  juifs,  ne  s'en  va-t-elle  pas 
vers  d'autres  pays  que  les  Etats-Unis  ?  Et,  aux  Etats- 
Unis,  pourquoi  s'établit-elle  précisément  dans  les  Etats 
et  dans  les  centres  industriels  le  plus  fortement  peuplés, 
et  même  «  surpeuplés  »,  selon  l'expression  de  ceux  qui 
ont  une  idée  très  insuffisante   de  ce  que  c'est    que  le 
«  surpeuplement»?  C'estainsique  sur  le  cliiiïre  énorme  de 
1.074.442  Juifs  débarqués  aux  Etats-Unis  pendant  les 
12  années   1899-1910,  prh  de   700.000  {600.296),  soit 
environ  les  deux  tiers  (64,  3  0/0),  se  sont  dirigés  vers  le 
seul  Etat  de  Neiv-York.  (*ourquoi  l'émigration  juive  ne 
se  porte-t  elle  pas  vers  les  Etats  très   peu   peuplés   de 
l'Ouest  américain?    Et  pourquoi    ne   va-t  elle  pas,  en 
général,  vers  des  pays  peu  peuplés,  ou  presque  totale- 
ment déserts  ? 

La  direction  du  mouvement  migratoire  juif  est  deve- 
nue une  chose  pour  ainsi  dire  quotidienne,  et  c'est  jus- 
tement parce  qu'on  est  habitué  à  voir  les  émigrants 
juifs  prendre  constamment  la  route  de  iNew-York  qu'on 
n'y  voit  rien  de  singulier.  Mais  cette  constance  de  la  di- 
rection prise  par  les  émigrants,  loin  de  résoudre  le  pro- 
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blême,  rend  le  phénomène  plus  curieux  et  souligne  da- 
vantage son  importance. 

Pourtant,   après  ce  que  nous  avons  constaté  dans  les 
chapitres  précédents,  le  problème  est  facile  à  résoudre. 
Nous  avons  vu,  en  etïet,que  sila  population  juive  émigré, 
dans  une  si   énorme  proportion,  de   son  ancienne  zone 
de    résidence,    c'est  parce  que  les  professions   sont   ré- 
parties, parmi  les  Juifs,  d'une  façon  tout  à  fait  dispro- 
portionnée, ce  qui  rend  leur   situation  intolérable  dans 
lace  zone  »,  lorsque  lemarclié  non-juif  se  rétrécit  devant 
eux.  Si  le  marché  non-juif  se  fermait  complètement  devant 
les  Juifs,  leur  existence  dans  la  «  zone  »  deviendrait  d'une 
impossibilité  absolue.  Si  la  répartition   des  professions 
parmi  les  em/^ra?2/5  juifs  était  la  même  que  parmi  la  popu- 
lation Israélite  de  la  «zone  »,  il  serait  d'^jà  impossible  à 
ces  émigrants  d'aller  dans  un  pays  qui   n'aurait  qu'une 
faible  et  pauvre  population  indigène,  car,  dans  un  tel 
pays,   leur  situation    économique    ne  serait  nullement 
meilleure  que  dans  la  <(  zone  »  d'où  ils  s'enfuient. 

De  plus,  ces  émigrants  pourraient-ils,  avec  une  telle 
structure  professionnelle,  aller  s'établir  dans  une  contrée 
vide  de  toute  population  ?  Dans  une  telle  contrée,  leur 
existence  serait  encore  moins  supportable  que  celle  qui 
leur  est  faite  dans  la   «  zone  de  résidence  »,  où  le  mar- 
chand et  le  tailleur  juifs  ont  pourtant    un  certain  accès 
au  marché  non-juif.  Mais  en   réalité,  la  répartition  des 
professions  est,  comme  nous  l'avons  vu,  beaucoup  plus 
disproportionnée  encore  parmi  les  émigrayits  que  parmi 
la  population  Juive  de  la  «  zone  »,  car  les  professions 
encombrées,  ont,  en  somme,  un  taux  d'émigration  plus 
fort  que  les  autres  profesbions.  11  est  vrai  que  le  groupe, 
commercial  forme,  parmi  les  émigrants  transocéaniens, 
une  proportion  moindre  que  dans  la  «  zone  »   en  Hussie 
(21  0/0  des  émigrants  et  31  0/Odela  population  juive  de 
Ilerscti  17 
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]i((  zone»);  par  contre,  les  travailleurs  d'articles  d'habille- 
ment coDSlituent,  parmi  les  émigrants,  comme  nous  l'avons 
vu,  une  proportion  trois  fois  plus  élevée  que  parmi  les 
Juifs  delà  «  zone  »  (31  0/0  parmi  les  émigrants,  au  lieu 
de  10  0/0  dans  la  zone)  ;  en  d'autres  termes,  pour  chaque 
producteur  d'habillement,  il  y  a  dans  la  «  zone  »  neuf  Juifs 
actifs  occupés  dans  d'autres  professions,  tandis  qu'ils  ne 
sont  que  deux  pour  un  producteur  d'articles  d'habille- 
ment parmi  les  émigrants.  Pour  chaque  commerçant, 
qiatre  chalands,  dont  deux  seraient  tailleurs,  —  pour 
chaque  tailleur,  deux  clients,  dont  un  commerçant  : 
Yoilà  comment  se  répartirait  la  masse  des  émigrantsjuifs 
si  elle  devait  se  suffire  à  elle-même.  Si  nous  réunissons 
les  domestiques  aux  commerçants  en  un  groupe  de 
Luft'Menschen,  nous  pouvons  dire  en  gros  (voir  la 
fin  de  notre  première  partie)  que,  sur  3  émigants  juifs 
a  tifs,  il  y  a  un  Lxifl-Mensch  (petit  commerçant  ou 
domestique)  et  un  tailleur.  11  est  évident  que,  avec  une 
telle  structure  professionnelle,  la  masse  des  émigrants 
juifs  ne  peut  pas,  èconomiqiieyiient  parlaiit,  subsister 
par  elle-même. 

Cette  structure  professionnelle  caractéristique  de  la 
masse  des  émigrants  juifs  détermine  la  direction  que 
peut  prendre,  et  que  prend  réellement,  le  flot  des  Juifs 
dans  leur  émigration  contemporaine.  Les  tailleurs  et  les 
marchands  juifs  no  peuvent  aller  que  dans  un  pays  qui 
possède  une  ;?o/??//fl//o7i  nombreuse  et  relativement  aisée, 
pour  laquelle  ils  pourront  travailler  et  qui  leur  donnera 
ainsi  la  possibilité  de  gagner  leur  vie.  De  plus,  l'émi- 
gration juive  do  nos  jours  n'est  pas  un  phénomène  éphé- 
mère, mais  plutôt  une  action  continue  et  de  longue 
durée  ;  pour  qu'un  pays  puisse  absorber  ces  milliers  de 
tailleurs  et  de  marchands  qui  émigrent  chaque  année  de 
l'Europe  orientale,  il  est  nécessaire  qu'il  possède    une 
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population  déjà  nombreuse  et  qui,  de  plus,  progresse 
rapidement  aussi  bien  au  point  do  vue  du  nombre  que 
sous  le  rapport  du  bien-être  économique.  Et  le  pays 
dont  la  population  s'accroît  principalement  par  suite  de 
V immigration,  c'est  celui  qui  exercera  sur  les  émigi-ants 
juifs  une  force  d'attraction  toute  particulière  ;  car  les 
Juifs  mis  à  part,  la  grande  majorité  des  émigrants  trans- 
océaniens se  compose  à  l'heure  actuelle  de  ruraux  ;  les 
travailleurs  qualifiés  ne  représentent  parmi  ces  émigrants 
qu'une  très  petite  minorité  tableau  XX),  minorité  dont 
les  producteurs  d'articles  d'Iiabillement  ne  forment 
qu'une  fraction  tout  à  fait  minime  (1). 

Or,  toutes  ces  conditions,  nous]  les  trouvons  dans  la 
grande  République  de  l'Amérique  du  Nord  (2).  C'est  donc 

(1)  Sur  6.458.689  non-Juifs  actifs  immigrés  aux  Etats-Unis  pen- 
dant les  12  années  J  899-1910,  il  y  avait  66.787  tailleurs,  22.066 
couturières  et  32.869  lingères,  c'est-à-dire  en  somme  121.722 
immigrants  appartenant  à  l'industrie  de  l'habillement,  soit  2  0/0 
des  immigrants  actifs. 

(2)  Des  pays  de  l'Europe  occidentale,  TAIlemagne  est  celui  où 
l'on  peut  observer  le  plus  grand  accroissement  absolu  de  la 
population.  En  1870,  la  population  de  l'Allemagne  a  été  de 
2  millions  1/4  plus  élevée  que  celle  des  Etals-Unis  (40.816.000 
habitants  en  Allemagne  et  38.558.000  aux  Etats-Unis  i  et  cependant, 
«n  1910,  la  population  des  Etats-Unis  a  dépassé  celle  de  l'Alle- 
magne de  plus  de  27  millions  (92.027.874  habitants  aux  Etals-Unis 
et  64.903.423  en  Allemagne).  Cet  énorme  accroissement  de  la  po- 
pulation des  Etats-Unis  ne  doit  nullement  être  attribué  à  une 
forte  natalité.  La  natalité  moyenne  aux  Etats-Unis  est  inférieure 
à  celle  de  tous  les  pays  européens,  sauf  la  France;  certains 
Etats  du  Nord-Est,  où  les  immigrés  de  date  récente  ne  sont  pas 
trop  nombreux,  tels  que  Verraont,  New-Hampsliire,  Maine,  ont 
même  une  natalité  sensiblement  inférieure  à  celle  de  la  France; 
ceci  est  vrai  aussi  pour  la  population  native  de  la  plupart  des 
autres  Etats.  L'accroissement  si  rapide  de  la  population  des 
Etats-Unis  provient  surtout  de  l'immigration.  Durant  les  40  an- 
nées de  1871  à  1910,  ont  immigré  aux  Etats  Unis  20  millions  et 
demi  (20.541.754)  d'individus,  dont  9  millions  environ  (8.795.386) 
sont  arrivés  pendant  la  première  décade  dece  siècle  (1901-1910). 
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dans  ce  pays  que  les  travailleurs  du  vêtement  elles  mar- 
chands juifs  peuvent  trouver  l'emploi  de  leur  travail  pro- 
fessionnel, où  ils  peuvent,  par  conséquent,  immigrer  et 
où  ils  immigrent  en  elîet.  Et  aux  Etals-Unis,  ils  s'éta- 
blissent tout  naturellement  dans  les  Etats  qui  sont,  si 
j'ose  m'exprimer  ainsi,  l'Amérique  de  l'Amérique,  Etats 
où  la  vie  économique  se  développe  plus  rapidement 
qu'ailleurs,  où  l'accroissement  de  la  population  dû  à 
l'arrivée  incessante  d'immenses  foules  d'immigrants 
non-juifs  est  le  plus  fort  :  ce  sont  les  Etals  du  Nord- 
Est  qui  ont  aussi  l'avantage  d'être  les  plus  rapprochés. 
Dans  aucun  autre  pays,  nous  ne  trouvons  jusqu'ici 
de  conditions  semblables  à  celles  que  nous  venons 
d'énumérer  ;  dans  aucun  autre  pays,  il  n'y  a,  par  consé- 
quent, autant  de  place  pour  la  grande  masse  des  émi- 
grants  juifs  ;  il  est  donc  tout  naturel  que  la  grande  masse 
de  ces  émigrants  ne  se  soit  dirigée  jusqu'ici  dans  aucun 
autre  pays. 

Je  dis  '.  jusqu'ici,  car  il  est  très  possible  qu'à  l'avenir 
surgissent,  dans  quelque  autre  pays,  des  conditions  ana- 
logues à  celles  que  nous  trouvons  actuellement  aux  Etats- 
Unis.  Il  est  ainsi  fort  possible  que  le  Canada,  par  exemple, 
qui  possède  des  richesses  [naturelles  inexploitées,  inex- 
plorées et  incalculables,  arrive,  dans  un  avenir  pas  trop 
éloigné,  à  jouer  sur  le  terrain  économique  un  rôle  sem- 
blable à  celui  des  Etats-Unis  de  nos  jours.  L'immigration 
qui. aujourd'hui  déjà, est  trèsconsidérable  danscepays(I), 

(1)  Le  Canada  avait,  en  1901,  une  population  totale  de 
5.371.315  individus,  c'est-à-dire  pas  plus  grande  que  celle  d'un 
des  petits  pays  européens  ou  que  celle  des  Etats  Unis  d'il  y  a 
cent  ans  (en  1800,  la  population  des  Etats-Unis  était  éqale  à 
5.308.483  individus).  Mais  l'immigration  dans  ce  pays  est  en 
voie  d'accroissement  rapide;  ainsi,  en  1898  année  fiscale, 
comme  aux  Etats-Unis),  le  chiffre  des  immigrants  était  de 
31.900;  il  était   de    44.690   en  1900,  67.397  en    19f2,  134.331    et> 
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deviendra  cerlainement  beaucoup  plus  forte  encore  et, 
alors,  les  Juifs  pourront  eux  aussi    (si  leurs  conditions 
de  vie  dans  l'Europe  orientale  n'ont  pas  beaucoup  changé 
jusque-là)  iainiigrer  en  masse   dans    ce   pays,  ce  qu'ils 
feront  sans  aucun  doute.   Le    même  phénomène  pourra 
avoir  lieu  aussi  pour  l'Argentine  (1)  et  même  pour  les  Etats 
méridionaux   du   Hrésil,   quoique    la  situation   géogra- 
phique de  ce  dernier  pays  soit  moins  de  nature  à  attirer 
les  émigrants  du  Nord-Est  de  l'Europe.  ]\Jais  tant  que  le 
Canada,  l'Argentine,  etc., se  trouvent  dans  les  conditions 
actuelles,  tant  que  la  population  de  ces  pays  est  encore 
très   faible   et  que  l'immigration  non-juive  n'y  est  pas 
très  élevée,  ce  n'est  qu'une  partie  plus  ou  moins  grande 
des  émigrants  juifs  qui  peut  s'y  diriger  ;  la  grande  masse 
de  ces  émigrants  n'y  trouverait  pas  de  quoi  vivre. 

La  situation  serait  encore  beaucoup  plus  pénible  dans 
un  pays  entièrement  neuf,  presque  dépourvu  de  popula- 
tion; la  masse  des  immigrants  juifs  serait  simplement 
condamnéeày  mourir  de  faim;  car,  si  toute  la  population 
de  ce  pays  se  composait  uniquement  d'immigrés  juifs^  il 
y  aurait,  sur  trois    «  actifs  »,  un  tailleur  et  un  commer- 


1904,  189.064  en  1906,  204.071  en  1908,  152.071  en  1909  et 
264.992  en  1910;  en  1911,  333.850  individus  ont  immigré  au 
Canada.  Si  l'on  compare  l'immigration  du  Canada  à  celle  des 
Etats-Unis,  on  arrive  à  une  constatation  très  importante  :  par 
rapport  à  celle  des  Etats-Unis,  V immigration  du  Canada  ne  cesse 
<juérc  de  croître  d'une  façon  extri'mement  rapide  :  ainsi,  pour 
100  immigrants  aux  Etats-Unis,  on  comptait  les  cliilTres  suivants 
d'immigrants  au  Canada  :  10  en  1900,  14  en  1902,  17  en  1904, 
17  en  1906,  26  en  1908,  22  en  1909,  25  en  1910  et,  enfin,  38 
en  1911. 

(1)  La  population  de  VAvgentitie  a  élé  de  5.100.378  habitants 
en  1905.  L'immigration  y  croit  aussi  dune  façon  très  rapide; 
le  nombre  des  immigrants  par  mer  dans  la  Hépul)lique  Argen- 
tine a  été  (Je  84.851  individus  en  19(»0,  57.992  en  1902,  125.567 
en  1904  252.536,  en  1906,  255.710  en  1908  et  289.640  en  1910. 
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çant.  Et  c'est  pourquoi  l'émigration  juive  s'en  détourne. 
En  somme,  la  direction  de  l'émigration  juive  est  dé- 
terminée par  un  grand  principe,  fort  simple  et  pourtant 
méconnu,  principe  dont  l'application  dépasse  de  beau- 
coup les  limites  de  noire  étude,  et  qui 'peut  être  formulé 
de  la  façon  suivante  :  Ce  n'est  pas  dans  un  pays  pos- 
sédant une  forte  population  vouée  à  d'autres  professions 
que  la  sienne,  quun  homme  aijant  une  occupation  spé- 
ciale se  sent  gêné  au  point  de  vue  économique  ;  dans 
un  tel  pays,  il  y  a  précisémoit  une  large  place  pour 
lui  ;  cest,  au  contraire,  dans  un  pays  où  lapoptilation 
vouée  à  d' autres  professions  est  relativement  très  réduite, 
qu'il  est  serré  à  étouffer  si  petit  que  soit  le  nombre  de  la 
population  de  ce  pays  ;  c'est  le  pays  d'où  il  est  forcé  de 
fuir  et  dans  lequel  il  ne  saurait  venir.  Le  système 
d'exportations  adoucit,  dans  une  large  mesure,  la  ri- 
gueur de  ce  principe,  en  ce  sens  qu'il  réunit  plusieurs 
pays  en  une  société  économique  internationale.  Mais  ce 
principe  se  montre  dans  toute  son  efficacité  lorsqu'il 
s'agit  d'une  activité  économique  dont  le  produit  se  prèle 
peu  à  l'exportation  (comme,  dans  notre  cas  spécial,  l'in- 
dustrie de  l'habillement  et  le  petit  commerce). 


C.  —  La  durée  de  l'émigration. 
{Emigration  temporaire  et  émigration  définitive). 

La  structure  professionnelle  propre  aux  émigrants  juifs 
confère  aussi  à  leurs  migrations  d'autres  particularités. 
Nous  avons  vu  (et,  étant  donné  la  structure  profession- 
nelle de  la  population  juive  de  l'Europe  orientale,  il  ne 
saurait  en  être  autrement)  que  l'émigration  juive  est  ca- 
ractérisée avant  tout  par  un  pourcentage  de  travailleurs 
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qualifiés  extrêmement  élevé  et  par  un  pourcentage  de 
travailleurs  ruraux  extrêmement  réduit  ;  c'est  plutôt  le 
contraire  que  nous  pouvons  constater  chez  les  émigrants 
des  autres  peuples,  surtout  des  peuples  au  milieu    des- 
quels habite  l'immense  majorité  des  Juifs  européens  (ta- 
bleau XX  et  aussi  I^'^partie,  III  section,  chap.  III  et  V).  M 
y  a  cependant,  entre  le  travailleur  qualifié  de  l'industrie 
et  le  cultivateur  qui  émigrent  dans  un  pays  d'outre-mer, 
une  grande  difïérence  au  point  de  vue  de  leur  attache- 
ment  économique  au  pays  natal.  Le  travailleur   qualifié 
emporte  avec  lui,  en  émigr*int,  ses  connaissances  tech- 
niques  [skilled)    qui    font    généralement   toute   sa    ri- 
chesse ;  comme   le  Bias  de  la  légende  grecque,  il  peut 
dire  :  omnia  mea  mecuni  porto  ;  il  ne  laisse  pas  de  pro- 
priétés dans  son  pays  d'origine  et  il  tire  généralement 
toute  sa  subsistance  de  son  métier,  qu'il  ne  peut  exercer 
que  là  où  il  vit;  économiquement,  il  n'est  donc  plus  at- 
taché à  son  pays  natal.  Il  n'en  est,  généralement,  pas  de 
même  avec  les  cultivateurs  et  les  paysans  qui  s'en  vont  en 
Amérique.  Ceux  d'entre  eux  qui  acquièrent  une    petite 
propriété  terrienne  dans  le  pays   d'immigration  sont,  en 
règle  générale,  arrachés  pour  toujours  à  la  mère  patrie; 
mais  ceux-là  ne  forment  qu'une  infime  minoiité  parmi 
les  immigrants  agricoles  des  Etats-Unis;  l'immense  ma- 
jorité vient   aux   Etats-Unis    en  quête  de  salaires.  Et, 
parmi  ceux-ci,  nombreux  sont  les  campagnards  qui,  avant 
de  traverser  l'Atlantique,  ont  vendu  leur  lopin  de  terre, 
coupant  ainsi  le  dernier  lien  économique  qui  les  unissait 
au  sol  natal  et  au  pays  d'origine.  Mais  une  grande  partie 
des  paysans  émigré  dans  d'autres   conditions  :  ils  lais- 
sent aux  membres  de  leur  famille  le  soin  de  ce  lopin  de 
terre  qui  ne  donne  pas  assez  d'ouvrage  ni  assez  de  revenu 
pour  entretenir  toute  la  famille,  et  ils  vont  chercher  des 
salaires  à   l'étranger    pour   relever    leurs   exploilatiouK 
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agricoles  en  décadence  avec  les  économies  qu'ils  auront 
pu  faire  k  l'étranger.  Souvent,  ils  ne   vont   à  l'étranger 
que  pour  la  durée  des  travaux  des  champs  et  reviennent 
chez  eux  ces  travaux  une   fois  terminés.  Ces   émigrants 
saisonniers  sont,  d'ordinaire,  des   migrateurs  continen- 
taux, se  dirigeant   vers   les  pays  voisins    de   l'Europe 
môme  (1).  Mais  les  migrateurs   temporaires  sont  nom- 
breux aussi  parmi  les  émigrants  transocéaniens,  et  sur- 
tout parmi  les  immigrants  aux  Etats-Unis.  «  Aux  Etats- 
Unis,  un  tiavail  saisonnier  s'accomplit  régulièrement  par 
des  Européens  :   chaque  année,  Russes,  Polonais,  Gali- 
ciens, Italiens  traversent  l'océan  vers  le  commencement 
de  la  moisson  et  reviennent  chez  eux  en  automne  (2).  » 
Pourtant,  le  nombre  des  travailleurs  saisonniers  est  rela- 
tivement restreint  parmi  les  émigrants  transocéaniens  ; 
d'une  façon  générale,  un  paysan  qui    quitte   sa  petite 
exploitation  agricole  pour  aller  en  Amérique  n'émigre 
pas  pour  une  saison,  mais  pour  un  laps  de  temps  indéter- 
miné, et  s'y  occupe  de  dilîérents  travaux  en  qualité  de 
simple  manœuvre.  Quoi  qu'il  en   soit,  qu'il  vienne   en 
Amérique  rien  que  pour  la  saison  ou  pour  un  temps  plus 


(1)  Ainsi,  par  exemple  en  AUemaQue,  on  a  enregistré  en 
1908-1909  (année  allant  <iu  1"  octobre  au  1"  octobre)  335.824 
travailleurs  saisonniers  agricoles  venus  de  l'étranger,  dont 
196.995  Polonais  de  l'empire  russe,  62.813  Polonais  de  Galicie  et 
42.430  Ruthénes  de  Galicie  ;  en  1909-1910,  le  nombre  de  ces  im- 
migrants saisonniers  a  été,  en  Allemagne,  de  363.983,  dont 
217.357  Polonais  de  l'empire  russe,  64.456  Polonais  de  Galicie 
et  47.120  Rulhènes  de  Galicie.  —  Voir  à  ce  sujet  l'article  de 
M.  F.  Mendelson,  Wan'lcrraheitev,  dans  le  Handuih'terbuch  der 
'Staatsivissenschaften  de  Conrad,  3"  éd.,  8«  volume,  pp.  541-561. 
En  ce  (lui  concerne  la  France,  voir  le  Bulletin  trimestriel  de  l'As- 
sociatiu)i  internationale  jiour  la  lutte  contre  le  chûniuyc,  juillet- 
septembre  1912,  pp.  451-458  et  521-535. 

(2)  M.  V.  Wilmowski,  Landarbeitenerhdltnisse  in  Nordamerika, 
dans  la  Zeitschrifl  fiir  Agrarpolitik,  février  1911. 
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long,  il  reste,  en  tout  cas,  plus  ou  moins  attaché  par  un 
lien  économique  à  son  village  natal,  même  après  son 
émigration.  Par  suite,  le  nombre  des  émigrants  qui  re- 
viennent au  pays  est  plus  élevé  parmi  les  paysans  que 
parmi  les  travailleurs  qualifiés.  Il  est,  par  conséquent, 
plus  élevé  aussi,  d'une  façon  générale,  chez  les  peuples 
agricoles  que  chez  les  peuples  industriels  et  commer- 
çants (cf.  tahleau  VIII).  11  est  donc  tout  naturel  aussi 
que,  chez  les  émigrants  juifs,  parmi  lesquels  l'élément 
agricole  n'est  représenté  que  par  une  fraction  absolu- 
ment minime,  le  pourcentage  de  ceux  qui  reviennent  au 
pays  natal  soit  extrêmement  réduit  et  que  les  émigrants 
juifs  otlrent  à  cet  égard,  comme  sous  le  rapport  de  la 
profession,  un  contraste  frappant  avec  les  émigrants  des 
autres  peuples  de  l'Europe  Orientale. 

Il  va  de  soi  que  beaucoup  d'autres  circonstances  encore 
agissent,  tantôt  dans  un  sens  tantôt  dans  l'autre,  sur  ce 
que  nous  avons  appelé  le  taux  des  retours  des  émigrés  de 
divers  peuples.  Je  me  bornerai  à  indiquer  ici  que  les 
conditions  politiques  et  sociales  dans  lesquelles  vit  la 
population  juive  de  Russie  doivent  certainement  con- 
tribuer aussi  à  diminuer  le  nombre  des  émigrés  juifs 
qui  se  décideraient  à  revenir  au  pays  natal.  11  est 
donc  compréhensible  que  l'émigration  juive  de  Russie 
soit  délinitive  dans  une  mesure  plus  forte  que  ce 
n'est  le  cas  pour  l'émigration  juive  d'Autriche-lIongrie 
(comme  nous  l'avons  va  à  la  lin  de  la  1'"*'  section  de  la 
!■■«  partie). 

D'ailleurs,  le  paysan  qui  a  fait  une  petite  fortune  en 
Amérique  peut  regagner  son  pays  avec  l'espoir  de  re- 
prendre son  ancienne  activité  économique  dans  des  con- 
ditions plus  favorables  :  en  se  libérant  de  ses  dettes,  en 
intensifiant  sa  production,  en  améliorant  ses  instruments 
ou  en  augmentant  son  terrain  de  culture.  Mais  comment 
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l'émigré  juif  chassé  de  son  pays  par  suite  de  la  mau- 
vaise répartition  des  professions,  devenue  une  cause  de 
profonde  misère,  pourrait-il  songer  à  revenir  dans  son 
pays  d'origine  et,  surtout  à  revenir  dans  cette  «  zone  de 
résidence  »,  lorsqu'il  connaît,  par  mille  expériences,  la 
situation  déplorable  où  s'y  trouve  son  métier?  La  struc- 
ture pi'ofessioîuielle  de  la  population  juive,  qui  pousse 
à  rémigration  des  masses  d' Israélites,  les  empêche  égale- 
ment de  rentrer  dans  leur  pays  natal. 

D.  —  L'âge,  le  sexe  et  l'état  de  famille  des  émigrants. 

Nous  comprenons  maintenant  pourquoi  les  femmes  et 
les  e?i/ants  forment,  parmi  les  émigrants  juifs,  le  pour- 
centage le  plus  élevé  qu'on  puisse  observer  parmi  les 
émigrants  transocéaniens  des  peuples  européens  (ta- 
bleau X  et  XII).  Si  le  père  de  famille  n'émigre  que  pour 
un  temps  plus  ou  moins  court,  les  membres  de  la  famille 
ne  s'amusent  pas  à  traverser  et  à  reli'averser  l'océan  :  ils 
restent  généralement  chez  eux.  De  plus,  l'émigration 
paysanne  trouve  souvent  un  soutien  et  un  encourage- 
ment dans  le  fait  que  les  membres  de  la  famille  restent  à 
la  maison  pendant  l'absence  du  père  et  du  mari  ;  il  est 
même  indispensable,  lorsque  le  paysan  émigré  dans  le 
but  de  relever  le  niveau  de  son  exploitation  agricole  par 
des  économies  faites  à  l'étranger,  que  les  membres  de  sa 
famille  restent  chez  eux  pour  soigner  la  petite  exploita- 
tion familiale  en  attendant  le  retour  du  père  ou  du  mai» 
émigré.  Parmi  les  émigrants  temporaires  qui  vont  an 
delà  de  l'océan,  le  pourcentage  des  femmes  et  des  en- 
fants est,  de  la  sorte,  moindre  que  parmi  les  émigrants 
définitifs  !  1).  Par  conséquent,  plus  la  part  des  émigrants 

(1)  On  peut  avoir  encore   une  preuve  de  cette  règle  générale 
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temporaires  (et  agricoles)  est  grande  dans  l'e'niigration 
transocéanienne  d'un  peuple  donnée  et  plus  la  propor- 
tion des  femmes  et  des  enfants  parmi  les  e'migrants  est 
généralement  petite  ;  par  contre,  plus  la  part  des  e'mi- 
grants définitifs  (et  industriels)  est  grande,  et  plus  la 
proportion  des  femmes  et  des  enfants  y  est  générale- 
ment élevée.  La  proportion  des  éniigrants  industriels, 
et,  par  conséquent,  définitifs,  étant  chez  les  Juifs  plus 
élevée  que  les  autres  peuples  européens  et,  surtout, 
beaucoup  plus  forte  que  chez  les  peuples  du  Sud-Est 
de  l'Europe,  il  est  tout  naturel  que  les  Juifs  occupent  aussi 
le  premier  rang  parmi  les  émigrants  européens  en  ce  qui 
concerne  la  proportion  des  femmes  et  des  enfants  qui 
prennent  part  à  leur  émigration.  Sous  ce  rapport  encore, 
les  Juifs  présentent  un  contraste  marqué  surtout  avec 
les  émigrants  des  peuples  parmi  lesquels  habile  l'im- 
mense majorité  de  la  population  juive  (1). 

en  comparant  le  pourcentage  des  femmes  et  des  enfants  parmi 
les  immif/rants  aux  Etats-Unis  (donc  temporaires  et  définitifs 
réunis),  d'une  part,  et,  d'autre  part,  parmi  les  étrangers  émigrés 
des  Etats-Unis  (donc  presquexciusivement  des  migrateurs  tem- 
poraires; ;  ce  pourcentage  est,  en  effet,  sensiblement  plus  fort 
cliez  les  premiers  que  chez  les  seconds.  Ainsi,  en  1910,  sur 
1.041.570  immigrants,  on  comptait  305. 532  femmes  et  120.509  en- 
fants, soit,  respectivement,  29,3  et  11,6  0/0;  en  même  temps, 
sur  202.436  étrangers  émigrés  des  Etats-Unis,  il  y  avait  47.594 
femmes  et  13.741  enfants,  soit  respectivement  23,5  et  <\,Hi)/0. 

(1)  Il  est  vrai,  d'autre  part,  que  le  sexe  et  l'état  de  famille  des 
émigrants  ont  aussi  une  grande  inlluence  sur  le  caractère  défi- 
nitif ou  temporaire  de  l'émigration;  l'émigration  des  célibataires 
est  plus  souvent  définitive  que  celle  des  mariés,  et  celle  des 
femmes  est  plus  fréquemment  définitive  que  la  migration  des 
hommes  ;  une  proportion  relativement  élevée  de  jeunes  filles 
parmi  les  émigrants  abaisse  ainsi  consiilérablenient  le  taux  des 
retours  des  émigrants  du  peuple  donné.  C'est,  en  effet,  ce  qui 
explique  surtout  le  taux  des  retours  absolument  minime  cliez 
Ifis  Irlandais  et  relativement  restreint  chez  les  I.ithuauiens  et  les 
Uuthènes  (tableau  XIV).  Sur  les   causes  de   l'énorme  proportion 
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11  est  vrai,  que  tous  les  paysans  qui  vont  en  iVmérique 
avec  la  ferme  intention  de  rapporter  au  village  natal  les 
économies  qu'ils  auront  pu  faire  n'y  reviennent  pas  en 
réalité.  Il  arrive  souvent  que,  en  Amérique,  le  pa)^san 
émigré  acquiert  la  conviction  que  le  misérable  lopin  de 
terre  laissé  dans  un  triste  village  de  quelque  coin  éloigné 
de  Russie,  de  Galicie  ou  d'ailleurs,  ne  vaut  pas  la  peine 
d'y  revenir,  et,  alors,  de  temporaire  son  émigration  de- 
vient définitive. 

Dans  ces  conditions,  le  lopin  de  terre  qui  devait 
l'attache)'  au  pays  natal  devient  une  cause  de  destruction 
du  lien  économique  qui  existait  entre  le  père  et  les 
membres  de  sa  famille.  Celui-là  vit  de  son  travail  en 
Amérique,  ceux-ci  se  nourrissent  de  la  terre  qui  leur  a 
été  laissée  ;  lui  n'a  pas  à  se  soucier  de  leur  subsistance 
et  eiix  ne  dépendent  pas  du  moindre  sou  qu'il  veut  bien 
leur  envoyer.  Longtemps,  ils  peuvent  vivre  ainsi  séparés 
les  uns  des  autres  non  seulement  corporellement,  mais 
aussi  économiquement  ;  et  plus  le  père  reste  au  delà  de 
l'océan,  plus  il  se  laisse  entraîner  par  la  vie  américaine, 
et  plus  aussi  le  lien  familial  se  transforme  pour  lui  et 
pour  eux  en  un  simple  souvenir,  d'autant  moins  agréable 
pour  l'émigré  que  la  vie  dans  son  village  natal  est  sombre 
et  dure  et  que  les  habitants  (y  compris  les  membres  de 
sa  propre  famille)  ont  là-bas  des  mœurs  qui  ne  sont  que 
trop  rustiques.  Et,  ainsi,  sans  qu'intervienne  aucun  évé- 
nement grave,  simplement  par  la  marche  du  temps,  lui 
devient,  ou  plutôt  demeure,  américain  et  eux  restent  des 
paysans  de  Russie,  de  Galicie,  etc.  ;  et  la  famille  est  dis- 
soute. 

des  femmes,  et  surtout  des  femmes  célibataires,  parmi  les  émi- 
grants  irlandais,    voyez   L'immiijration   féminine  aux  Etats-Unis 
pp.  17  et  26  et  L'émigration  au  point  de  vue  professionnel,  pp.  352 
et  353. 
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Certes,  l'émigration  a  aussi  des  effets  destructifs  sur  la 
vie  familiale  du  travailleur  qualifié  de  l'industrie.  Mais, 
dans  cette  catégorie,  il  est  beaucoup  plus  rare  que  l'émi- 
gration crée  deux  unités  économiques  distinctes  et  indé- 
pendantes ;  d'ordinaire,  l'émigrant  conserve  le  soin  de 
l'entretien  de  sa  famille  dont  les  membres  dépendent  de 
ce  que  leur  envoie  le  père  ou  le  mari  émigré  ;  le  lien 
économique  entre  eux  et  lui  reste  à  peu  près  le  même 
qu'avant  l'émigration.  Si  ce  lien  se  détruit,  si  l'émigré 
cesse  de  soutenir  sa  famille  restée  au  pays  natal,  cela 
équivaut,  pour  celte  dernière,  à  une  vraie  catastrophe  et 
le  père  de  famille  ne  peut  l'ignorer.  On  cherche  donc, 
des  deux  côtés,  à  éviter  une  telle  rupture,  et  le  lien  éco- 
nomique, qui  ne  disparaît  pas  avec  l'émigration,  sou- 
tient les  attaches  morales  qui  existent  entre  ces  individus 
corporellement  séparés.  C'est,  par  conséquent,  un  phé- 
nomène plus  fréquent  chez  l'émigrant  industriel  que  chez 
l'émigrant  agricole,  chez  l'émigrant  urbain  que  chez 
l'émigrant  rural,  que  l'émigrant  fasse  enfin  venir  auprès 
de  lui  sa  famille,  qu'il  entretient,  même  quand  elle  reste 
au  pays  d'origine. 

En  .«omme,  les  passifs  (enfants  et  femmes)  sont  plus 
nombreux  parmi  les  émigrants  des  peuples  du  Nord- 
Ouest  européen  chez  lesquels  l'élément  industriel  eturbain 
est  plus  fortement  représenté  ;  ils  sont,  par  contre,  plus 
rares  parmi  les  émigrants  du  Sud-Est,  chez  lesquels  l'élé- 
ment agricole  et  rural  est,  pour  ainsi  dire,  le  seul  impor- 
tant, et  la  vie  familiale  souffre  beaucoup  moins  de  l'émi- 
gration chez  les  premiers  que  chez  les  seconds.  Etant 
donné  la  structure  professionnelle  de  la  population  juive, 
et  surtout  colle  des  émigrants  juifs,  le  pourcentage  des 
femmes  et  des  enfants  parmi  ces  émigrants  doit  donc  être 
supérieur  à  celui  observé  chez  les  émigrants  de  tous  les 
autres  peuples,  et  leur  vie  familiale  doit  moins  s'en  res- 
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sentir.  C'est  ce  que  nous  avons  pu  constater  dans  la  pre- 
mière partie  de  notre  étude  (section  II,  chapitre  1,11  et 
JII  et  section  IH,  chap.  1). 

La  répartition  des  émigrants  par  âges  et  par  sexes, 
ainsi  que  les  rapports  entre  l'émigration  et  la  famille, 
rapports  qui  paraissent  dépendre  de  «  l'esprit  »  et  des 
«vertus  »  de  certaines  races",  surtout  chez  les  Juifs  où 
ces  rapports  revêtent  un  caractère  tout  à  fait  exception- 
nel (qui,  si  peu  connu  qu'il  soit  des  patriotes  juifs,  pro- 
voque pourtant,  de  leur  part,  des  déclamations  pa- 
thétiques au  sujet  des  vertus  familiales  de  la  race  juive), 
s'expliquent  donc  simplement  par  l'application  de  cer- 
tains principes  généraux  à  des  conditions  très  particu- 
lières, et  notamment  par  la  comparaison  et  l'analyse 
de  la  structure  professionnelle  de  la  masse  des  émi- 
grants,  chez  les  Juifs  et  chez  les  autres  peuples. 


E.  —  La  récente  baisse  de  îa  proportion  des  Juifs  parmi 
les  émigrants. 


Il  nous  reste  encore  un  point  important  à  élucider. 
Nous  avons  vu  (['"partie,  l'"^  section,  chap.  II  et  in)que 
le  taux  d'émigration  croît  à  l'heure  actuelle,  pour  les 
Juifs,  même  en  Russie  et  surtout  en  Autriche-tiongrie, 
moins  rapidement  que  pour  la  population  environnante 
et  que,  par  conséquent,  tout  en  conservant  des  dimensions 
énormes,  l'émigration  des  Juifs  tend  déjà,  à  l'heure  ac- 
tuelle à  baisser  d'une  façon  marquée,  en  comparaison  de 
l'émigration  des  peuples  parmi  lesquels  ils  habitent.  Ce 
phénomène  peut  paraître  d'autant  moins  compréhen- 
sible que,  entre  la  situation  économique  de  lu  p()[)ula- 
tion  juive  et  celle  du   reste  de  la  popululioii  du  pii3's. 
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il  existe  un  lien  étroit  dont  nous  avons  parlé  plus  haut. 
IMais,  en  réalité,  la  chose  est  bien  simple.  La  ville  et  la 
campagne  ou,  plus  exactement,  les  actifs  occupés  dans 
l'industrie  et  ceux  qui  pratiquent  l'agriculture  n'émigrent 
en  masse  ni  au  même  moment  ni  dans  la  même  mesure. 
La  population  industrielle,  comme  l'industrie  elle-même, 
est  plus  mobile,  elle  est  «  progressiste  »  ;  la  population 
agricole,   comme  l'agriculture,  est  plus  inerte,  elle  est 
conservatrice.  Le  régime  pécuniaire  et  capitaliste  s'éta- 
blit d'abord  d3.ns  l'industrie,  et  c'est  la  population  indus- 
trielle qui  ressent  la  première  ses  effets,  aussi  bien  né- 
gatifs que  positifs  ;  la  population  industrielle  change  aussi 
plus  rapidement  son    mode   de  production  et  s'adapte 
plus    vite   au   nouveau  régime   économique.  C'est  elle 
encore  qui  recourt  le  plus  /o/ à  l'émigration  comme  à  un 
des  moyens  d'adaptation  aux  conditions  économiques  et 
sociales  nouvelles.  —  Dans  l'agriculture,  le  régime  pécu- 
niaire et  la  production    capitaliste  pe'nétrent  plus  tard, 
et  c'est  naturellement  plus  tard   que  leurs  effets  se  font 
sentir  pour  la  masse  ries   producteurs  ;  môme  lorsque 
ces  effets  sont  déjà  douloureusement  ressentis,  l'agricul- 
ture, et  tout  particulièrement  l'agriculture  paysanne, con- 
serve encore  longtemps  ses  anciennes  méthodes  de  pro- 
duction ;  et  si  l'on  se  décide  enfin  à  certaines  innova- 
tions dans  les   modes    de    production,  ces  innovations 
ne  sont  ni   aussi  rapides  ni  aussi   profondes  que  dans 
l'industrie.  Ce  n'est   que  beaucoup  plus  tard,  lorsque  le 
paysan  se  voit  enfermé  dans  une  impasse,   h)rs(iu'il  sent 
l'impossibilité  de  continuer  à  vivre  de  sa   terre,  réduite 
avec  le  temps  à  des  dimensions  minuscules  et,  de  [)lus, 
couverte  d'hypothèques,  qu'il  se  meta  chercher  dans  de 
nouvelles  voies   économiques  une    issue  à  sa  situation 
critique  ;  seulement,  comme  il  ne  possède  pas  les  moyens 
financiers  nécessaires  pour  relever  le  niveau  technique 


272  LES    CAUSES    DE    l'ÉMIGUAI J0>'    JLIVE 

de  sa  production  (1),  il  fuit  par  la  seule  issue  qui  lui 
reste,  il  abandonne  la  campagne,  il  s'en  va  essayer  de 
relever  plus  tard  son  exploitation  à  l'aide  des  salaires 
apportés  du  dehors,  ou  bien  il  quitte  la  campagne 
et  l'agriculture  pour  toujours.  Et,  alors,  nous  pouvons 
observer  le  même  phénomène  qui  se  produit  pour 
toute  grande  masse  inerte  :  il  est  très  difficile  de  la  mettre 
en  mouvement,  mais  lorsque  ce  mouvement  lui  a  été 
communiqué,  il  devient  aussi  fort,  aussi  irrésistible  que 
Tétait  l'ancienne  immobilité.  L'émigration  de  la  cam- 
pagne prend  le  caractère  d'une  espèce  d'épidémie  :  on 
émigré  en  masse,  on  émigré  quelquefois  par  villages 
entiers  ne  laissante  la  maison  que  lesfemmes,  les  enfants 
et  les  wleWlàtds.  L'émiff  rai  ioîî  «  libre»,  qui  commence 
avec  rexlejision  du  système  de  pvoduclion  capitalisle, 
est  ainsi,  au  début,  plutôt  une  émigration  d'éléments 
urbains  et  industriels  et,  par  la  suite,  au  contraire,  plu- 
tôt une  émigration  des  masses  rurales  et  agricoles.  L'émi- 
gration atteint  dans  chaque  j)ays  son  maximum  lorsque 
la  campagne  se  met  en  mouvement. 

L'analyse  détaillée  de  ce  phénomène  nous  entraînerait 
trop  loin  de  notre  sujet  proprement  dit.  Mais,  pour  que 
le  lecteur  n'ait  pas  l'impression  que  ce  ne  sont  là  que  de 
simples  hypothèses,  nous  jetterons  un  coup  d'œil  rapide 
sur  le  nombre  des  émigrants  des  dilTérents  peuples  du 
Sud-Est  de  l'Europe  (chez  lesquels  l'émigration  est  en- 
core un  phénomène  (le  date  relativement  très  récente),  et 
nous  verrons  de  quelle  façon  ces  émigrants  se  sont  ré- 
partis entre  les  villes  et  les  campagnes,  ou  mieux,  entre 
les  professions  industriellei  et  commerciales,  d'une  part, 
et  l'agriculture,  d'autre  part,  d'abord  en  189!)  et  ensuite 
en  1910.  Nous  obtiendrons  le  tableau  ci-dessous  (2). 

(l)Car  nous  parlons  ici  des  grandes  masses  et  non  des  excep- 
tions plus  ou  moins  fréquentes. 

(2)  Les  «  domesliques»  [iervunls)  ne  sauraient  tHre  rangés  ni 
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Chez  tous  ces  peuples,  on  le  voit,  l'émigration  de  1809 
a  élé  encore  très  réduite,  comparée  à  celle  de  1910. 
Durant  la  période  qui  s'étend^de  1899  à  1910,  leur  émi- 
gration agricole  ainsi  qu'industrielle  et  commerciale 
s'est  considérablement  accrue  ;  mais  quelle  énorme  dif- 
férence entre  raccroissement[de  l'émigration  constatée^ 
d'une  part,  pour  la  population  agricole  et,  de  l'autre, 
pour  la  population  industrielle  et  commerciale  de  tous 
ces  peuples  !  Chez  tous  ces  peuples,  la  population  s'oc- 
cupe surtout,  et  chez  certains  d'entre  eux  presqu'exclu- 
sivement,  d'agriculture  ;  néanmoins,  en  1899,  le  nombre 
de  leurs  émigrants  de  professions  industrielles  et  com- 
merciales a  élé  à  peu  près  égal  à  celui  des  émigrants  de 
professions  agricoles  ;  chez  quelques-uns  (surtout  chez 
les  peuples  qui  ne  sont  pas  occupés  presqu'exclusive- 
ment  d'agriculture,  comme  les'Polonais  et  les  Italiens, 
et  aussi  chez  les  Lithuaniens  et  chez  des  Russes  qui 
émigrent  aux  Etats-Unis  ,  le  nombre  des  émigrants  de 
professions  industrielles  et  commerciales  a  même  été,  en 
1899,  plus  élevé  comme  chiffre  absolu  que  celui  des 
émigrants  pratiquant  l'agriculture  :  tellement  était  fort 
à  ce  moment  le  taux  d'émigration  de  la  population  in- 

parmi  les  représentants  des  professions  industrielles  et  commer- 
ciales, ni  parmi  les  professions  af,'ricoles  ;  d'autre  part,  les 
«  simples  manœuvres»  \laborers)  appartiennent  en  partie  au  pro- 
létariat agricole  et  en  partie  aussi  au  prolétariat  non  qualifié  des 
villes,  et  il  est  impossible  d'indiquer  quelle  fraction  en  revient 
à  la  première  catéjjorie  et^quelle  autre  "en  revient  à  la  seconde, 
d'autant  plus  que  la  part  de  chaque  catéfjorie  varie  d'un  peuple 
à  l'autre  et  chez  le  même  peuple  d'une  période  à  l'autre.  Pour 
plus  de  sûreté,  nous  laissons  de  côté  ces  deux  professions 
«  simples  manœuvres  »  et  «  domestiques  ».  Nous  envisagerons 
donc,  d'une  paît  les  «  agriculteurs  »  {fanners)  et  les  «  travailleurs 
agricoles  »  {f'arm  laOcreis)  et,  de  l'autre,  toutes  les  autres  pro- 
fessions (sauf  les  manœuvres  et  les  domestiques)  réunies  :  le 
remier  groupe  est  désigné  par  Ag,  le  second  par  h-. 
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duslrielle  et  commerciale  et  tellement  il  était  encore  mi- 
nime pour  la  population  agricole.  Mais,  depuis  lors,  le 
mouvement  migratoire  a  gagné  la  masse  de  la  popula- 
tion agricole  de  tous  ces  peuples,  et  voici  ce  qui  en  est 
résulté  :  le  nombre  des  émigrants  agricoles  est  18  fois 
plus  grand   en  1910  qu'en  1899  chez  les  Italiens,  chez 
lesquels,  pourtant,  on  pouvait,  dès  1819.  remarquer  une 
forte  émigration  des  campagnes  ;   chez  d'autres  peuples, 
l'accroissement  de  l'émigration  agricole   pendant  cette 
courte  période  s'est  effectué  selon  une  proportion  beau- 
coup plus  forte  encore  :  le  nombre  des  émigrants  agri- 
coles est  devenu   plus   grand  de  82  fois  par  rapport  à 
celui   de   1899   chez    les  Lithuaniens,  de  85  fois  chez 
les    Polonais,  de    227  fois  chez  les    Ruthènes    et    de 
390  fois  chez  les   Roumains.  El  quoique,   pendant  ce 
temps,  l'émigration  industrielle  et  commerciale  de  ces 
peuples  ait  également  augmenté,  cette  augmentation  est 
bien  faible,  comparée  à  l'énorme  accroissement  de  l'émi- 
gration agricole.  Ainsi,  le  nombre  des  émigrants  indus- 
triels et  commerciaux  pour  100 émigrants  agricoles  est, 
chez  tous  ces  peuples,  beaucoli'  plus  petit  en  1910  qu'en 
1899  :  il   est  2  ou  3  fois  moindre  chez  les  Grecs  et  les 
Magyars,  8  fois  moindre  chez  les   Uuthènes,  10  fois  chez 
les  Italiens,    15    fois  chez  les  Lithuaniens    et   chez    les 
Russes,  18  fois  chez  les  Roumains  et  20  fois  chez  les  Po- 
lonais. 

L'émigration  juive  des  pays  de  l'Est  de  l'Europe  a 
subi  le  même  sort  que  rémigration  industrielle  et  com- 
merciale de  ces  pays  en  général.  I^es  Juifs,  dont  les 
quatre  cinquièmes  vivent  de  l'industrie  et  du  commerce, 
commencèrent  à  émigrer  en  masse  avant  que  la  popu- 
lation non  juive,  dont  les  quatre  cinquièmes  (et  parfois 
encore  davantage)  vivent  de  l'agriculture,  se  soit 
lancée   au  delà  de    l'océan.    Le   pourcentage  des    Juifs 
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parmi  les  émigrants  des  pays  de  l'Europe  orientale  a  été, 
au  début,  si  énorme,  que  les  termes  d'émigration  juive 
et  d'émigration  tout  court  étaient,  dans  ces  pays,  à  peu 
près  SA^nonymes.  Mais,  plus  tard,  la  grande  masse  inerte 
des  campagnes  s'est  mise  en  mouvement,  et  le  pourcen- 
tage des  Juifs  parmi  les  émigrants  de  ces  pays  a  consi- 
dérablement baissé.  Cette  baisse  serait,  sans  doute, 
beaucoup  plus  forte  encore  si  la  masse  juive  n'était  pas 
soumise  à  ces  malheureuses  conditions  économiques, 
politiques  et  sociales  que  nous  avons  analysées  plus 
haut.  En  Autriche  et  en  Hongrie,  où  les  conditions  po- 
litiques et  sociales  ainsi  que  la  structure  professionnelle 
de  la  population  juive  lui  sont  plus  favorables  qu'en 
Russie,  on  a  pu  constater  que  non  seulement  le  nombre 
absolu  des  émigrants,  mais  aussi  le  taux  d'émigration 
sont  déjà,  à  l'heure  qu'il  est,  moins  élevés  pour  les  Juifs 
que  pour  la  population  environnante  pratiquant  surtout 
l'agriculture. 

Donc,  ici  encore,  c'est  dans  les  caractères  propres  à  la 
structure  professionnelle  de  la  population  juive, et  notam- 
ment dans  son  caractère  éminemment  industriel  et  com- 
mercial, que  se  trouve  le  mot  de  l'énigme. 


RÉSUMÉ 

Nous  pouvons  résumer  notre  explication  de  l'émigra- 
tion juive  de  la  façon  suivante  : 

La  répartition  des  professions  extrêmement  dispro- 
portionnée que  Von  constate  chez  les  Juifs  rend^  surtout 
en  Russie,  leur  existence  impossible  sans  un  vaste  mar- 
ché 7ion  Juif  ouvert  aux  produits  de  leur  industrie  et  à 
leur   commerce.    Or,    le  marché,   dèjy   insuffisant^  que 
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présente  la  «  zoiie  de  résidence  »  s^ étant  e72Core,  en  partie, 
fermé  devant  eux  {par  suite  de  l'état  arriéré  de  la  vie 
sociale,  et  tout  particulièrement  par  suite  de  la  crise  que 
traverse  l'économie  paysanjie  dans  l' Est  de  f  Europe  et 
surtout  en  Russie),  les  Juifs,  et  principalement  ceux  qui 
exercent  les  professions  les  plus  encombrées  sont  forcés 
d'émigrer  en  masse  de  leur  paijs  natal,  La  répartition 
spéciale  des  professions  parmi  les  Juifs  n  est  donc  pas 
seulement  la  cause  fondamentale  des  énormes  ditnen- 
sio)is  de  leur  émigration,  mais  elle  détermine  encore  la 
répartition  des  professions  parmi  les  émigrants.  Elle 
détermine  aussi,  par  suite,  la  répartition  des  émigrants 
selon  le  sexe  et  l'âge,  les  rapports  entre  V émigration 
et  la  famille  chez  ceux  qui  émigrent,  la  durée  de  rémi- 
gration, sa  direction  ainsi  que  les  variations  du  nombre 
des  émigrants  juifs  par  rapport  à  celui  des  émigrants 
des  peuples  voisins. 


DEUXIÈME     SECTION 

Eifets  de  l'émigration  juive. 


Préliminaires. 

Un  phénomène  social  de  dimensions  aussi  considé- 
rables que  celles  derémigralion  juive  a  évidemment  des 
répercussions  multiples  sur  la  vie  sociale  des  Juifs  et 
sur  celle  de  la  population  environnante,  aussi  bien  dans 
le  pays  d'émigration  que  dans  celui  de  l'immigration. 
Nous  sommes  pourtant  obligés  de  renoncer  ici  à  exami- 
ner la  plupart  des  conséquences  du  mouvement  migra- 
toire juif  ;  car  si,  dans  les  sections  précédentes  de  ce  tra- 
A'ail,  nous  nous  sommes  heurtés  maintes  fois  au  manque 
de  documents,  l'absence  de  données  plus  ou  moins  sûres 
devient  la  règle  dès  que  nous  entamons  l'étude  des  effets 
produits  par  l'émigration  juive. 

Ainsi,  nous  devons,  à  proprement  parler,  laisser  de 
(ôté  la  question,  si  passionnante  pour  certains  milieux 
américains,  des  influences  de  l'immigration  des  Juifs 
sur  la  situation  des  ouvriers  et  surtout  sur  leurs  salaires 
en  Amérique.  La  question  ne  se  pose  pas  spécialement 
par  rapport  aux  Juifs,  mais  par  rapporta  toute  l'immi- 
gration provenant  du  Sud  et  de  l'Est  de  l'Europe,  et  elle 
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possède  un  intérêt  pratique  de    tout    premier   ordre.  Le 
«  pour  »  et  le  «  contre  »  invoque's  à  l'égard  de  cette  im- 
migralion  se  ramènent  à  de  pures  conjectures  a  priori^ 
dont  chacune  renferme  sans  doute   une  part   de   vérité. 
-Quant  à  la  question  de  savoir  laquelle  de  ces  différentes 
influences  supposées  est  la  plus  forte   et  décide,  en  der- 
nier ressort,  du  caractère  réel  du  phénomène,  ou  dans 
quelles  circonstances  l'une  ou  l'autre  de   ces  influences 
est  la  plus  efficace,  c'est  là  des  problèmes  difficiles  à  élu- 
cider, faute  d'observations  systématiques,  variées  et  suf- 
fisamment nombreuses.  Qu'il  nous  soit  pourtant  permis, 
dans  ces  conditions,  de  formuler  à  notre  tour  une  hypo- 
thèse :  Les  j)ro fessions  des  immigrants  juifs  étant  entiè- 
rement différentes  de  celles  de  la  masse  des  immigrants 
non  juifs,  cette  masse  fournit  à  elle  seule  un  vaste  mar- 
ché pour  les  immigrants  juifs  ;  et  si  ces  derneirs  arrivent 
-tout  de  même  à  faire  concurrence  aux  travailleurs  amé- 
ricains occupés  dans  les  mêmes  prof essioiis  qiieu.r^cette 
concurrence  se  trouve,  par  lù-mème,  fortement  atlèn.uée  ; 
■cette  concurrence  est,   de  plus,    contrebalancée  par  les 
4frands    débouchés   que    les    immigrants   juifs,  concen- 
trés dans     un    très  petit  nombre  de  professions,  offrent 
{comme  consommateurs)  aux  produits  des  autres  branches 
de  l'activité  économique  des  Américains.  D'après  les  faits 
que  nous  avons  analysés  plus  haut,  cette  hypothèse  pa- 
raît certainement  très  plausible. 

Du  reste,  les  adversaires  de  fimmigration  aux  Etats- 
Unis  attaquent  les  émigrants  du  Sud-Est  de  l'Europe 
surtout  parce  que  ceux-ci  se  composent  de  travailleurs 
non-qualiliés,  qui,  de  plus,  n'ont  [)as  besoin  ^de  salaires 
élevés  (cela,  en  partie,  grâce  à  ce  fait  que  leurs  familles 
restent  dans  le  village  natal)  et  qui  ne  viennent  aux 
Etats-Unis  que  pour  un  certain  temps  après  leijuel  ils 
emportent  les  économies  faites  en  AiiuMifiue.  (-es  iucri- 
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minations,  justes  ou  non,  ne  peuvent  pas  viser  les  im- 
migrants juifs,  qui  sont  presque  tous  des  immigrants 
détinitifs  (tableau  VIII),  qui  ont  le  pourcentage  de  tra- 
vailleurs qualifiés  le  plus  élevé  (tableau  XX)  et  parmi 
lesquels  la  proportion  des  femmes  et  des  enfants  est  éga- 
lement plus  forte  que  chez  les  émigrants  de  tous  les  au- 
tres peuples  européens  (tableaux  X,  XII  et  XVIII). 

Nous  nous  bornerons  également  à  signaler  une  autre 
question,  intéressante  surtout  au  point  de  vue  de  la 
classe  ouvrière,  à  savoir  le  rôle  de  l'émigration  dans  la 
«  prolétarisation  »  de  la  petite  bourgeoisie  juive.  Le  phé- 
nomène existe,  à  n'en  pas  douter.  Il  y  a,  en  effet,  par- 
tout, et  surtout  chez  les  Juifs,  une  foule  de  petits  bour- 
geois, petits  commerçants  et  artisans  «  indépendants  », 
qui  sont  plongés  dans  une  telle  misère  que  la  si- 
tuation de  salarié  leur  paraît  vraiment  enviable,  mais 
que  la  honte  d'une  «  dégradation  »  sociale  empêche  pour- 
tant de  renoncer  à  leur  <i  indépendance  »,  à  leur  «  maî- 
trise »  pour  se  faire  lésa  serviteurs  »  d'un  collègue  plus 
riche,  dans  le  bourg  ou  dans  la  petite  ville  où  tout  le 
monde  les  connaît.  Ils  préfèrent  donc  émigrer  pour  de- 
venir des  salariés  au  delà  de  l'océan  où  ils  ne  seront  pas 
entourés  des  témoins  de  leur  dégradation  et  où  leur  si- 
tuation de  salarié  productif  ne  sera  nullement  considérée 
comme  humiliante.  Pour  beaucoup  de  J  uifs,  l'émigration 
devient  ainsi  la  voie  conduisant  de  la  petite  bourgeoisie 
au  prolétariat.  Pour  les  petits  commerçants,  l'émigra- 
tion contribue  souvent  aussi  à  un  changement  de  profes- 
sion, notamment  au  passage  du  commerce  à  l'indus- 
trie(i).  L'émigration  du  pat/s  )iatal  entraîne  donc,  tri's 
souvent,  le  passage  d'une  classe  sociale  à  une  autre  et 
parfois  aussi  d'une  profession  à  une  autre. 

(1;  Comparez  plus  liaut  (paye  123,  note)  les  données  de  l'en- 
quête de  Homel. 
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Quant  aux  dimensions  plus  ou  moins  approximatives 
de  ce  phénomène  chez  les  Juifs,  aux  changements  qui 
se  sont  produits  à  cet  égard  avec  le  temps,  aux  profes- 
sions où  il  existe  une  plus  grande  connexité  entre  l'émi- 
gration et  la  «  prolétarisation  »,  etc.,  tout  cela  reste  in- 
connu. 

Et  même  les  questions  que  nous  examinerons  de 
plus  près,  et  auxquelles  nous  consacrerons  des  chapitres 
entiers,  ne  seront,  pour  la  plupart,  qu'effleurées,  plutôt 
qu'analysées  à  fond  et  avec  toute  la  précision  voulue.  Le 
manque  de  matériaux  nous  y  contraint. 


CHAPITRE  PREMIER 


L  EMIGRATION    ET    LA    SITUATION    ECONOMIQUE    DE   LA 
POPULATION    JUIVE 


L'émigration  énorme  qui  a  lieu  de  nos  jours  a-t-elle 
un  eiïet  bienfaisant  ou  destructif  sur  la  situation  de  la 
population  juive  et,  surtout,  sur  sa  situation  écono- 
mique? Cette  question  a  été  très  discutée  et  différemment 
«  résolue  »  par  les  publicistes  juifs.  D'aucuns  y  voient 
une  «  calamité  nationale  »  ;  d'autres,  par  contre,  la  con- 
sidèrent comme  «  l'ancre  de  salut  »  du  peuple  juif.  A 
notre  avis,  les  uns  et  les  autres  n'envisagent  qu'un  côté 
de  la  question  et  cherchent  beaucoup  plus  à  frapper  les 
imaginations  par  de  grands  mots  qu'à  établir  les  elfets 
réels  de  l'émigration  juive. 

Nous  rie  possédons  pas  de  données  suffisantes  pour 
nous  faire  une  idée  approximative  de  la  situation  écono- 
mique des  émigrés  juifs  en  Amérique  ;  de  plus,  cette  si- 
tuation doit,  sans  doute,  varier  beaucoup  suivant  la  ré- 
gion, la  profession,  l'habilolé  individuelle,  la  situation 
momentanée  du  marché,  etc.,  elc.  il  est  pourtant  cer- 
tain que,  d'une  façon  générale,  ceux  qui  hnUjreul  foui 
2me  très  bonne  affaire.  Les  données  partielles  (jue  nous 
possédons,  et  notamment  celles   qui    concernent  les  sa- 
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laires  dans  divers  métiers  et  dans  différentes  régions  de 
rilnion,  ne  laissent  à  ce  sujet  aucun  doute.  Du  reste,  il 
va  de  soi  que  l'émigration  en  masse,  l'émigration  inces- 
sante des  Juifs  de  l'Europe  Orientale  vers  les  Etats-Unis, 
le  nombre  extrêmement  restreint  des  émigrés  qui  en  re- 
viennent, le  grand  nombre  de  ceux  qui  font  venir  en 
Amérique  les  membres  de  leur  famille,  etc.,  tout  cela 
serait  absolument  impossible  si  l'émigration  aux  Etats- 
Unis  n'apportait  pas  une  grande  amélioration  à  la  situa- 
tion de  ceux  qui  y  recourent. 

Cette  émigration  énorme  apporte  aussi  un  sensible  sou- 
lagement à  la  situation  économique  de  la  grande  masse 
restée  dans  le  pays.  Nous  possédons  encore  moins  de 
données  permettant,  sur  ce  point,  des  précisions 
quelconques  ;  mais  le  fait  du  soulagement,  qu'apporte 
à  la  situation  des  Juifs  dans  la  «  zone  de  résidence  »  et 
en  Galicie,  l'émigration  d'une  bonne  partie  d'entre  eux, 
reste  incontestable. 

Ce  soulagement  est,  à  la  fois,  direct  et  indirect.  11  est 
■direct,  parce  que  les  émigrés  envoient  régulièrement  de 
fortes  sommes  d'argent  à  leurs  parents  restés  dans  le 
pays.  On  ne  peut  déterminer,  môme  approximative- 
ment, le  montant  de  ces  envois  par  année^  mais  il  est 
en  tout  cas  énorme.  Dans  la  «  zone  de  résidence  »,  et 
notamment  dans  sa  région  Nord,  nombreux  sont  les 
bourgs  et  les  petites  villes  qui  n'existent,  tant  bien  que 
mal,  que  grâce  surtout  aux  dollars  et  aux  livres  ster- 
tings  reçus  par  chaque  courrier  venant  des  Etats-Unis, 
de  l'Afrique  du  Sud,  etc.  ;  les  drafts  'quel  Juif  de 
Lithuanie  ignore  la  signilication  de  ce  mot  ?)  soutien- 
nent la  vie  des  proches  parents  des  émigrés  (et  on  ne 
trouvera,  dans  cette  région,  pas  une  maison  qui  n'ait  un 
tel  parent  au  delà  de  l'océan),  donnent  de  l'ouvrage  aux 
boulangers,   bouchers,   tailleurs,    cordonniers,    inslitu- 
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teurs,  etc.,  de  la  localité,  font  marcher  son  commerce,  et 
ainsi  de  suite.  Une  crise  aux  Etats-Unis,  l'arrêt  ou  même 
le  ralentissement  momentané  de  rinfiltration  des  dollars, 
est  une  vraie  calamité  pour  un  grand  nombre  de  bourgs 
et  de  petites  villes  de  la  «  zone  de  résidence  »  ;  les  fa- 
milles qui  vivent  exclusivement  des  drafts  américains 
sont  naturellement  frappées  les  premières  et  le  plus 
cruellement  ;  mais  le  sinistre  se  propage  ;  le  commerce 
s'arrête  ;  l'industrie  est  réduite  au  chômage.  On  assiège 
littéralement  le  bureau  de  poste  à  chaque  arrivée  du 
courrier  d'Amérique.  A  voir  le  désespoir  et  l'air  humilié 
de  ceux  qui  partent  du  bureau  de  poste  les  mains  vides, 
comme  des  gens  que  leurs  parents  d'Amérique  ont  aban- 
donnés ;  à  voir  la  satisfaction,  la  fierté  même,  qui  se  lit 
sur  le  visage  de  ceux  qui  ont  reçu  des  lettres,  surtout  des 
lettres  chargées  ;  à  entendre  parler  ceux  qui  rêvent  d'un 
prepaid  (carte  de  voyage  payée  d'avance,  d'habitude  par 
quelque  parent  en  Amérique),  dont  le  nom  parait 
presque  cabalistique  et  qui,  plus  encore  que  les  drafts^ 
a  le  pouvoir  de  tirer  de  sa  détresse  le  brave  habitant  du 
bourg  lithuanien  ;  à  compter  les  prepaid  qui  arri- 
vent réellement  d'Amérique  dans  la  zone  de  rési- 
dence (1),  —  on  est  porté  à  croire  que  les  transatlan- 

(1)  Pour  s'en  rendre  compte,  il  suffit  de  dire  que  la  majorité 
des  émigrants  Juifs  viennent  aux  Etats-Unis  avec  des  billets  payés 
par  quelques  parents.  C'est  ainsi  que,  d'après  les  Annual  Reports 
etc.,  sur  57.551  immigrants  juifs  de  1909,  22.537  (soit  39  0/0 
seulement  !)  ont  payé  eux-mêmes  leur  billet  de  voyage  ;  pour 
34.702  soit  plus  de  60  0/0  !  ,  ce  billet  a  été  payé  par  un  parent, 
et  pour  312  (moins  de  1  O/Oi  il  a  été  payé  par  quelqu'un  d'autre. 
En  1910,  sur  84.260  immigrants  Juifs,  les  billets  ont  été  payés 
par  les  immigrants  mêmes  dans  39.698  cas  (soit  470/0)  ;  par  des 
parents,  dans  44.174  soit  plus  de  52  0/0)  et,  par  d'autres  per- 
sonnes, dans  388  cas  (soit  moins  de  1/2  O/Ol  En  1911,  sur 
91.223  immigrants  juifs,  la  répartition  a  été  respectivement  de 
38.982  i43  0/0)  51.942  (57  0/0)  et  292.  Encore  faut-il  supposer  que 
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tiques  à  3  classes  sont,  pour  les  Juifs  de  notre  époque,  de 
vraies  arches  de  Noé. 

D'autre  part,  l'énornie  émigration  juive  emporte  sur- 
tout, comme  nous  l'avons  vu,  les  représentants  des  pro- 
fessions encombrées  et,  tout  spécialement,  les  tra- 
vailleurs de  l'habillement  ;  il  faut  donc  supposer  qu'elle 
atténue  dans  une  certaine  mesure  le  caractère  extrême- 
ment disproportionné  de  la  répartition  des  professions 
parmi  la  population  juive  de  l'Europe  Orientale,  S'il  en 
est  ainsi,  Témigration  elle-même  tend  à  rétablir  chez  les 
Juifs  l'équilibre  professionnel  dont  la  rupture  est,  dans 
les  conditions  politiques  et  sociales  actuelles,  la  princi- 
pale cause  de  la  grande  misère  et  du  formidable  exode 
des  Juifs  contemporains  de  l'Europe  Orientale  et  de  la 
Russie  en  particulier.  —  Je  dis  :  «  s'il  en  est  ainsi  »,car 
ce  n'est  là  qu'une  supposition  plus  ou  moins  probable 
et,  seul  un  nouveau  recensement  de  la  population  de 
Russie  nous  apportera  à  ce  sujet  des  données  certaines. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  hors  de  doute  que  la  grande 
émigration  contemporaine  a  des  effets  positifs  sur  la  si- 
tuation économique  des  masses  du  peuple  juif.  Mais  n'a- 
t-elle  que  des  effets  positifs  ?  Elle  fournit  une  issue  pour 
échapper  à  une  situation  devenue  insupportable  ;  mais 
cette  issue  est-elle  la  seule  possible  ?  Est-ce  la  meilleure 
qu'on  puisse  imaginer  ? 

Mettons  de  côté  toutes  les  considérations  touchant  à 

la  majorité  de  ceux  qui  ont  payé  eux-mêmes  leur  billet  ne  l'ont 
fait  qu  a  l'aide  des  «  drafts  »  envoyés  par  des  parents  améri- 
-cainç.  La  presque  totalité  des  immigrants  juifs,  beaucoup  plus 
que  les  immigrants  de  tous  les  autres  peuples,  déclarent  aller 
chez  des  parents.  Ce  fut,  en  lyuy,  le  cas  pour  53.973  immi- 
grants juifs  (soit  94  0/0),  pour  79.660  isoit  95  0/0)  en  1910  et  pour 
87.117  (soit  95  0/ 0  en  1911.  —  On  a  ainsi  l'impression  que  les 
«  sauvés  »  tirent  à  eux  ceux  de  leurs  parents  qui  se  débattent 
•encore  dans  l'étouffante  «  zone  de  résidence  ». 
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l'avenir  de  la  race  el  à  celui  de  la  civilisation  propre  aux 
Juifs  de  l'Europe  Orientale  ;  il  faut  pourtant  reconnaître 
que,  au  point  de  vue  économique,  l'énorme  éniigralion 
actuelle  est  loin  de  constituer,  pour  les  Juifs  en  Russie,  uu 
phénomène  exclusivement  et  absolument  positif,  comme 
certains  veulent  le  prétendre.  L'émigration  d'environ  un 
million  de  Juifs  (y  compris  ceux  qui  vont  en  Argentine, 
au  Canada,  dans  l'Afrique  du  Sud,  etc.)  qui  ont  quitté 
l'empire  russe  pendant  une  courte  période  de  12  années^ 
a  dû  nécessairement  diminuer,  dans  une  certaine  me- 
sure, les  possibilités  de  gagner  leur  vie  pour  bon  nombre 
d'individus  restés  dans  le  pays,  notamment  pour  ceux 
qui  travaillaient,  exclusivement  ou  en  partie,  pour  tous 
ces  émigrés.  L'émigration  de  ce  million  de  Juifs,  qui 
n'étaient  pas  seulement  des  producteurs  et  des  concur- 
rents, mais  aussi  des  consommateurs  et,  par  conse'quenf, 
des  clients^  doit  avoir  des  elFets  d'autant  plus  doulou- 
reux pour  la  population  juive  restée  dans  la  «  zone  de 
résidence  »,  que  le  marché  non  juif  ne  cesse  de  se  ré- 
trécir devant  elle  et  qu'elle  dépend  de  plus  ea  plus  du 
seul  marché  juif. 

D'autre  part,  il  est  hors  de  doute  que  l'émigration  est, 
pour  les  Juifs  pris  individuellement,  lissue  la  plus  facile 
à  leur  pénible  situation  ;  elle  se  trouve,  pour  ainsi  dire» 
sur  la  ligne  de  moindre  résistance.  Dans  certaines 
branches,  notamment  dans  l'habillement,  il  est  difficile 
d'organiser  la  production  en  vue  du  marché  lointain  et, 
alors,  dès  qu'on  se  voit  sans  clients  locaux,  on  va  en 
Amérique.  H  est  difficile  pour  le  travailleur  juif  de  pé- 
nétrer dans  les  grandes  usines  :  aussi,  au  lieu  d'entre- 
prendre à  cet  etîet  une  lutte  opiniâtre,  organisée  et 
systématique,  préfère-t-il  alh.'r  en  Amérique.  Il  est 
difficile  pour  un  adulte  de  changer  de  profession  ;  s'il 
se  sent  dans  l'impossibilité  de  gagner  sa  vie  avec  son 
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métier,  il  s'embarque  pour  l'Ame'rique.  De  plus,  au  lieu 
d'apprendre  à  son  fils  un  métier  dans  lequel  «  l'encom- 
brement ;)  n'existe  pas  encore,  le  père,  par  tradition,  fait 
souvent  de  son  enl'ant  un  tailleur,  persuadé  qu'il  est 
que  si  le  jeune  homme  n'arrive  pas  à  gagner  sa  vie 
au  pays  natal,  il  trouvera  toujours  du  travail  en  Amé- 
rique (1).  V émigration  même  contribue  ainsi  à  prolon- 
ger et  à  aggraver  la  crise  qu'elle  paraissait  appelée  à 
liquider. 

L'émigration  détourne  ainsi  l'énergie  des  Juifs  des 
efforts  qu'ils  devraient  tenter  pour  améliorer  leur  situa- 
tion économique  dans  le  pays  même,  et,  sous  ce  rap- 
port, elle  est  particulièrement  nuisible  au  prolétariat 
juif.  Car  l'émigration  emporte  précisémentles  travailleurs 
qui,  bien  que  n'étant  pas  des  héros,  sont  pourtant  assez 
conscients  de  leurs  intérêts  et  assez  énergiques  pour  en- 
treprendre quelque  chose  en  vue  d'élever  le  niveau  ma- 
tériel et  moral  de  leur  vie,  c'est-à-dire  les  travailleurs 
qui  constituent  l'élément  le  plus  solide  dans  toute  orga- 
nisation des  masses.  Ce  qui  reste  au  pays,  c'est  donc  une 
petite  poignée  d'idéalistes  et  la  grosse  masse,  tellement 
abattue  par  sa  misérable  situation,  qu'elle  n'est  plus  ca- 
pable d'aucun  effort  sérieux  et  durable  pour  conquérir 
de  meilleures  conditions  d'existence.  Cette  œuvre  des- 
tructive de  l'émigration  doit  être  vraiment  considérable 
puisque,  comme  nous  l'avons  vu,  les  deux  tiers  des 
émigrants  actifs  (qui,  pour  une  période  de  12  années, 
font  un  total  de  iOO.OOO  individus)  sont  des  travailleurs 
qualifiés.  El  bien  qu'il  y  ait,  parmi  ces  travailleurs  qua- 

(1)  Cela  doit  se  pratiquer  sur  une  éclielle  extrêmement  lar^'e, 
puisque  malgré  l'incroyable  exode  des  travailleurs  de  l'habille- 
ment (184.754  Juifs  actifs  de  cette  branche  immigrés  aux  Etats- 
Unis  en  12  ans),  leur  pourcentage  parmi  les  émiprants  juifs  n'a 
pas  cessé  de  croître. 
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lifiés,  un  grand  nombre  d'anciens  artisans  vc  indépen- 
dants »  qui  ne  deviennent  salariés  qu'en  Amérique,  il 
reste  encore  un  nombre  de  prolétaires  émigrés  assez 
énorme  pour  affaiblir  considérablement  les  organisations 
ouvrières  des  Juifs  de  Russie  et  de  Galicie. 

Les   effets   de  Témigration  sont,  sans  doute,  particu- 
lièrement désastreux  pour  les  organisations   ouvrières 
des  professions   «  encombrées  »,   et   notamment  pour 
celles  des  travailleurs    de  Tbabillement.  On   peut  s'en 
faire    une  idée   par  les   considérations    suivantes  :    Le 
nombre   des  travailleurs  juifs  de  Tbabillement  était,  en 
1898-1890,  dans  la  zone  de  résidence,  de  147.435  ;  aux 
Etats-Unis  ont   immigré,  dans  les  12  années  de    1899- 
1910,184.754   travailleurs  de  l'habillement,  c'est-à-dire 
qu'il  en  est  émigré  25  0/0  de  plus  qu'il  n'y  en  avait  dans 
la  «  zone  >»    au    commencement  de    celle    période.  Mais 
deux  rectifications  doivent  être  faites.  D'abord,  environ 
25  0/0  des   immigrants  juifs  viennent,  aux  Etats-Unis, 
d'autres   pays   que   de   la  Russie;  le  chiffre  de  184.754 
doit  donc  ôtre  diminué  d'autant,  pour  obtenir  le  nombre 
des  travailleurs  juifs  de  l'habillement  venus  de  Russie  : 
nous  arrivons  alors  à  un  chiffre  de  travailleurs  de  l'ha- 
billement émigrés  de  Russie  sensiblement  égal  à  celui 
qui  s'y  trouvait  en  1898-1899.  Mais  ce  chiffre  ne  nous 
donne   que  le  nombre  des  émigrés  aux  Etats-Unis  ;  il 
faut  donc   faire   une    seconde    rectilication,   en    tenant 
compte  encore  du  nombre  des  travailleurs  de  l'habille- 
ment qui  ont  émigré  de  Russie  pour  d'autres  pays  que 
les  Etats-Unis,  c'est-à-dire  qu'il  faut  majorer  ce  chiffre 
de  20  0  0  environ.  On  aboutit  alors  à  cette  conclusion 
que  le  nombre  total  des  travailleurs  juifs  de  F  habille- 
ment qui  ont  émigré  de  Russie  pendant  les  12  années  de 
Î899-Î9I0  est  sensiblement  supérieur  (d'erMron  20  0/0) 
à  celui  qui  s'y  trouvait  au  commencement  de  cette  pè- 
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riode.  Cela  ne  veut  nalurellement  pas  dire  que  tous  les 
tailleurs  juifs,  ou  même  que  tous  ceux  qui  habitaient 
le  pays  vers  la  fin  du  xix*  siècle,  aient  émigré  de  Russie. 
Depuis  1891),  de  nouveaux  contingents  de  tailleurs  se 
sont  formés  et,  parmi  les  émigrés,  il  y  a  eu  évidemment 
un  grand  nombre  de  gens  qui  ne  sont  devenus  tailleurs 
qu'après  cette  date.  iMais,  étant  donné  une  pareille  flui- 
dité de  la  masse  ouvrière  juive  dans  ses  professions 
«  encombrées»,  les  meilleures  conditions  de  travail  et  de 
vie  qu'elle  conquiert  au  prix  de  grands  sacrifices  sont, 
en  général,  bien  éphémères,  et  les  organisations  qui  se 
forment  parmi  les  travailleurs  de  ces  professions  sont, 
au  fond,  des  constructions  bâties  sur  le  sable. 

Et  c'est  ainsi  que  s'explique  un  phénomène  assez 
curieux  du  mouvement  ouvrier  juif  en  Russie  :  les 
tailleurs,  qui  appartiennent  générabment  aux  éléments 
ouvriers  les  plus  intelligents  et  les  plus  aptes  à  l'organi- 
sation et  qui,  dans  d'autres  pays,  ont  été  parm.i  les  pre- 
miers à  former  des  syndicats  professionnels,  les  tailleurs 
qui  sont,  chez  les  Juifs  aussi,  parmi  les  ouvriers  les  plus 
conscients  et  qui,  enfin,  de  par  leur  nombre,  occupent 
chez  les  Juifs  une  place  tout  à  fait  hors  pair,  ne  sont 
pourtant  pas  arrivés  à  fonder  une  organisation  régio- 
nale, ni  même  de  durables  organisations  locales,  comme 
l'ont  fait,  par  exemple,  chez  les  Juifs  eux-mêmes,  les  ou- 
vriers sur  soies  de  porc  (autrement  dits  brossiers)  ou  les 
tanneurs,  qui  ont  réunis  en  des  organisations  régionales 
la  presque  totalité  des  ouvriers  du  métier,  et  dont  les 
premiers  ont  môme  conquis  la  journée  de  huit  heures. 
Chez  les  tailleurs  juifs,  nous  trouvons  toujours  du 
«  mouvement  »,  de  l'agitation,  mais  pas  d'organisations 
plus  ou  moins  solides.  Une  des  principales  causes  de  ce 
fait  doit  certainement  résider  dans  l'émigration  en  masse 
dos  tailleurs  juifs. 

Hersch  19 
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Comme  on  le  voit,  les  vapeurs  du  Norddeiitscher 
îAoïjd,  de  la  Hamburg  American  Line,  de  la  Russia  Ame- 
rican Line,  et  d'autres  qui  font  d'excellentes  afTaires  en 
transportant  les  émigrants  juifs  de  Russie  en  Amérique, 
sont  loin  d'être  ces  «.  arches  de  Noé  »  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut.  Puisque  l'émigration  enlève  à  la  popula- 
tion juive  de  Russie  ses  éléments  les  plus  jeunes,  les  plus 
actifs,  les  plus  énergiques  et  les  plus  productifs,  il  n'y  a 
vien  d'étonnant  que  ceux  qui  restent  attendent  avec  im- 
patience chaque  dollar  qui  vient  de  l'Amérique. 

En  somme,  l'émigration  en  masse  est,  de  la  part  de 
la  population  juive,  ime  façon  de  se  tirer  de  sa  situa^ 
lion  critique  actuelle,  une  méthode  dictée  par  le  prin- 
cipe de  moindre  effort,  mais  qui  est  loin  de  fournir  la 
meilleure  solution  à  la  formidable  crise  économique 
traversée  par  les  Juifs  contemporains  dans  l'Europe 
Orientale. 


CHAPITRE  II 
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iMais  on  voit  des  optimistes  qui  vont  jusqu'à  croire  que 
l'énorme  émigration  des  Juifs  contemporains  apporte 
avec  elle  non  seulement  un  soulagement  économique  à 
de  larges  masses  plongées  dans  la  misère,  mais  qu'elle 
contient  aussi  —  et  c'est  précisément  là  que  résiderait 
sa  grande  portée  historique  —  une  solution  radicale  à 
tout  cet  ensemble  de  problèmes  douloureux  qu'on  dé- 
signe sous  le  nom  de  question  juive. 

Ces  espérances  sont  celles  de  deux  courants  opposés 
qui  se  rencontrent  cependant  sur  bien  des  points.  Elles 
sont  soutenues,  d'une  part,  par  certains  antisémites  et, 
d'autre  part  et  surtout,  par  certains  représentants  du  na- 
tionalisme juif. 

La  thèse  antisémite  est  des  plus  simples  et  peut  être 
résumée  en  une  phrase  :  la  population  juive  éniif/rant 
en  masse,  le  pai/s  en  sera  débarrassé.  Quant  aux  natio- 
nalistes juifs  qui  mettent  tous  leurs  espoirs  dans  lénii- 
gration  en  masse  des  Juifs  des  pays  de  la  diaspora 
ce  sont  les  territoria listes  de  diverses  espèces  qui, 
comme  nous  l'avons  vu,  croient  que  cette  émigration 
aboutit^  par  une  nécessité  historique,  à  la  réalisation  de 
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Vidéal  ((  territorialiste  y),  qui  veut  voir  le  peuple  juif 
installé  sur  un  territoire  à  lui. 

L'espoir  antisémite  est-il  fondé,  dans  le  cas  qui  nous 
occupe? 

On  pourrait  objecter  que  la  grande  émigration  qui  a 
lieu  au  cours  d'une  ou  même  de  plusieurs  dizaines 
d'années  ne  suffit  pas  pour  conclure  que  la  population 
juive  émigrera,  à  l'avenir,  dans  une  mesure  aussi  forte 
et  avec  une  persistance  telle  qu'elle  soit  condamnée  à 
disparaître  dos  pays  où  elle  habite  actuellement.  On 
pourrait  invoquer  l'exemple  de  l'Irlande;  l'émigration 
y  a  produit  des  dévastations  telles  que  la  population  n'a 
cessé  de  diminuer  d'une  façon  absolue,  d'un  recense- 
ment à  l'autre,  depuis  1841  (1),  et  cependant  la  ques- 
tion irlandaise  n'est  pas,  pour  la  Grande-Bretagne, 
moins  brûlante  aujourd'hui  qu'il  y  a  70  ans.  On  pour- 
rait indiquer  encore  les  faits  constatés  et  analysés  plus 
haut,  qui  montrent  que,  à  l'heure  qu'il  est,  l'émigration 
juive  croit  moins  rapidement  que  l'émigration  du  reste 
de  la  population  du  pays  et  que,  en  Autriche-Hongrie, 
le  taux  d'émigration  des  Juifs  est  même  souvent  dépassé 
par  celui  des  autres  peuples  de  la  Monarchie.  —  Mais 
toutes  ces  objections  seraient  nécessaires  s'il  était  au 
moins  établi  que  la  population  israélite  décroît  à  l'heure 
actuelle  dans  l'hurope  Orientale  ou  même  seulement  en 
Russie.  Reste  donc  à  savoir  si  la  populatiuji  juive  dé- 
croît réellement  dans  les  pays  de  son  habitation  actuelle 
par  suite  de  Vénorme  courant  d'èmif/ration. 

La  question,  comme  je  viens  de  le  dire,  se  pose  sur- 

(1  La  population  de  l'Irlande  a  passé  de  8.175.125  en  1811,  à 
4.381.951  en  1911  ;  elle  a  été  ainsi  réduite  d'une  moitié  environ; 
de  plus,  en  1841,  sur  100  habitants  du  Hoyaume-Uni  3G  étaient 
Irlandais,  tandis  que.  en  1911,  ils  ne  formaient  plus  que  9,7  0/0 
habitants  de  ce  Royaume. 
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tout  au  sujet  de  l'empire  russe  qui  comprend  environ 
les  3,4  de  la  population  juive  de  l'Europe  Orientale  et 
<i'où  l'émigration  juive  est,  absolument  et  relativement 
parlant,  de  beaucoup  la  plus  forte.  Une  réponse  claire 
et  simple  à  cette  question  ne  pourra  être  donnée  que 
par  un  second  recensement  de  la  population  de  l'empire 
russe,  recensement  auquel  le  gouvernement  ne  se 
montre  pas  très  pressé  de  procéder,  malgré  l'intervalle 
de  16  années  qui  nous  sépare  du  premier  et  unique 
recensement  ge'néral  de  février  1897.  En  attendant 
qu'un  second  recensement  ait  lieu  et  que  ses  résultats 
soient  connus  (1),  nous  sommes  obligés  de  re'soudre 
celte  question,  dans  la  mesure  du  possible,  par  des  voies 
détournées. 

Voici  comment  : 

D'après  les  Travaux  du  Comité  central  de  statistique 
de  Russie,  publiés  à  la  fin  de  l'année  1909  et  contenant 
les  données  relatives  au  mouvement  de  la  population 
dans  le  courant  de  l'année  1903  (document  qui  n'est 
certainement  pas  très  récent,  mais  qui  a  pourtant 
l'avantage  de  se  rapporter  à  une  date  qui  se  trouve 
vers  le  milieu  de  la  période  que  nous  étudions), 
l'accroissement  naturel  de  la  population  israélile  de  la 
Russie  d'Europe  (la  Pologne  exceptée),  a  été,  celte 
année-là  de  62.159  individus.  D'après  les  Travaux  du 
Comité  de  statistique  de  Varsovie,  l'accroissement  na- 
turel de  la  population  israélite  de  la  Pologne  Husse  a 
été,  en  1906,  de  23.100  individus  (2). 


(1)  Les  résultats  définitifs  du  recensement  de  1897  n'ont  été 
publiés  qu'en  lOOfi,  c'est-à-dire  liuit  ans  après  le  recense- 
ment. 

(2)  Dans  les  Travaux  du  comité  statistique  de  Varsovie,  nous 
ne  trouvons  de  données  sur  l'accroissement  de  la  population 
israélite  que  pour  les  années  I90'i,  19()G  et   1908  fresp.   volumes 
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On  doit  donc  considérer  que  raccroissement  naturel 
des  Juifs  dans  tout  l'empire  est,  en  moyenne,  égal  à 
environ  85.000  individus  par  an,  ce  qui  fait,  pour  les 
12  années  qui  vont  de  1899  à  1910  un  accroissement  de 
plus  d'un  million  d'individus  (1.020.000).  Pendant  ce 
temps,  763.529  Juifs  de  l'empire  russe  ont  émigré  aux 
Etats-Unis  (tableau  I)  ;  ceux  qui  émigrent  vers  d'autres 
pays  que  les  Etats-Unis  peuvent  être  évalués,  comme 
nous  l'avons  déjà  dit,  au  20  0/0  environ  des  émigrants 
allant  aux  Etats-Unis,  ce  qui  ajoute  au  chiffre  cité  en- 
viron 150.000  (153)  émigrants  juifs  de  la  llussie.  Il  faut 
donc  compter  que  le  total  des  Juifs  émigrés  de  Tempire 
Russe  pendant  la  période  1899-1910  s'élève  à  un  peu 
plus  de  900.000  (919).  En  déduisant  du  chiffre  de 
l'accroissement  naturel  (1.020.000)  le  chiffre  des  Juifs 
émigrés  pendant  cette  période  (919.000),  il  nous  reste 
encore  un  excédent  de  100.000.  De  plus,  nous  avons  vu 
que  7  0/0  des  émigrants  juifs  n'ont  été,  dans  les  der- 
nières années,  que  des  émigrants  temporaires,  qui  sont 
rentrés  en  Russie  ;  tout  porte  à  croire  que,  avant  190G, 
les  rentrées  ont  été  plus  fréquentes  (outre  les  impres- 
sions personnelles,  on  peut  en  trouver  l'indice  dans  le 
fait  que  le  pourcentage  des  femmes  et  des  enfants  a  été, 
avant  190G,  sensiblement  moins  fort  qu'après  cette 
date)  ;  mais  si  l'on  conserve  la  même  proportion  de 
7  0/0  pour  toute  la  période,  on  obtient  un  chillVe  d'en- 
viron 70.000  pour  les  émigrants  temporaires.  11  faut 
donc  en  conclure  que,  selon  toute  probabilité,  la  po- 
pulation juive  de  rempire  Jiusse  s'est  accrue  pendant 
la  période  J800-JOJO  d'au  moins  lÙO.OOO  {/ 70.000) 
individus. 


24,  32  et  39  .  I-es  donn<^es  de  1906  se  rapprochent  de  la  moyenne 
•de  ces  trois  années. 
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Tel  est  le  bilan  de  Fémipi^raîion  juive  pour  le  pays  où 
elle  est  la  plus  forte  et  pour  la  période  pendant  laquelle 
elle  a  atteint  son  maximum  d'intensité.  Nous  n'avons 
donc  pas  besoin  de  nous  arrêter  à  l'Aulriche-Hongrie, 
étant  donné  que  le  taux  d'émigration  définitive  des  Juifs 
dans  ce  pays  ne  constitue  que  la  moitié  du  taux  de  leur 
émigration  définitive  en  Russie  (voir  la  fin  de  la  pre- 
mière section  de  notre  première  partie)  (1). 

Si,  pendant  la  période  de  la  plus  forte  émigration,  le 
nombre  des  Juifs,  loin  d'avoir  diminué,  s'est  encore 
accru  dans  les  pays  de  l'Europe  Orientale,  loutes  les 
considérations  basées  sur  leur  disparition  de  ces  pays 
n'ont  aucun  fondement  réel.  J'y  suis,  j'y  reste!  nous 
dit  la  population  juive  de  l'Europe  Orientale.  Les 
7  millions  de  Juifs  qui  babitent  l'empire  Russe  et  la 
monarchie  des  Habsbourg  continuent  à  habiter  ces  em- 
pires. C'est  donc  se  faire  des  illusions  que  de  s'imaginer 
que  l'émigration  est  à  même  de  supprimer  dans  ces 
pays  la  question  juive. 

(Je  fait  suffit  à  lui  seul  pour  montrer  combien  sont 
peu  fondées  les  espérances  des  ce  territorialistes  »  juifs 

(1)  Les  Résultats  sommaires  du  recensement  rtu^r/c/ue»  du  81  dé- 
cembre 1910,  qui  viennent  d'être  publiés,  confirment  pleinemetit 
cette  dernière  conclusion.  De  plus,  ils  montrent  que  l'augmenta- 
tion de  la  population  israélite  a  été,  pendant  la  décade  1900- 
1910,  plus  forte  que  pendant  la  décade  précédente.  Ainsi,  en 
1890,  on  comptait  en  Autriche  1.143.305  Israélites  ;  en  1900,  il  y 
en  avait  1.224.899,  soit  une  augmentation  de  81.594;  en  1910, 
leur  nombre  a  été  de  I  31.8.698,  soit  une  nouvelle  augmentation 
de  88.799.  Le  môme  phénomène  peut  être  observé  spécialement 
en  Galicien  le  nombre  des  Israélites  qui  habitaient  ce  pays  a  été 
de  772.213  en  1890,  de  811.371  en  1900  (soit  une  augmentalioit 
de  39.158)  et  de  871.900  en  1910  (soit  une  nouvelle  augmenta- 
tion de  GO. 535:.  Ceci  paraît  indiquer  (jue  l'émigration  de  (ialicie 
a  été,  pendant  la  précédente  décade,  beaucoup  plus  lorle  ([u'elie 
ne  le  fut  ces  dix  années  dernières  ou,  en  d'autres  termes,  que 
Vàniijrdtion  juive  de  Galicic  est  dccidàncnt  en  baisse. 
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qui  prétendent  que  l'émigralion  aurait  pour  etTet  de 
transplanter  la  grande  masse  du  peuple  juif  des  pays 
de  la  diaspora  sur  un  territoire  à  elle.  Et  même  en 
laissant  de  côté  la  grande  masse  du  peuple  juif  qui  reste 
dans  les  pays  où  elle  vit  actuellement,  et  en  n'envisa- 
geant que  la  fraction,  extrêmement  importante  sans 
doute,  qrii  émigré,  on  peut  être  certain  que  la  réalisa- 
tion de  l'idéal  territorialiste  n'est,  à  son  égard,  qu'une 
pure  chimère. 

D'abord,  si,  comme  certains  le  supposent,  l'émigra-» 
tion  juive  tendait,  par  une  nécessité  historique,  au  peu- 
plement d'un  pays  appelé  à  se  transformer  en  un  pays 
juif,  des  manifestations  de  celle  tendance  se  feraient 
déjà  fortement  sentir  à  l'heure  qu'il  est,  vu  les  dimen- 
sions énormes  de  cette  émigration.  On  devrait  voir  des 
contingents  de  plus  en  plus  foits  d'émigrants  juifs  se 
concentrer  dans  quelque  région  peu  peuplée  du  globe, 
y  lutter  contre  les  difficultés  du  premier  établisse- 
ment, etc.  On  devrait  voir,  vu  les  dimensions  de  l'émi- 
gration juive,  se  réaliser  déjà  une  concentration  de  co- 
lons juifs  dans  des  contrées  à  moitié  vides,  comme  cela 
se  passe  (abstraction  faite  de  la  colonisation,  avec  ou 
sans  drapeau,  des  nations  constituées  en  Etats),  par 
exemple,  chez  les  Polonais  dans  l'Etat  de  Parana  (Brésil) 
où  pourtant  ils  ne  créent  pas  encore  une  Nouvelle  Po- 
logne. Rien  de  pareil  ne  se  manifeste  chez  les  .luifs  (1). 

(1)  On  a  fait  beaucoup  de  bruit  autour  de  la  «  colonisation  ;» 
juive  en  Argentine  et  en  Palestine.  Or,  en  l'alealine,  après 
trente  ans  de  colonisation,  ou  ne  trouve  que  7.000  tiabitants  (y 
compris  les  femmes  et  les  enfanis  dans  les  villaf^es  fondés  par 
les  colons  juifs  (7.250  en  1910,  d"apr»;s  Spravo(chnai'i  Kniga 
Razsvieta  (recueil  d'informations  publié  en  1910  par  la  revue  lieb- 
domadaire  sioniste  llrizsricl  paraissant  à  Saint-l'étersbourg  en 
russe,  p.  110  ;  malgré  le  mouvement  «  populaire  »  juif  qui  en- 
courageait cette  colonisation,  et   malgré    les    millions    que    le 
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Les  quatre  cinquièmes  des  émigrants  juifs  vont  aux 
Etats-Unis,  le  cinquième  qui  reste  se  disperse  sur 
presque  tous  les  points  du  globe,  de  sorte  que  tous  les 
paj's,  sauf  les  Etals-Unis,  n'en  reçoivent  qu'un  nombre 
très  réduit  (l). 

Dan?  aucun  pays  autre  que  les  Etats-Unis,  l'émigra- 

baron  Edm.  de  Rotschild  a  dépensés  pour  la  soutenir,  on  n'est 
arrivé  ainsi  à  installer,  dans  les  colonies  de  Palestine,  qu'envi- 
ron 3  0  00  émigrants  juifs  !  —  En  Argentine, où  la  colonisation  s'est 
faite  et  se  fait  jusqu'ici  à  l'aide  de  l'énorme  concours  financier 
de  feu  le  baron  de  Hirscli,  qui  y  consacrait  toute  son  immense 
fortune,  et,  après  sa  mort,  par  la  Jewish  Colonization  Association 
qu'il  avait  fondée,  le  nombre  d'individus  qui  habitent  les  colo- 
nies juives  est  d'environ  16.000  (2.875  familles  comptant 
15.771  âmes,  d'après  le  Rapport  de  l'Administration  Centrale  de 
ia  Jewish  Colonization  Association,  PaiTÏs,  1909,  p.  54)  ;  les  colonies 
au  nombre  de  7,  sont  situées  dans  3  provinces  (Santa-Fé,  Bue- 
nos-Ayres  et  Entre-Rios)  de  la  I\épublique  Argentine.  Après 
20  ans  d'existence,  les  colonies  d'Argentine  ne  comprennent 
même  pas  1  0/0  des  émigrés  juifs  ;  de  plus,  les  habitants  des 
colonies  ne  comprennent,  à  l'heure  actuelle,  qu'environ  5  0/0 
des  immigrants  juifs  de  l'Argentine  même.  Les  colonies  juives 
paraissent  ainsi  des  musées-jardins  où  l'on  cultive  des  cultiva- 
teurs juifs,  beaucoup  plus  que  des  centres  de  peuplement. 

(Ij  D'après  les  chiffres  fournis  par  les  Comités  du  Bureau 
d'Information  pour  les  émigrants  de  la  ICA  en  Russie,  les  prin- 
cipaux pays  vers  lesquels  se  sont  dirigés  les  émigrants  Juifs  de 
Russie  étaient,  après  les  Etats-Unis  (en  1910)  :  l'Argentine 
(9,7  0/Oj,  le  Canada  '2,8  0/0),  l'Europe  et  en  particulier  l'Angle- 
terre (2,5s  la  Palestine  t. 9  0/0),  l'Afrique  du  Sud  0,8  O/Oi  et 
les  autres  pays  (0,5  0/0)  {Happort  du  Comité  central  de  la  ICA  de 
Russie,  Saint-Pétersbourg,  1911,  p.  82).  L'immigration  juive  en 
Argentine  est  en  voie  d'accroissement  et  varie  ces  dernières  an- 
nées de  5  à  8.000  par  an  ;  tout  comme  aux  Etats-Unis,  elle  se 
dirige  vers  les  grands  centres  de  l'immigration  de  ce  pays,  donc 
tout  particulièrement  vers  Buenos-Ayre.s  aussi  vers  Rosario  et 
sur  quelques  autres  points).  —  L'immigration  juive  au  Canada 
a  plutôt  subi  un  arrôt.  Quant  à  l'immigration  en  Palestine,  elle 
est  elle-même  minime,  et  se  trouve  encore  contrebalancée  par 
l'émigration  des  Juifs  de  ce  pays  aux  Etats-Unis  qui  est  sensi- 
blement égale  à  leur  immigration. 
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lion  ne  lend  donc  à  créer  une  région  peuplée  de  Juifs  qui 
pourrait  devenir  avec  le  temps  un  territoire  juif.  A  l'in- 
térieur des  Etats-Unis  mêmes,  c'est  la  ville  de  New-York 
qui  reçoit  environ  les  deux  tiers  des  immigrants  juifs  : 
l'autre  tiers  se  partage  entre  un  grand  nombre  de  villes 
et  de  provinces  de  l'Union,  de  sorte  que  partout,  sauf  à 
New-York,  les  Juifs  forment  une  intime  minorité.  Il  ne 
reste  donc  que  la  ville  de  New-York,  où  les  Juifs  sont 
au  nombre  d'un  million  environ,  et  qui,  par  là  même, 
forme  le  plus  grand  centre  israélite  que  r/iisioire  ait  ja- 
mais connu.  Mais  le  plus  exalté  des  territorialistes  juifs 
n'est  pas  encore  allé  jusqu'à  rêver  que  celte  ville  puisse 
devenir  un  jour  le  pays  d'Israël, 

Eji  réalité,  l'émigration  juive  ne  lend  donc,  nulle  part, 
à  peupler  un  pays  inculte  susceptible  de  devenir  un  terri- 
toire juif.  D'après  tout  ce  que  nous  avons  vu,  ce  fait 
n'est  que  trop  naturel  ;  car,  étant  donné  la  structure 
professionnelle  de  la  masse  des  émigrants  juifs,  celle-ci 
ne  peut  se  diriger  que  vers  les  grands  centres  de  l'immi- 
gration  générale.  La  re'alisation  du  «  lerritorialisme  » 
par  la  masse  des  émigrants  juifs  de  nos  jours,  loin  d'être 
une  nécessité,  parait  plutôt  une  impossibilité  historique. 

Mais  si  peu  renseignés  que  soient  les  territorialistes 
sur  les  professions  des  émigrants  juifs,  ils  savent  pour- 
tant que  les  agriculteurs  sont  très  rares  parmi  eux  et 
que,  pour  peupler  un  pays  inculte,  il  faut  avant  tout  des 
cultivateurs.  Aussi  affirment-ils  que  la  population  juive 
renonce  volontiers  à  ses  anciennes  occupations  et  n'attend 
qu'une  occasion  pour  se  mettre  à  labourer  la  terre. 
Comme  preuve  de  cette  affirmation,  ils  invoquent  le  mou- 
vement agricole  {f armer  movement),  le  passage  en 
masse  à  l'agriculture,  qu'on  peut  observer  chez  les  Juifs 
aux  Etats-Unis.  Si  c'était  exact,  nous  aurions  là  un  phé- 
nomène vraiment  extraordinaire  sinon  miraculeux,  car 
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noiis  avons  déjà  vu  combien  est  difficile  le  passage  en 
masse  d'une  catégorie  professionnelle  à  une  autre  ;  cela 
devrait  être  d'autant  plus  difficile  qu'il  s'agirait  ici  d'un 
.passage  de  l'industrie  à  l'agriculture  et  que  nous  savons 
que  l'évolution  économique  de  tous  les  peuples  contem- 
porains a  partout  une  direction  diamétralement  opposée. 
Néanmoins,  à  en  croire  les  articles  de  journaux  et  de  re- 
vues ou  les  conférences  des  propagateurs  du  territoria- 
lisme,  nous  assisterions  à  un  phénomène  analogue  à  ce- 
lui prédit  par  les  prophètes  Isaïe  et  Michée  :  on  se  servi- 
rait des  machines  à  coudre  pour  forger  des  charrues,  et 
de  ciseaux  pour  en  faire  des  serpes.  En  réalité,  la  chose 
est  moins  miraculeuse  et  plus  modeste. 

D'après  le  rapport  pour  l'année  1910  delà,  JewishAgri- 
cultural  and  Industrial  Aid  Society  qui  se  donne  pour 
principale  mission  de  favoriser  l'établissement  d'agri- 
culteurs juifs  aux  Etats-Unis,  le  nombre  des  Israélites 
qui  s'occupent  d'agriculture  dans  ce  pays  est  en  voie 
d'accroissement;  la  5oc^e/y  avait,  en  1910,  des  rapports 
avec  3.339  cultivateurs  juifs  aux  Etats-Unis;  mais  elle 
n'était  pas  en  relations  avec  tous  les  agriculteurs  Israé- 
lites de  l'Union  dont  le  nombre  total  doit  être,  d'après 
ce  même  rapport,  évalué  au  double  du  chiffre  qui  vient 
d'être  indiqué. 

On  voit  que  la  Jewish  Agricultural  and  Industrial 
Aid  Society  est  plutôt  optimiste  en  ce  qui  concerne  le 
progrès  de  l'agriculture  parmi  les  Juifs  aux  Etats-Unis. 
11  faut  pourtant  admettre  son  évaluation,  puisqu'il 
n'existe  pas  encore  d'autres  sources  fournissant  des 
données  plus  exactes.  Le  total  des  cultivateurs  Juifs  aux 
Etats-Unis  doit  donc  cire  accepté  comme  étant  d'envi- 
ron (5.700. 

Mais,  parmi  les  Juifs  qui  émigrent  aux  l^^tats-Unis.  il 
y  a  également  un  certain  nombre  d'anciens  agriculteurs  ; 


300 


EFFETS    DE    L  EMIGRATION    JUIVE 


et  s'ils  ne  forment,  dans  la  masse  énorme  des  immigrants 
juifs,  qu'une  fraction  minime,  ils  existent  pourtant.  Ces 
dernières  années,  lorsque  le  gouvernement  russe  cessa 
d'affermer  aux.  agriculteurs  juifs  du  Sud  de  la  Russie  les 
terres  domaniales  voisines  des  &  colonies  »  juives,  terres 
qu'ils  avaient  l'habitude  de  louer  depuis  des  générations, 
le  nombre  de  ceux  que  le  manque  de  terre  força  d'émi- 
grer  s'est  encore  sensiblement  accru.  Quel  est  donc  le 
nombre  des  Juifs  pratiquant  l'agriculture  qui  ont  immi- 
gré aux  Etats-Unis  durant  les  12  années  de  1899  à  1910  ? 
—  En  réunissant  en  un  groupe  d'agriculteurs  les  far- 
mers  et  les  farm  lahorers,  nous  obtenons  le  tableau  sui- 
vant : 

Tableau  XL 
Agriculteurs  Juifs  immigrés  aiu:  Etats-Unis 


Années 

Agriculteurs 

Années 

Ai^riculteurs 

1899.  .     .     . 

1900.  .     .     . 

1901.  .     .     . 

1902.  .     .     . 

1903.  .     .     . 

1904.  .     .     . 

313 
662 
379 
375 
380 
361 

1905.     .     .     . 

190Ô.     .     .     . 

1907.  .     .     . 

1908.  .     .     . 

1909.  .     .     . 

1910.  .     .     . 

620 
1.880 
2.373 
1.948 
1.250 
1.927 

Total  de  la  période  1899-1910 

12.468 

Ainsi,  rien  que  pendant  les  12  dernières  années,  envi- 
ron 12.500  exactement  12.408)  Juifs  qui  s'occupent 
d'agriculture  ont  immigré  aux  l']tats-l'nis.  M<*'meen  met- 
tant de  côté  l'accroissement  naturel  de  celte  population 
pour  cette  période  de  12  années,  on  constate  que,  sur 
les  12.500  agriculteurs  immigrés,  0.700  seulement  sont 
restés  cultivateurs  ;  en  d'autres  termes,  une  moiliè  envi" 
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ron  des  agriculteurs  juifs  imynigrés  aux  Etats-Unis  est 
passée  dans  ce  pays  à  d'autres  occupations. 

La  soi-disant  disparition  graduelle  des  Juifs  dans  les 
pays  de  l'Europe  Orientale  par  suite  de  leur  émigration, 
leur  soi-disant  passage  en  masse  à  l'agriculture,  la  pre'- 
tendue  tendance  (voire  même  la  nécessité)  qu'aurait  leur 
émigration  de  créer  un  territoire  juif,  — tout  cela  appar- 
tient doue  au  cycle  des  légendes  récentes  qui  se  rapportent 
au  Juif  errant. 


CHAPITRE  m 

NOMBRE    RELATIF    ET   LIEUX  d'hABITATION    DE    LA    POPULATION 
JUIVE    DANS    LES  PAYS    DE    l'eUROPE    ORIENTALE 


Il  y  a  pourtant  une  part  de  vérité  dans  l'opinion  com- 
mune des  antisémites  et  des  territorialistes  juifs  qui  pré- 
tendent que,  par  suite  de  son  émigration,  la  population 
israélile  diminue  dans  les  pays  de  l'Est  de  l'Europe.  On 
pourra  s'en  rendre  compte  par  ce  qui  suit  : 


A.  —  La  proportion  des  Juifs  par  rapport 
à  l'ensemble  de  la  population. 

Nous  avons  vu  précédemment  (première  partie,  pre- 
mière section,  chapitre  IV)  que  le  taux  d'émigration  dé- 
finitive est,  chez  les  Juifs  russes,  beaucoup  plus  fort  que 
chez  les  autres  peuples  de  l'empire  et  que,  même  en  Au- 
triche, cetauxestsensiblement  égal  à  celui  des  Polonais, 
mais,  d'une  façon  générale,  de  beaucoup  supérieur  à  ce- 
lui desUuthènes  et  à  celui  des  Allemands  et  des  Tchèques  ; 
même  en  Autriche  ila  Hongrie  uon  comprise),  le  taux 
d'émigration  des  Juifs  reste  encore,  si  l'on  prend  la 
moyenne  des  10  dernières  années,  supérieur  à  celui  de  l'en- 
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semble  de  la  population.  Le  nombre  des  Juifs  doit  donc,  à 
l'heure  actuelle,  augmenter  moins  rapidement  que  celui 
du  reste  de  la  population,  ou,  en  d'autres  termes,  la  pro~ 
portion  des  Juifs  dans  V ensemble  de  la  population  doit 
être  en  baisse.  Cette  baisse  du  chiffre  retatif  de  la  popu- 
lation juive  doit  être,  bien  entendu,  particulièrement  ac- 
centuée en  Russie,  mais  on  devra  la  constater  aussi  en 
Autriche,  et  surtout  en  Galicie,  d'où  la  population  juive 
émigré  non  seulement  vers  d'autres  pays,  mais  aussi  vers 
d'autres  provinces  de  l'Autriche  même,  spécialement 
vers  la  ville  de  Vienne  (1). 

Mais  nous  savons  (P*  partie,  I"  section,  chapitre II  et  III 
ainsi  que  II®  partie,  11^  section,  chapitre  ÏX,  E)  que,  à 
l'heure  actuelle,  l'émigration  non  juive,  surtout  en  Au- 
triche-Hongrie, est  en  voie  d'accroissement  plus  rapide 
que  l'émigration  juive  ;  il  faut  donc  en  conduire  que  la 
baisse  de  la  proportion  des  Juifs  parmi  la  population  de 
r Autriche  tend  à  diminuer,  voire  même  à  disparaître. 
Si  nos  calculs  sont  exacts,  les  données  du  recensement 
de  1910  doivent  le  constater  d'une  façon  explicite  (2). 


(Ij  La  ville  de  Vienne  comptait  73.222  habitants  juifs  en  1880: 
elle  en  comptait  118.495  en  1890,  146.926  en  1900  et  175.318  en 
1910,  soit  une  au;,'nientation  de  139  0/0  en  30  ans  itoute  la 
population  juive  de  l'Autriche  a  passé  de  1.005.394  en  1880  à 
1.313.698  en  1910  soit  un  accroissement  de  30  0/0). 

(2)  Voici,  en  effet,  ce  qu'établissent  les  Résultats  sommaires  du 
recensement  de  1910.  En  189C,  il  y  avait  en  Autriche, 
23.895.413  liabitants,  dont  1.143.305  israélites  ^soit  47,9  0  00)  ; 
en  1900,  on  comptait  26.150.708  habitants,  dont  1.224.899  israé- 
lites soit  46,8  0,00;  en  1910,  il  y  avait  en  Autriclie  28.571.934 
habitants  dont  1.313.698  sraélites  (soit  46  0/00).  On  constate 
ainsi  une  légère  baisse  dans  la  proportion  des  israélites,  baisse 
qui,  pour  la  première  période  décennale  (1890-1900  ,  est  égale  à 
11.  0/000  et  pour  la  seconde  à  8  O/OOO  liabitants.  —  En  Galicie,  il 
y  avait,  en  1890,  6.607.816  habitants,  dont  772.213  israélites 
(soit  117  0/OOj  ;  en  1900,  7.315.939  habitants,  dont  811.371  israé- 
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B.  —  Déplacement  du   centre  de  gravité  de  la  population  juive 
d  une  région  à  une  autre. 

Dans  certaines  régions  le  chiffre  absolu  de  la  popula- 
tion israélite  a  réellement  diminué  par  suite  de  l'émi- 
gration. Tel  est  le  cas  pour  celles  des  régions  de  la  «  zone 
de  résidence  »  où  l'encombrement  des  professions  exer- 
cées par  les  Juifs  est  particulièrement  fort  et  d'où  la  popu- 
lation juive  s'enfuit  non  seulement  vers  les  pays  d'outre- 
mer, mais  encore  vers  d'autres  régions  delà  même  zone  ; 
dans  ces  régions  de  double  émigration,  le  cliilTre  absolu 
de  la  population  isiaélile  est  certainement,  aujourd'hui, 
inférieur  à  celui  constaté  par  le  recensement  de  1897,  et 
cela  malgré  16  années  d'accroissement  naturel. 

Mais,  d'autre  part,  dans  les  régions  qui  servent  de 
centres  d'attraction  aux  migrations  intérieures,  c'est-à- 
dire  dans  les  régions  où  les  conditions  économiques  sont 
généralement  moins  difliciles  et  où  l'émigration  transo- 
céanienne, qui  est  par  conséquent  moins  forte,  se  trouve 
encore  compensée  par  l'immigration  venue  d'autres  ré- 
gions de  l'empire,  le  clnlfre  de  la  population  juive  a 
grandi  non  seulement  d'une  façon  absolue,  mais  aussi 
par  rapport  au  chitîre  total  de  la  population;  en  d'autres 

lites  (soit  111  0  001  ;  en  1910.  8.029.387  liabitants,  dont 
871.906  israélites  (soit  109  0,00).  La  baisse  de  la  fraction  i.^raé- 
lite  a  été  ainsi  égale  à  6  0/00  pendant  la  première  décade  et  à 
2  0/00  pendant  la  seconde.  L'accroissement  de  l'ensemble  de  la 
population  de  la  (ialicie  a  été  égal  à  107,2  000  pendant  la  pre- 
mière décade  et  à  97,0  0/00  pendant  la  seconde;  l'accroissement 
de  la  populailon  israélite  de  celte  province  a  été  de  50,7  0/00 
pendant  la  première  et  de  74,6  0/00  pendant  la  seconde.  Le  re- 
censement confirme,  ainsi,  pleinement  nos  déductions. 
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termes,  le  pourcentage  de  la  population  juive  y  a  même 
quelque  peu  augmenté. 

Ici  encore,  nous  devons  reconnaître  que  les  dimen- 
sions du  phénomène  nous  échappent  pour  le  moment; 
de  combien  le  chiffre  et  le  pourcentage  de  la  population 
juive  ont-ils  diminué  dans  une  région  de  la  «  zone  »,  et 
de  combien  ont-ils  augmenté  dans  une  autre,  c'est  ce 
que  nous  ne  saurons  qu'après  un  second  recensement 
général  de  la  population  de  la  Russie.  Il  n'est  pas  moins 
vrai  que,  en  lui-même,  le  phénomène  de  la  diminution 
de  la  population  juive  dans  certaines  régions  et  de  son 
augmentation  dans  d'autres  reste  incontestable.  Cela  dé- 
coule des  constatations  et  des  analyses  que  nous  avons 
faites  plus  haut,  et  c'est  ce  que  confirment  aussi,  dans  la 
mesure  du  possible,  les  statistiques  de  la  population  du 
Royaume  de  Pologne, 

D'après  le  recensement  de  1897,  il  y  avait  en  Pologne 
une  population  civile  de  9.162.943  individus,  dont 
1.308.542  Israélites,  soit  142,8  Israélites  0/00  habitants. 
D'après  les  Travaux  du  Comité  de  statistique  de  Var- 
sovie, il  y  avait,  au  premier  janvier  1909,  en  Pologne 
11.935.318  habitants  (civils)  dont  1.747.655  Israélites, 
soit  146,4  0/00  habitants,  ce  qui  constitue  une 
augmentation  de  la  proportion  des  Israélites  de  3,0  0/00 
habitants.  L'augmentation  du  chiffre  «66'o/î<  de  la  popu- 
lation Israélite  est  égale  à  439.113  individus.  Mais  nous 
avons  vu  plus  haut  (chap.  Il)  que  l'augmentation  de 
la  population  juive  dans  tout  l'empiro  russe  a  été  pen- 
dant à  peu  près  la  même  période  (h'  juillet  1898  — 
le-- juillet  1910)  de  150  ou  170.000  individus.il  en  ré- 
sulte donc  que,  dans  la  partie  extra-polonaise  de  l'em- 
pire^ le  nombre  absolu  de  la  population  Israélite  a  di" 
mijîué  d'un  quart  de  million  environ. 

La  région  du  Sud-Est  joue,  dans  la  partie  méridionale 
Hersch  20 
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de  la  «  zone  »,  un  rôle  semblable  (sinon  plus  accentué) 
à  celui  de  la  Pologne  dans  la  partie  septentrionale;  la 
population  Israélite  de  cette  rép^ion  (comme  nous  l'avons 
vu  plushaut)  était,  avant  1897,  envoie  d'accroissement 
extrêmement  rapide  grâce  à  la  grande  immigration  du 
Sud-Ouest  et  du  iXord,  et  l'on  ne  peut  guère  douter  que 
celte  augmentation,  qui  s'effectuait  aux  dépens  surtout 
du  Sud-Ouest,  n'ait  continué,  quoique  dans  une  mesure 
beaucoup  moindre,  après  1897.  Si  dans  ces  circonstances, 
la  population  juive  du  Sud-Ouest  a  même  diminué  d'une 
façon  absolue  (ce  qui  me  paraît,  d'ailleurs,  fort  douteux), 
les  deux  régions  du  Sud  réunies  n'ont,  sans  aucun  doute, 
pas  vu  baisser  le  nombre  absolu  de  leur  population  Is- 
raélite (tout  en  admettant  une  diminution  relative,  une 
diminution  à\x  pourcentage  des  Juifs). 

Il  faut  en  conclure  que  le  quart  de  million  d'individus 
perdu  par  la  population  juive  de  l'empire  (la  Pologne  non 
comprise  revient  entièrement  à  la  région  du  Nord^  c'est- 
à-dire  à  la  Lithiianie  et  à  la  liussie- Blanche. 

Il  s'est  produit  une  augmentation  absolue  et,  dansune 
certaine  mesure,  relative,  de  la  population  juive  en  Po- 
logne et  une  diminution  énorme,  relative  et  absolue,  de 
la  population  juive  en  Lilbuanie.  C'est  ainsi  que  fémi- 
gralion  trnnsocéanienne  {jointe  aux  migrations  inté- 
rieures) déplace  de  la  Lilhuanie  vers  la  Pologne  le 
centre  de  gravité  de  la  population  Juive  de  Russie. 

Ce  fait  est,  à  son  tour,  gros  de  conséquences  pour 
toute  la  vie  sociale  des  Juifs  dans  l'empire  des  tsars. 
Ses  effets  se  font  déjà  sentir  à  l'heure  qu'il  est,  bien 
qu'on  ne  se  soit  pas  rendu  compte  jusqu'ici  de  leur 
cause  originelle.  Ainsi,  la  Lithuanie  et  sa  capitale  Vilna 
(en  partie  aussi  Minsk,  en  Hussie-Blanche),  qui,  il  y  a 
peu  de  temps  encore,  jouaient  le  premier  rôle  dans  la  vie 
intellectuelle  et  sociale  des  Juifs  en  Russie,  —  car  elles 
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élaient  le  centre  du  mouvement  religieux  (la  célèbre 
école  supérieure  talmudiste  de  Vologine  près  de  Vilna}, 
du  mouvement  de  libre  pensée  (dite  «  haskalah  ;;),  dit 
mouvement  palestinopliile  et  sioniste,  du  mouvement 
ouvrier  et  socialiste,  le  centre  du  mouvement  pour  la  ré- 
novation de  la  langue  et  de  la  littérature  hébraïques, 
ainsi  que  le  berceau  de  la  langue  littéraire  et  de  la  litté- 
ratuie  «juives»  (ydiscli),  —  ne  jouent  plus  qu'un  rôle 
secondaire  à  tous  ces  points  de  vue  ;  elles  ont  cédé  le  pre- 
mier rang  à  la  Pologne,  surtout  à  la  ville  de  Varsovie, 
et  à  la  région  du  Sud  (Odessa).  Le  déplacement  du  centre 
delà  culture  juive  dans  l'empire  lussea,  à  son  tour, 
profondément  intluencé  le  caractère  mf'me  et  la  langue 
de  cette  culture  ;  mais  c'est  là  un  point  sur  lequel  nous 
ne  pouvons  nous  arrêter  sous  peine  de  sortir  de  notre 
sujet. 

Après  ce  que  nous  venons  de  voir,  le  déplacement  du 
centre  de  Is  vie  intellectuelle  et  sociale  n'a  rien  d'éton- 
nant. La  population  Israélite  de  la  Lithuanie  diminue 
d'une  façon  absolue  et  dans  une  mesure  énorme,  la  po- 
pulation juive  de  la  Pologne  va,  par  contre,  en  augmen- 
tant ;  cette  baisse  et  cette  hausse  numériques  ne  sont, 
comme  nous  l'avons  vu_,  qu'une  manifestation  extérieure 
de  la  situation  faite  aux  Juifs  dans  ces  deux  régions.  La 
crise  économique  que  traverse  la  population  juive  de  la. 
Lithuanie  a  diminué  le  nombre  des  Juifs  de  celte  région 
et  réduit  leurs  forces  intellectuelles  et  sociales. 

Ce  déplacement  du  centre  de  gravité  de  la  population 
Israélite  et  de  sa  vie  inleliectuelle  et  sociale  de  la  Li- 
thuanie vers  la  I*ologne  a  contribué  égaleiiienl  à  rendre 
la  question  juive,  en  Pologne,  extrêmement  brûlante^ 
11  devient  évident  que,  bon  gré  mal  gré,  Polonais  et 
Juifs  sont  obligés  de  vivre  C(Me  à  cote  dans  l'empire  des 
tsars,  tout  comme  dans  la  monarchie   des    Habsbourg. 
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Malheureusement,  au  lieu  de  servir  à  créer  des  liens  de 
plus  en  plus  forts  entre  ces  deux  peuples  dont  le  passé 
est  un  longmartyroloj^e  et-  que  l'histoire  a  réunis  par 
des  voies  diverses  sur  le  même  territoire,  ce  voisinage  a 
été  exploité  dans  un  esprit  de  parti,  comme  moyen  de 
combattre  le  socialisme,  en  ranimant  les  haines  de 
races  et  le  fanatisme  reliijieux.  Du  reste,  dans  les  con- 
ditions actuelles  de  rivalité  économique  que  nous  avons 
en  partie  examinées  plus  haut  (section  II,  chap.  YI), 
le  déplacement  du  centre  de  la  population  juive  et  de  sa 
vie  sociale  vers  la  Pologne  n'a  pu  que  surexciter  dans  ce 
pays  les  passions  nationalistes. 


C.  —  Les  bourgades  et  les  villes. 

Comme  nous  l'avons  déjà  fait  observer,  l'émigration 
de  la  population  juive  est  plus  forte  dans  les  petites 
villes  et  dans  les  bourgs  que  dans  les  grandes  villes  et 
que  dans  les  centres  industriels.  Il  en  résulte  un  autre 
déplacement  du  centre  de  gravité  de  la  population  israé- 
lite  :  de  popiilntion  composée,  en  (jvcDide  tnajovilô,  de 
gens  habitant  les  bourgades  et  les  petites  villes,  elle  de- 
vient de  pins  en  plus  une  population  de  grandes  villes 
et  de  centres  industriels.  Les  migrations  intérieures  qui, 
comme  nous  l'avons  déjà  indiqué  (pp.  171-173,  note), 
se  font  surtout  des  bourgs  vers  les  grands  centres, 
accentuent  encore  le  caractère  et  la  rapidité  de  ce  phé- 
nomène. 

En  ce  qui  concerne  la  Pologne,  nous  possédons  les 
données  des  Travaux  du  Comité  d(;  statistique  de  Var- 
sovie, et  ces  données  confirment  notre  déductit)n.  .Nous 
les  connaissons  déjà  en  partie  (section  I,    chap.    I,   note 
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citée)  ;  voici  encore  quelques  constatations  complémen- 
taires. 

En  1909,  le  Royaume  de  Pologne  comptait  18  villes 
de  plus  de  20.000  habitants.  La  population  israélite  de 
ces  villes  était,  en  1893,  de  326.233  individus  ;  en  1909, 
la  population  israélite  de  ces  mêmes  villes  est  de 
598.293  habitants.  Le  total  de  la  population  israélite  en 
Pologne  était  de  1.224.652  à  celle  première  date  et  de 
1.747.653  à  la  seconde.  Ces  18  grandes  villes  compre- 
naient ainsi,  en  1893,  le  266  0/00  (plus  d'un  quart)  de 
la  population  israélite  de  Pologne  et,  en  1909,  elles  en 
comprenaient  341  0/00  (soit  plus  d'un  tiers).  Mais  c'est 
surtout  dans  les  deux  grandes  villes  de  la  Pologne,  à  Var- 
sovie et  à  Lodz,  que  cette  concentration  a  été  la  plus 
forte  :  Varsovie  qui  comprenait  déjà  en  1893  les  138  O/OO 
de  la  population  israélite  de  Pologne  (168.677  individus) 
en  comptait  161  0/00  en  1909  (281.734  individus:) 
Lodz  qui,  en  1893,  comptait  30  0/00  de  la  population 
israélite  de  Pologne,  en  comptait  30  0/00  an  1909 
(88.201). 

En  Pologne  pourtant,  l'augmentation  delà  proportion 
de  la  population  juive  habitant  les  grandes  villes  (et  la  di- 
minution correspondante  de  la  proportion  de  cette  popu- 
lationqui  habite  les  petites  villesetlesbourgs)est  due  sur- 
tout aux  migrations  intérieures,  ou  plus  spécialement  à 
V immigration  d'autres  régions,  qui  se  porte  presqu'exclu- 
sivement  vers  les  grandes  villes.  Il  serait  donc  plus  inté- 
ressant pour  notre  sujet  proprement  dit  d'observer  l'aug- 
menlution  de  la  proportion  des  habitants  de  grandes 
villes  dans  la  région  du  Nord,  qui  est  une  région  d'êmi- 
y  ration. 

Malheureusement,  nous  ne  possédons  pas  là-dessus  de 
données  statistiques  assez  générales.  Néanmoins,  pour 
quiconque  a  pu  observer  les  grandes  villes  du  Nord  et 
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à\i  Sud  de  la  zone  de  résidence,  il  est  hors  de  doute  que 
ï'accroissement  delà  population  israélite  (ainsi  que  celui 
âe  la  population  en  ojénéral)  y  est  considérable.  D'autre 
part,  et  comme  nous  Tavons  établi  plus  haut,  1«  total  des 
Juifs  a  subi  dans  certaines  contrées,  notamment  en 
Lilhuanie  et  dans  la  Russie  Blanche,  une  forte  diminu- 
tion absolue  par  suite  de  leur  double  émigration  ; 
l'énorme  diaiinution  du  nombre  absolu  de  la  population 
israélite  a  donc  frappé  presqu'evclusivement  les  petites 
localités.  Du  reste,  de  nombreuses  correspondances  dans 
les  journaux,  en  particulier  dans  le  Ydischer  Emigrant, 
s'accordent  à  constater  le  dépeuplement  des  bourgs  par 
suite  de  l'émigration.  On  peut  même  supposer  que  dans 
les  régions  où  l'émigration  est  plus  intense,  la  propor- 
lion  de  la  population  qui  reste  dans  les  bourgades  et  dans 
les  petites  villes  a  diminué  plus  fortement  encore  qu'en 
Pologne  et  que  le  pourcentage  de  la  population  israélite 
desgrandes  villes  a,  par  suite,  d'autant  plus  augmenté. 

Le  prochain  recensement  de  la  population  de  la  Russie 
nous  inontrera  de  combien  la  proportion  des  liabitants 
des  grandes  villes  a  augmenté  dans  la  «  zone  »  et  de 
combien  a  diminué  la  proportion  des  habitants  des 
petites  localités.  Mais  l'augmentation  de  la  proportion 
des  habitants  des  grands  centres  et  la  diminution  de  celle 
des  habitants  des  bourgs  et  des  petites  villes  paraissent 
certaines. 

Et  si  nous  suivons  les  émigrants  juifs  dans  les  pays 
où  ils  vont  s'établir,  que  constatons-nous?  Us  restent 
presque  tous  dans  les  très  grandes  villes;  l'immense 
majorité  d'entre  eux  se  dirige  vers  Xew-York,  les  autres 
vont  à  Chicago,  IMiiladelphie,  Boston  et  dans  quelques 
autres  grandes  villes  de  l'Union  ;  d'aucuns,  sans  traverser 
l'Océan,  s'arrêtent  dans  certaines  ca[)itales  européennes 
et  notamment  à    Londres   (Paris   en  a  aussi  sa  part)  ; 
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d'autres  vont  plus  loin  :  à  Buenos-A}  res,  à  Johannes- 
bourg,  elc  (1). 

Envisagées  à  ce  point  de  vue,  toutes  les  migrations 
contemporaines  des  Israélites  de  l'Europe  Orientale,  les 
migrations  «  intérietires  »  «  continentales  »  ou  «  Iranso- 
céaniennes  »,  paraissent  être  un  grand  mouvement  qui  va 
des  bourgs  vers  les  villes  et  des  petites  villes  vers  les 
grandes. 

Ce  caractère  du  mouvement  migratoire  des  Juifs,  joint 
à  ses  énormes  dimensions,  doit  laisser  des  traces  pro- 
fondes sur  toute  la  physionomie  physique  et  morale  du 
peuple  juif;  il  doit  provoquer  toute  une  révolution  dans 
la  psychologie  de  la  masse  juive,  dans  ses  conceptions 
éthiques  et  religieuses,  dans  sa  vie  privée  et  publique, 
dans  le  mode  de  son  activité  économique  et  dans  le  ca- 
ractère de  ses  créations  intellectuelles  et  morales.  Mais 
l'analyse  de  ces  eli'ets  indirects  du  mouvement  migra- 
toire juif  dépasserait  le  cadre  de  notre  étude, 

(1)  D'après  le  guide  statistique  du  Razsviet,  cité  plus  haut,  les 
Israélites  ont  élé,  à  New-Vork  (1907),  au  nombre  de  1.1G2.000;  à 
Chicago  (1905),  au  nombre  de  80.000;  à  Philadelphie  (1905), 
75.000;  à  Boston,  45.000;  à  Saint-Louis  (1905),  40.000;  à  Balti- 
more, (1905)  25.000;  à  Cleveland  (1905),  25.000;  et  ainsi  de 
suite  (pp.  140-142). 
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L'émigration  contemporaine  des  Juifs  de  l'Europe 
Orientale  a  créé  des  centres  Israélites  sur  dilîérents 
points  du  globe  :  dans  l'Amérique  du  Nord,  dans  l'Amé- 
rique du  Sud,  dans  l'Afrique  du  Sud  et  ailleurs.  Ces 
centres  sont  d'une  importance  numérique  très  inégale. 
Partout,  ils  ne  comprennent  et  ne  peuvent  comprendre 
qu'une  petite  minorité  de  la  population.  Même  à  New- 
York,  la  proportion  des  Israélites  est  de  beaucoup  in- 
férieure à  celle  qu'ils  forment  dans  les  villes  des  pays 
d'où  ils  ont  émigré.  Il  serait  donc  absurde  de  fonder 
sur  ces  agglomérations  juives,  disséminées  à  travers 
le  globe,  quelque  idée  «  territorialiste  ».  Mais,  comme 
telles,  comme  agglomérations,  comme  colonies  juives 
au  milieu  d'autres  populations,  elles  ont  un  intérêt  in- 
contestable. Leurnombre  et  surtout  leur  densité  s'aug- 
menteront encore,  du  moins  dans  un  avenir  prochain, 
grâce  aux  foules  d'émigrants  qui  ne  cessent  d'affluer  de 
l'Europe  Orientale  et  particulièrement  de  Kussie. 

Quel  est  V avenir  réservé  à  ces  colonies  '?  Il  est  impos- 
sible de  rien  dire  de  certain  à  cet  égard.  Il  peut  se  faire 
que  la  minorité  juive  perde  son  individualité  morale  et 
qu'elle  se  fonde  ainsi  complètement  dans  la  population 
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de  sa  nouvelle  patrie  ;  il  peut  se  faire  aussi  que  tant  que 
durera  la  grande  émigration  de  l'Europe,  ces  colonies 
restent  en  contact  moral  avec  la  masse  de  la  population 
juive  de  l'Europe  Orientale  et  qu'elles  conservent  le 
sentiment  de  leur  unité  nationale  avec  celle-ci  ;  il  se 
peut  encore  que,  s'ilfisamment  fortes  pour  conserver, 
dans  la  nouvelle  patrie,  leur  physionomie  propre  et 
vivant  dans  un  milieu  tout  différent  de  celui  de  l'Est 
européen  ,  elles  donnent  naissance  à  de  nouveaux 
groupes  ethnographiques.  Il  est  très  probable,  enfin, 
qu'un  sort  différent  est  réservé  à  ces  diverses  colonies. 
Ce  qui  est,  en  tout  cas,  certain,  c'est  que,  à  Vheure 
actuelle,  ces  colonies  restent  en  contact  avec  la  popula- 
tion israélite  de  l'Europe  Orientale.  Elles  subissent  son 
influence  et  influent  à  leur  tour  sur  sa  vie  morale.  Les 
œuvres  littéraires,  politiques  et  philosophiques,  les  pu- 
blications périodiques,  etc.  qui  paraissent  dans  la  langue 
juive  en  Russie,  sont  lues  de  l'autre  côté  de  l'Océan  et 
vice-versa.  Et  non  seulement  à  New-York  et  à  Chicago, 
mais  aussi  au  Canada,  dans  l'Argentine  et  dans  l'Afrique 
du  Sud,  on  voit  paraître  des  publications  périodiques,  en 
langue  juive  et  en  caractères  hébreux,  tout  comme  en 
Russie  ou  en  Galicie  (bien  que  la  langue,  surtout  dans 
les  quotidiens,  soit  défigurée  par  une  foule  d'expressions 
locales  d'origine  anglaise). 

De  plus,  dans  l'histoire  do  la  création  de  la  nouvelle 
littérature  juive,  les  colonies  israélites  d'Amérique  ont 
joué  un  rôlo  considérable,  grâce  à  la  liberté  dont 
jouissent  les  habitants  de  l'Union  et  dont  les  Juifs 
sont  privés  en  Russie.  C'est  ainsi  que  la  grande  presse 
quotidienne  de  langue  juive  a  été  créée  aux  Etats-Unis, 
le  gouvernement  russe  n'ayant,  jusqu'en  1001,  autorisé 
la  publication   d'aucun   journal   dans  cette   langue  (1). 

(1)  Ce  n'est  qu'après  avoir   constaté  les   grands  progrès  faits 
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Le  théâtre  juif,  quia  été  longtemps  interdit  en  Russie  et 
qui  l'est  encore  en  partie  (1),  a  été  créé  et  s'est  développé 
aux  Etats-Unis,  et  c'est  de  là-bas  que  sont  venus  en 
Russie  les  pièces  aussi  bien  que  les  acteurs  de  ce  théâtre. 
Et  môme  au  point  de  vue  politique,  ces  colonies  ne  se 
sont  pas  entièrement  détachées  de  la  masse  du  peuple 
juif  restée  dans  l'Europe  Orientale.  C'est  dans  les  colonies 
que  fut  créée  la  poésie  révolutionnaire  juive  qui  fut  en- 
suite importée  et  reproduite  en  Russie.  Ce  sont  aussi  les 
colonies,  et  tout  particulièrement  la  colonie  de  New-York, 
qui  ont  apporté  et  qui  apportent  encore  (quoique  dans  une 
mesure  inliniment  moindre  depuis  la  défaite  du  mouve- 
ment révolulionDaire)un  grand  secours  niitériel  aux  orga- 
nisations révolutionnaires  de  Russie.  Au  soleil  delaliberté 
américaine,  les  émigrés  juifs  n'ont  pas  perdu  (loin  de  là) 
leur  sympathie  pour  leurs  frères  demeurés  dans  les  té- 
nèbres de  la  a  zone  de  résidence  »,  pour  leurs  camarades 
qui  continuent  la  lutte  à  laquelle  beaucoup  d'émigrés 
avaient  eux-mêmes  participé.  Il  paraît  aussi  que  dans  la 
dénonciation  du  traité  de  commerce  entre  les  Etats-Unis 
et  la  Russie,  par  suite  du  refus  de  celte  dernière  de  laisser 


par  la  presse  révolutionnaire  juive  qui  paraissait  dans  des  im- 
primeries clandestines,  que  le  gouvernement  de  IMehve  a  autorisé 
en  1901,  pour  la  première  fois,  la  publication  àSaint-Pétersbourf:; 
d'un  journal  juif  {Der  Fraïnd)  qu'il  pouvait  soumettre  à  sa  cen- 
sure. Aujourd'hui,  les  Journaux  en  langue  juive  qui  paraissent 
dans  l'empire  russe  ont  des  tirages  de  plusieurs  dizaines  de 
mille  (le  plus  répandu  parmi  eux,  le  Haïnt  de  Varsovie,  a  un 
tirage  de  luu.ouii  exemplaires  . 

(Ij  II  n'y  est  admis  que  sous  le  pseudonyme  de  théâtre  alle- 
mand, et  les  affif'.hes  mêmes  ne  peuvent  pas  être  imprimées  en 
caractères  hébreux.  Cela  ne  manque  pas  de  comique  ;  on  lit 
ainsi,  en  russe  et  en  polonais,  des  affiches  annon(;ant  que,  au 
théâtre  allemand,  on  jouera,  par  exemple,  les  pièces  suivantes  : 
Khasié  di  Yessoime  (Khasic  l'orpheline  ,  Got  fun  nekuumr  Dieu  de 
vcnrjeance)  ou  Der  Tsevuijak  {!' Hypocrite),  etc. 
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entrer  en  Russie  les  citoyens  américains  de  religion 
judaïque,  l'influence  directe  ou  indirecte  des  émigrés  de 
Russie  a  été  considérable. 

Si  la  Russie  n'était  pas  fermée  aux  citoyens  juifs  des 
Etats-Unis  (et  surtout  aux  émigrés  qui  ont  acquis  droit 
de  cité  de  l'Union),  les  colonies  juives  d'Amérique  au- 
raient pu  jouer  également  un  rôle  important  dans  le  dé- 
veloppement des  relations  commerciales  entre  la  Russie 
et  les  Etats-Unis.  Un  million  de  Juifs  russes  récemment 
établis  aux  Etats-Unis,  un  million  d'individus  parmi 
lesquels  sont  en  grand  nombre  les  commerçants  qui 
connaissent  plus  ou  moins  le  marché  russe  et  qui,  de 
plus,  savent  tous  parler,  sinon  la  langue  russe,  du 
moins  la  langue  des  Juifs,  c'est-à-dire  la  langue  d'une 
grande  partie  des  commerçants  de  Russie,  constituent 
certainement  un  précieux  facteur  économique  dont  les 
deux  pays  pourraient  tirer  de  grands  avantages  et  dont  la 
population  juive  de  Russie  sentirait  elle-même  les  bien- 
faits. Dans  les  conditions  actuelles,  tout  cela  reste  un 
capital  mort.  Peut-être,  est-ce  là  aussi  une  des  raisons 
qui  ont  décidé  les  Etats-Unis  à  demander  si  catégorique- 
ment libre  entrée  en  Russie  pour  leurs  citoyens  israé- 
iites. 

Mais  que  des  relations  commerciales  s'établissent  ou 
non  entre  les  Juifs  de  l'Europe  Orientale  et  les  émigrés 
fixés  au  delà  de  l'océan,  il  est  certain  que,  au  point  de 
vue  moral,  les  agglomérations  israélites  créées  sur  diffé- 
rents points  du  globe  parlagrande  émigration  contempo- 
raine ne  sont  pas  entièrement  détachées  de  la  population 
juive  de  l'Europe  orientale  et  que,  à  l'heure  qu'il  est  du 
moins,  elles  continuent  môme  à  prendre  une  part  active 
à  la  vie  morale  et  intellectuelle  du  peu[)le  juif. 


COJNGLUSIONS 


Notre  travail  ne  poursuit  pas  ua  but  pratique  immé- 
diat. Nous  laisserons  donc  entièrement  de  côté  les  nom- 
breux problèmes  pratiques  soulevés  par  l'immense  mou- 
vement migratoire  des  Juifs  dans  les  pays  qu'ils  quittent, 
dans  ceux  par  où  ils  passent  et  dans  ceux  où  ils  vont. 
Si  importants,  si  douloureux  que  soient  certains  de  ces 
problèmes,  nous  renonçons  à  les  traiter  ici. 

Qu'il  me  soit  pourtant  permis  de  faire  une  petite  re- 
marque qui  sera,  pour  ainsi  dire,  \q  résumé  pratique 
de  tous  les  faits  constatés  et  anal3^sés  dans  celte  étude. 

Il  e&t  hors  de  doute  que  le  remède  le  plus  efficace  ù  ap- 
porter à  tous  les  maux  crées  par  l'émigration,  que  le  se- 
cours le  plus  radical  à  fournir  à  l'émigrant  contre  l'ex- 
ploitation criante  dont  il  est  l'objet  et  que  le  moyen  le 
plus  sûr  d'éviter  les  conllits  qui  se  produisent  entre  lui 
et  la  classe  ouvrière  du  pays  d'immigration,  c'est  de 
rendre  l'émigration  superllue.  Or,  nous  avons  vu  que 
l'énorme  émigration  des  Juifs  contemporains  est  le  résul- 
tat inévitable  du  fait  que,  dans  les  conditions  actuelles, 
les  pays  où  réside  la  grande  masse  dos  Isi'aélites  pié- 
sentent  un  marché  trop  étroit  pour  la  structure  profes- 
sionnelle de  la  population  juive.  I*ar  conséquent,  pour 
tarir  dans  sa  source   l'émigration  des    Juifs,  il  faut  tra- 
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vailler  à  modifier  cette  structure  professionnelle  et  cher- 
clier  à  élargir  le  inarcJié  devant  Vindustrie  et  le  com^ 
merce  des  Israélites,  (j'esldans  ces  deux  directions  que 
la  population  israélite  doit  porter  ses  elîorts,  si  elle 
veut  résoudre  le  problème  de  son  émigration. 

Il  résulte  aussi  de  ce  que  nous  avons  constaté  que 
l'efTort  tendant  à  modifier  la  répartition  des  professions 
parmi  les  Juifs  ne  doit  pas,  à  notre  époque  d'exode  ru- 
ral, se  donner  pour  but  un  utopique  «  retour  à  la  terre  », 
mais  qu'il  doit  établir  une  meilleure  répartition  de  la 
population  juive  parmi  les  branches  différentes  de  l'in- 
dustrie même. 

Quant  à  l'élargissement  du  marcbé  devant  les  pro- 
ducteurs et  commerçants  juifs,  il  peut  être  atteint, 
d'après  ce  que  nous  avons  vu,  des  diverses  manières  sui- 
vantes : 

1"  Par  r émancipation  civile  et  politique  des  Israélites 
de  Russie  &{,  avant  tout,  par  l'acquisition  de  la  liberté  de 
circulation  (abolition  de  la  limite  de  résidence  et  de  l'in- 
terdiction de  séjourner  à  la  campagne)  ;  la  liberté  de 
l'instruction  et  du  travail  (libre  choix  des  professions) 
sont  également  des  conditions  nécessaires  pour  l'établis- 
sement d'une  meilleure  répartition  des  professions  ; 

2°  Par  un  relèvement  économir/ue  et  social  du  reste  de 
la  population  en  Hussie  et  en  Galicie  et,  avant  tout,  par 
la  solution  démocratique  (en  faveur  de  la  masse  pay- 
sanne) de  la  crise  agraire  ; 

3°  Par  le  passage  du  système  de  production  pour  le 
consommateur  local  à  la  production  en  gros  pour  le 
marché  anonyme,  à  condition  toutefois  que  la  concen- 
tration de  la  production  ne  soit  pas  suivie  du  renvoi  des 
travailleurs  juifs. 

Ces  quelques  lignes  renferment  tout  un  programme 
d'action  et  de  propagande  que  l'opinion   ])ublique  israé- 
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lite  ue  doit  pas  néglig'er.  S'ensuit-il  que  tout  l'immense 
travail  accompli  actuellement  par  de  grandes  sociétés 
philanthropiques  israélites  dans  le  but. d'apporter  aux 
émigrants  juifs,  privés  de  toute  protection  légale,  des  se- 
cours moraux  et  matériels,  des  informations  et  une  protec- 
tion privée,  — soit  sans  valeur?  Pas  le  moins  du  monde. 
11  résulte  précisément  de  ce  que  nous  avons  vu  plus  haut 
que  ni  la  répartition  des  professions,  ni  les  conditions 
qui  rétrécissent  le  marché  devant  les  producteurs  et  les 
commerçants  juifs,  ne  sauraient  être  modifiées  du  jour 
au  lendemain.  Il  faut  donc  s'attendre  à  voir,  longtemps 
encore,  une  très  forte  émigration  de  Juifs,  venant  de 
l'Europe  Orientale,  qui  auront  toujours  besoin  d'être 
renseignés,  protégés  et  secourus  de  diverses  façons.  L'es- 
sentiel, c'est  que  les  palliatifs  n'absorbent  pas  toute  l'at- 
tention et  qu'ils  ne  fassent  pas  oublier  le  gros  problème 
qui  reste  à  résoudre. 

Quelques  mots  encore,  d'ordre  théorique,  et  nous  fini- 
rons. 

Sans  nous  préoccuper  de  considérations  théoriques 
acceptées  a  priori,  nous  avons  commencé  notre  étude 
par  l'examen  des  faits.  Les  faits  de  l'émigration  juive, 
nous  les  avons  observés,  groupés,  comptés  et  comparés, 
pour  une  série  d'années,  et  avec  des  faits  analogues  du 
mouvement  migratoire  contemporain  chez  d'autres 
peuples.  Le  mouvement  migratoire  juif  nous  a  paru 
alors  extraordinaire  à  bien  des  égards.  C'est  ce  caractère 
exceptionnel  de  l'émigration  juive  que  nous  avons  cher- 
ché à  nous  expliquer,  après  avoir  établi  les  faits  de 
celle  émigration  et  en  suivant  les  indications  renfer- 
mées dans  ces  faits  exceptionnels  eux-mêmes.  Notre  re- 
cherche nous  a  conduit  à  cette  conclusion  que  toutes  les 
prétendues  exceptions  qui  abondent  dans  le  mouvement 
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migratoire  juif  sont^  en  re'alité,  le  résultat  général  et 
nécessaire  de  la  structure  professionnelle  de  la  popula- 
tion israéliste  de  notre  époque.  L'analyse  des  éléments 
exceptionnels  nous  a  ainsi  amené  à  découvrir  la  dépen- 
dance générale  qui  existe  entre  les  éléments  du  phéno- 
mène complexe  observé,  et  notamment  l'influence  ca- 
pitale exercée  par  le  facteur  professionnel  sur  les  autres 
caractères  des  migrations  des  peuples  contemporains. 

Or,  voici  ce  que  l'auteur  de  ces  lignes  avait  annoncé 
ailleurs,  après  avoir  montré  combien  les  variations  du 
nombre  des  émigranls  de  tous  les  peuples  européens 
sont  influencées  par  la  profession  des  émigrants  (t). 

«  En  réalité,  ce  ne  sont  d'ailleurs  pas  seulement  les 
Ilucluations  du  nombre  des  émigrants  d'une  année  à 
l'autre  et,  en  général,  les  dimensions  de  l'émigration 
d'un  peuple  donné,  mais  aussi  les  caractères  de  la  masse 
des  émigrants,  sa  réparlition  d'après  l'âge,  le  sexe,  l'élat 
de  famille,  et  les  caractères  du  mouvement  migratoire 
lui-même  (durée,  direction,  etc.)  qui  dépendent  en  toute 
première  ligne  du  fadeur  professionnel,  de  la  réparti- 
tion des  professions  entre  la  population  sujette  à  émi- 
grer  et  entre  les  émigrants  :  » 

Et  encore  : 

w  Après  l'établissement  de  règles  générales,  c'est  pré- 
cisément l'étude  approfondie  des  exce()lions  qui  nous 
montre  la  raison  des  phénomènes  observés  et  qui  nous 
permet  de  découvrir  ou  de  préciser  les  lois  qui  les  ré- 
gissent. En  sociologie,  comme  en  physiologie,  ce  sont 
les  anomalies,  ou  les  cas  pathologiques,  qui  sont 
appelés  à  rendre  le  plus  de  services  à  la  découverte  de 
la  vérité.  » 

Enfin  :  «    L'émigration   étant  elle-même,  en  un  ccr- 

(1)  Véin'KjralUm  an  point  de  vue  professionnel,  pp.  333  et  364. 
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tain  sens,  un  phénomène  patliologique  dans  la  vie  so- 
ciale contemporaine,  je  crois  que  l'étude  de  ce  phéno- 
mène rendra  encore  des  services  considérables  pour  la 
connaissance  du  fonctionnement  normal  de  notre  vie 
sociale  ». 

Notre  travail  présente  donc  autant  l'application  d'une 
me7/«0f/e  générale  à  l'étude  d'un  trand  phénomène  par- 
ticulier que  la  vérification,  sur  un  cas  particulier  très 
important,  d'une  //^f^'or/e  générale. 


Hersch  21 
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ERRATA 


Page  150,  diagramme  N»  7,  au  lieu  de  :  émigrants  actifs, 

lire  :  émigrants,  «  qualifiés  ». 
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